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Cette 6tude traite des emprunts faits par le franqais aux 

langues indiennes de llInde depuis le dix-septihme sihcle et 

examine leurs modifications skmantiques et formelles au cours de 

leur assimilation au lexique franqais. (par convention nous 

appellerons ces emprunts des "indianismes".) 

Deux p6riodes sont distinguees. La premisre va du d6but du 

dix-septisme au milieu du dix-huitisme siecle. Durant cette 

periode, contrairement au processus consider6 comme regulier de 

l'emprunt, l'indianisme arrive en franqais sans Gtre accompagn6 

de la chose, par le truchement de la traduction et des relations 

de voyage. Cette tendance se renverse, dans une certaine 

mesure, pendant la seconde pbriode qui part du milieu du 18e 

sihcle. Le mot accompagne alors souvent l'objet du fait de 

l'intensification des echanges entre llOrient et llOccident. 

Cette etude est divisee en deux parties. La premisre 

analyse les emprunts de la premiere periode, effectues 

principalement par 11interm6diaire du portugais. La seconde 

traite des indianismes de la deuxisme periode, alors que 

l'anglais est la principale langue intermediaire. Les emprunts 

de cette second periode seront presentes en d6tail. On 

insistera sur les aspects suivants: 

1. Causes des emprunts 

2. Domaines shmantiques des indianismes 



3. Emprunts directs oppos6s aux indirects, et le r61e de la 

langue interm6diaire dans les derniers 

4, La voie orale oppos6e 2 la voie 6crite de l'emprunt 

5. ~odifications s6mantiquesr morphologiques, et phon6tiques 

6. Degr6 d'assimilation culturelle 

En conclusion, sera posh, dans une perspective 

diachronique, le probleme de la fonction du texte litthraire 

dans le m6canisme meme de l'emprunt. 

Certains aspects particulierement remarquables se d6gagent 

de ce travail: 

1. Ces emprunts sont presque tous le fait de la "n6cessit6". 

2. ~'6crit est la voie d'accGs des emprunts indirects lesquels 

sont majoritaires, tandis que les emprunts directs passent 

le plus souvent par la voie orale. 

3. Leur assimilation formelle est beaucoup plus avanc6e que 

leur assimilation s&mantique, laquelle r6sulte le plus 

souvent des phhnombnes de l'extension. 

4. Le grand hcart culture1 en-tre 1'Inde et la France a empSchh 

l'assimilation complbte de nombreux emprunts. 

5. La fonction du texte litthraire est moins importante qu'on 

ne le pense ghngralement. 



ABSTRACT 

This study examines loan-words borrowed by French from the 

Indian languages of India since the seventeenth century and 

analyses the semantic and formal modifications undergone by 

these words in the process of their assimilation to the French 

lexicon. (BY convention these loan-words will be referred to as 

"indianisms".) 

Two periods are distinguished, the first being from the 

early seventeenth century to the mid-eighteenth century. During 

this period, contrary to the process of borrowing considered 

'regular', the indianisms are borrowed without the object 

referred to, but merely by virtue of translations and trade 

relations.  his tendency is reversed to a certain extent during 

the second period, beginning in the mid-eighteenth century, when 

the loan-word is often accompanied by the object due to an 

intensification of trade between the Occident and the Orient. 

This research is divided into two parts. The first 

analyses indianisms borrowed during the first period, 

principally via Portuguese. The second deals with indianisms 

borrowed during the second period, when English was the primary 

intermediary language. We will consider in detail the 

loan-words of the second period. The major aspects analysed in 

this research include: 

1. The causes of borrowing 



2. The semantic domains of the indianisms 

3. Direct versus indirect loans, and the intermediary language 

in the case of the latter 

4. Oral versus written borrowings 

5. Semantic, morphological and phonetic modifications 

6. The degree of cultural assimilation 

In conclusion, we consider, in a diachronic perspective, 

the problems of the role of literary texts in the process of 

borrowing. 

The particularly interesting findings of this research are: 

1. These loans are principally loans of "necessity". 

2. The indirect loans, which constitute the majority, are 

borrowed from the written form, whereas the direct loans are 

borrowed orally. 

3. Their formal assimilation is much greater as compared to 

their semantic assimilation, the latter resulting mainly 

from the phenomenon of extension. 

4. The wide cultural differences between India and France have 

prevented the total assimilation of many indianisms. 

5. The role of literary texts is far less than one generally 

assumed. 
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"Comme les vides qui se font dans une nation se 
remarquent plus facilement que les acquisitions, ainsi 
les pertes du langage sont plus commun6ment signal6es 
que les gains. A lire certains livres, il semble que 
la dgperdition soit continue et sans compensation 
aucune. L'6volution grammaticale se fait si lentement 
et par un progrbs si insensible que la plupart du temps 
elle 6chape B l'observateur. Cependant il est peu 
croyable que, durant un espace de quatre mille ans, les 
langues indo-europhennes aient constamment 6prouv6 des 
d6chets. L'histoire des pertes a 6t6 faite souvent; 
celle des acquisitions reste B 6crire." 

Michel Br6al 
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I .  Introduction 

But de cette recherche -- 

Le but de cette recherche est d'essayer de d6terminer 

l'importance des influences lexicales des langues indiennes (de 

1'1nde)' sur le vocabulaire du franqais. Elle 6tudie les termes 

indiens emprunt6s par le franqais (les "indianismes"), en 

g6n6ral depuis le 17e siscle (quand s'est 6tablie la premibre 

compagnie franqaise en ~nde), mais spkifiquement et en d6tail 

depuis le milieu du 18e siscle (pour des raisons que nous allons 

commenter ici). Nous n'analysons que les emprunts de 

I Citons Weber (1904, p. 5), pour des raisons dVint6r6t, en ce 
qui concerne l'origine du mot "Inde" et celle de "Les Indes": 

"On fait venir le mot 'Inde' du sanscrit 'Sindhu' (rivibre) 
appliqu6 la rivisre par excellence 1'Indus. Ce terme d6signa 
d'abord uniquement la rkgion qui baignait ce fleuve, mais son 
sens ne tarda pas 3 s'ktendre; il s'appliqua bient6t 2 la 
p6ninsule hindoue tout entibre, puis franchissant le Gange il 
comprit aussi la presqu'lle indo-chinoise qui devint 1'Inde 
transgangbtique (India trans Gangem) par opposition 2 la 
premisre: 1'Inde cisgangbtique (India intra Gangem); Ptol6m6e 
faisait d6jA cette distinction. Cette dualit6 fut l'origine du 
terme: les Indes. Mais la compr6hension de celui-ci s'accrut 
encore et engloba tous les rivages asiatiques de lV0c6an ~ndien. 
Engin par une derni&re extension, qu'amena le peu de pr6cision 
de cette acception nouvelle, on y comprit toutes les terres 
baign6es par cet Oc6an depuis la c3te africaine jusqu'a 
l'archipel asiatique (les Indes neerlandaises). Le nom dtIndes 
Orientales ou encore de Grands Indes fut donn6 A ces contrees, 
par opposition au continent am6ricain d6sign6 sous celui d'Indes 
Occidentales". 



vocabulaire et non les calques shantiques ou les emprunts 

syntaxiques, &ant donnk la nature des rapports peu intimes 

entre la France et l'Inde, ce sont les 616ments moins structurks 

de la langue qui sont les plus facilement emprunt6s. 

Ce travail est d'abord une recherche des faits et une 

tentative dVinterpr6tation. I 1  s'agit d'un travail de 

lexicographie visant B 6tablir un glossaire des termes indiens 

en franqais, ensuite de lexicologie et de s6mantique pour 

interpr6ter le glossaire et souligner les modPles qui 

apparaissent. LVinterpr6tation est principalement linguistique 

- les modifications s6mantiquesI morphologiques et phon6tiques 

de l'emprunt dans son processus d'assimilation. 

L'interprktation s'appuie secondairement sur des critPres 

d'histoire, de sociologie, de culture, d'anthropologie, de 

gbographie, de politique et d'economie. Par exemple, il a 6t6 

n6cessaire de nous appuyer sur des faits de g6ographie et de 

commerce pour soutenir l'argument selon lequel les mots "orange" 

et "pamplemousse" viennent effectivement des langues indiennes. 

Justification - de cette recherche 

L'enquGte preliminaire 116tablissement de la 

- bibliographic de base a indiqu6 que le domaine des emprunts en 

g6n6ral et celui des emprunts aux langues indiennes en 

particulier est peu 6tudi6. Les emprunts du franqais aux 



langues indiennes n'ont pas fait l'objet d'une etude d'ensemble 

ni de travaux sp6cialis6s notre connaissance. Nous ne 

pr6tendons pas cependant avoir tout lu en faisant cette 

remarque. Nous avons commenc6 cette etude dans l'espoir de 

combler cette lacune. 

Le nombre limit6 d'6tudes dans le domaine d'emprunt 

pourrait etre expliqu6 par 1'6tendue d'une telle analyse. Pour 

cette raison, nous avons dO nous limiter et baser le corpus des 

indianismes analyses ici sur le Di c t  i  o n n a i  r e  a1 p h a b k t  i  q u e  e t  

a n a l  o g i  q u e  d e  1 a  I a n g u e  f r a n g a i s e  de Paul Robert. 

Nous nous sommes inspire de quelques travaux similaires 

faits sur d'autres langues. La recherche de Subba Rao (1969), 

qui traite des mots indiens en anglais, nous a servi de modsle. 

Nos conclusions quant & la periode oh les emprunts sont Venus 

par 11interm6diaire de l'anglais ainsi qu'& celle la plus 

feconde des emprunts aux langues indiennes (le 19e si6cle) 

s'accordent avec celles de Subba Rao. 

Les oeuvres de Meenakshisundaran (1961) qui traite des mots 

portugais en tamoul; de Wind (1973) qui analyse les mots 

italiens en franqais; de Hope ( 1971) qui 6tudie des emprunts 

italiens en franqais et vice-verse; de ~ackenzie (1939) qui 

traite des mots anglais en franqais et v i c e  v e r s a ;  et les 

articles de Fonseca (1961-1969) qui analysent les vocables 

exotiques en franqais par l'intermhdiaire du portugais, nous ont 

servi comme fonds d'information et modsles methodologiques. 



Justification -- de la dklimitation -- de la p6riode 6tudi6e 

Bien que les premiers contacts entre la France et llInde 

aient 6t6 6tablis au d6but du 17e sidcle, 11int6r$t manifest6 

pour 1'Inde ne devient 6vident qu'au milieu du 18e si&cle dans 

la littbrature fransaise. Nous allons en analyser les diverses 

raisons ici puisqu'elles constituent la justification de la 

dklimitation de la p6riode que nous 6tudions dans cette 

recherche. 

Raisons historiques - et politiques: Six compagnies franqaises ont 

kt6 6tablies cons6cutivement en Inde partir de 1604. Cette 

expansion coloniale et commerciale a 6veill6 un int6rSt pour 

1'Inde. Cet int6rGt a cependant atteint son niveau le plus 

grand quand les efforts de ~upleix pour prot6ger les comptoirs 

6tablis ont commenc6 A montrer des signes de d6faillance en 

1760. La France et llAngleterre se sont oppos6es durant 

longtemps pour la sup6riorit6 maritime et commerciale en Inde. 

L'Inde est ainsi devenue le centre d'autres affrontements entre 

llAngleterre et la France. L'attention de la France s'est alors 

concentr6e sur llInde au moment, oh comme puissance coloniale, 

elle devait c6der ses pouvoirs coloniaux sur ce pays A 

llAngleterre aprss le "Trait6 de Paris" en 1763. 

Raisons 6conomiques: Le commerce avec 1'Inde 6tait tr&s 



profitable. La France a import6 des produits commerciaux 

exotiques, surtout de luxe, qui se vendaient en petites 

quantit6s mais 3 des prix 6lev6s 3 cause des monopoles. Elle a 

import6 des kpices: poivre, gingembre, cannelbe, muscade, 

girofle; du caf6, du sucre, de l'indigo, du santal, des drogues 

et des textiles de soie, de laine et de coton. Quand la France 

a dO c6der ses droits commerciaux sur 1'Inde $ llAngleterre, ce 

fut une grande perte financisre pour elle. 

Raisons littkraires: Avant le 18e siscle, il n'y avait que 

quelques textes ("pseudo-orientaux" selon ~artino) sur 1'Inde et 

des r6cits de voyage comme ceux de Tavernier, ~ernier et M. de 

la Boullaye le Gouz. Cependant ces voyageurs se sont servi de 

trss peu de mots indiens dans leurs 6crits et les mots qu'ils 

ont employ6s n'ont pas 6t6 adopt6s par le franqais parce qu'il 

n'y avait pas de vrai goOt alors pour un exotisme que ces 6crits 

n'ont pas r6ussi 3 Bveiller. La connaissance que les Franqais 

avaient de l'0rient 4tait bade principalement sur les 

traductions des oeuvres portugaises, espagnoles, italiennes et 

hollandaises. Ainsi les pays comme 1'Inde 6taient-ils sentis 

comme tr&s lointains par les Franqais. 

C'est le 18e siecle qui marque le sommet de l'exotisme dans 

la litt6rature frangaise. Au contraire des 6poques anthrieures 

- oh la pensbe Ctait plut6t introspective et la litt6rature peu 

curieuse, cette bpoque a montr6 un int6r8t 3 l'homme universel. 

Citons Petit de Julleville (1898, p. 747): 



"Par suite de circonstances tr&s diverses, 11id6al du 
XVIIIe siscle a 6t6 moins national et plus humain que 
celui du XVIIe sibcle, moins attach6 $ la tradition et 
plus curieux du progr&s, moins soucieux de l'unit6 de 
l'inspiration que de sa vari6t6: 21 la th6orie 
classique, le XVIIIe si&cle substitue, en philosophie 
d'abord et bient8t en art, le cosmopolitisme". 

Citons encore Bouton (1979, p. 24): 

"Enfin, conskquence des grands voyages et des 
d6couvertes humaines qui les accompagnent, on commence 
$ prendre conscience de la diversit6 apparemment 
infinie des langues humaines, de leur caractsre 
h6t6rog&ne1 par rapport au tableau relativement 
homog&ne des sibcles pass6s. 

Ce n'est qu'au 18e siscle que cette r6flexion 
s'imposera d'une manisre d6finitive aux philosophes 
grammairiens mais elle se forme d&s le 16e siecle." 

C'est $ cette 6poque-l$ que l'Encyclopkdie de Diderot, la 

premisre encyclop6die franqaise, parazt. 

La litt&rature, vers 1760, connazt une veritable 

m6tamorphose, selon Martino. On commence 2 aimer les oeuvres 

humanitaires et sensibles et 1'Asie semble Stre un bon lieu pour 

situer ces contes moraux. C'est ainsi que Saint-Pierre situa en 

Inde son roman La chaumizre indienne, oh il "d6montra qu'un 

pauvre paria de 1'Inde en savait plus, sur la destin6e de 

l'homme et son bonheur, que tous les docteurs de 1'EuropeW 

(Martino, 1970, p. 275). 

L'exotisme est devenu une partie int6grante de la 

litt6rature de 1'6poque. Les 6crivains ont essay6 de rendre la 

couleur locale du pays dans leurs romans en employant les mots 

du pays. 

Les rapports politiques et commerciaux de la France avec 

1'Inde ont 6galement provoqu6 l'int6rSt litt6raire pour 1'Inde 

et ont facilit6 l'importation de quelques vocables indiens 



directement en frangais. 

Agrss la R6volution en France note un historien "il est n6 

une science, l'orientalisme" (~artino, 1904, p. 18). Mais on a 

commenc6 bien plus t6t $ 6tudier les religions, les moeurs et 

les langues de l'orient. Plusieurs oeuvres ont paru pendant la 

deuxisme moiti6 du 18e siscle: LGgi s l  a t  i  o n  O r i e n t  a1 e  d'Anqueti1 

Du Perron (1779)~ F r a g m e n t s  s u r  1 '  I n d e  de Voltaire (1773); 

Ant i  q u i  t  5  g z o g r a p h i  q u e  d e  1 ' I n d e  de D' Anville ( 1775) etc. 

Aprss que 1'Angleterre eut impos6 sa domination politique 

et commerciale sur lVInde, elle y a 6tabli en 1784 une Soci6t6 

Asiatique du Bengale pour 1'6tude du sanscrit. Selon Barth 

c'est ii cette date que commence l'int6rGt scientifique pour 

l'Inde, ce qu'il appelle l'"indianismeW. Plusieurs oeuvres 

sanscrites comme par exemple la B h a g a v a d g i t 2 ,  la C a k u n t a l a  et le 

C o d e  d e s  L o i s  d e  Manu ont 6t6 traduites en anglais et plus tard 

en franqais. (Cela a certainement dO faciliter l'importation de 

mots indiens en anglais puis en franqais.) La premiere chaire 

de sanscrit a 6t6 6tablie au College de France en 1814 pendant 

cette m6me p6riode. 

Au 18e siscle 1'Angleterre fut la mode en France. Un 

grand nombre de mots anglais ainsi que des mots exotiques en 

anglais fut adopt6 par le franqais pour des raisons de snobisme. 

La domination politique et commerciale des Anglais en Inde, 

le rdle de l'anglo-indien comme la langue unficatrice en Inde, 

ainsi que l'anglomanie en France explique pourquoi l'anglais est 



la principale langue intermgdiaire des indianismes en franqais 

pendant la p6riode que nous 6tudions. 

Le plan de these - 

Cette these est divisee en deux parties. La premibre est 

composee de deux chapitres et la deuxibme, qui est le centre de 

la recherche, est compos6e de quatre chapitres. 

Le chapitre 2 discute les questions de m6thode. Le 

chapitre 3 traite des indianismes empruntes avant le milieu du 

18e sibcle. I1 contient d'abord la liste alphab6tique des mots 

emprunt6sI qui s'intitule "Le corpus", ensuite l'analyse brbve 

de chaque mot selon les lignes elaborees au chapitre 1 ,  et 

finalement 11interpr6tation des modifications subies par les 

mots en franqais. 

Le chapitre 4, qui fait partie de la deuxisme partie de la 

thbse, pr6sente d'abord la liste, encore alphabetique, des 

indianismes empruntes apres le milieu du 18e siecle. Ensuite 

les mots de cette liste, qui s'intitule "Le glossaire", sont 

analys6s en d6tail. 

Le chapitre 5 interprbte en d6tail les modifications 

semantiques, morphologiques, phonetiques et autres modifications 

subies par ces indianismes dans le processus de leur 

assimilation au fran~ais. ~'origine discutable de quelques 

"indianismes" est aussi etudi6e. 



Le chapitre 6 compare les indianismes en franqais par 

rapport 3 la theorie gengrale de l'emprunt. 

Le chapitre 7, la conclusion, discute le r81e des textes 

litteraires franqais dans l'emprunt des indianismes. 



PREMIERE PARTIE 



Ce travail couvre deux pkriodes du fait des 6vknements 

historiques, politiques, 6conomiques et littkraires en France et 

en Inde: la pbriode des emprunts avant le milieu du 18e si&cle 

et celle qui suit. La pr&sence portugaise en Inde pendant la 

premiare phriode, c'est-2-dire avant la phriode qui nous 

int6resse plus particuli&rement, explique que les premiers 

emprunts sont Venus principalement par la voie du portugais. 

Pendant cette mGme pkriode il y a des contacts directs entre la 

France et l'Inde, mais tr&s peu de mots sont emprunt6s 

directement par la langue franqaise. (on en donnera les raisons 

plus loin). Ces contacts- directs cessent ii la suite du "~rait6 

de Paris", en 1763, entre llAngleterre et la France. ~ p r Q s  le 

milieu du 18e siScle, du fait de la domination anglaise en Inde 

et aussi de l'anglomanie en France, les mots indiens sont 

empruntks principalement par la voie de l'anglais. 

Raisons -- de ce dktour historique 

Bien que 11int6rSt pour l'indianisme nlait kt6 fond&, selon 

Martino (1906), qu'en 1760, cette date ne marque pas le d6but 

des indianismes mais la date de leur vulgarisation dans la 

litterature franqaise. Barth (1927, p. 46) fait commencer son 



6tude des indianismes encore plus tardivement, "On fait 

commencer d'ordinaire l'btude de 1'Inde et de son pass6 5 la fin 

du sibcle dernier; exactement, le 15 janvier 1784, date de la 

fondation de la Socibtb asiatique du Bengale". 11 faut se 

rappeler que ce sont les bvbnements survenus antbrieurement 5 

ces dates, d&s les premiers contacts europ6ens en 1600, qui ont 

suscitb l'intgrgt pour 1'Inde et par consbquent la naissance de 

la nouvelle science: l'indologie '. 
Malgrb le conservatisme de la langue franqaise, elle est 

influencbe par diverses langues tout au cours de sa formation. 

C'est une langue indo-europbenne et elle a accumulb des emprunts 

indiens 5 travers l'histoire. 40% des indianismes enregistr6s 

dans le Robert sont empruntbs avant le milieu du 18e sibcle et 

principalement par la voie des langues intermgdiaires. 

Les tous premiers indianismes, entre le Ile si&cle et le 

13e si&cle, sont Venus par l'intermbdiaire de l'arabe. Le 

commerce des produits indiens, au moyen Sge, a pass6 de la 

Mecque aux ports de 1'Italie (~enise, ~gnes) et ceux de la 

France (~arseille, ~ordeaux). Ainsi les noms des produits 

exotiques sont pass6s en franqais par l'arabe et l'italien. Les 

traductions des textes arabes et mozarabes (de 1'~spagne) ont 

introduit quelques indianismes. Les croisades ont contribub 3 

la transmission des indianismes par la voie de l'arabe, de 

. l'italien, de l'espagnol et du portugais. 



Le d6veloppement de la navigation favorise la re-dkouverte 

de l'lnde. Des compagnies franqaises essaient de sly etablir 

dss la fin du 16e siecle. Malgrk l'encouragement des 

expkditions maritimes par Franqois I et Henri 111, le gofit de 

voyager en Orient fut long B se d6velopper. La premisre de six 

compagnies commerciales fut ktablie en 1604, griice aux efforts 

de ~enri IV. ~pr&s son &tablissement, la compagnie fut divishe 

en quatre r6gions commerciales: 

1. La c6te de Malabar, principalement ~ a h 6 ,  d'oh venait le 

poivre 

2. Surat, d'oh venaient le coton et les tissus de coton 

3. Bengale et le comptoir de Chandernagor, d'oh venaient la 

soie et les tissus de soie 

4. La c6te de Coromandel, principalement les comptoirs de 

Masulipatam, Yanam et Pondichbri, qui recevaient des 

produits de toute 1'Inde. 

C'est avec la consolidation de la puissance franqaise en Inde au 

milieu de 17e siscle que commence l'intkret pour 1'Inde dans la 

litt6rature franqaise. 

Vers 1660 l'emprunt de vocables indiens par la langue 

franqaise est perceptible. Les voyages aux Indes Orientales et 

les recits de voyages comme celui de Robert Challe deviennent 

------------------ 
2 ~ e s  klkments d'information sont utile~ pour preciser de quelles 

- langues (indiennes et interm6diaires) vinrent les emprunts et 
pour quels motifs ceux-ci furent faits. 

3Robert Challe, J o u r n a l  d' u n  v o y a g e  f a i t  a u x  I n d e s  O r i  e n t a l e s  
(1 690- 1691) 



plus frbquents. Les r6cits de voyage realistes et d6taill6s de 

personnes instruites comme Bernier, Tavernier, La Boullaye le 

Gouz etc. introduisent quelques nouveaux vocables. 

Mais avant et mSme aprss ces contacts directs entre les 

~ranqais et llInde, les indianismes, il faut le rappeler, furent 

emprunt6s surtout par 11interm6diaire d'autres langues 

europhennes. 

Pourquoi -- la voie directe de l'emprunt est-elle si rare en ce aui - ---- 
concerne & relations - des lanques indiennes et & fran~ais 

~eux'facteurs ont pratiquemment bloqu6 la voie directe de 

l'emprunt - la nature conservatrice des locuteurs franqais, d6jS 
mentionn&e, et leur fiert6 pour leur langue. Ces traits sont 

perceptibles 3 travers l'histoire. Comme le constate Fonseca 

(1956)~ les Francais n'ont pratiquemment pas emprunt6 d'idiome 

soit des indig8nes de leurs colonies des Caraibes soit des 

Espagnols install6s en Am6rique Centrale. De plus la 

colonisation franqaise a 6t6 caracteriske par sa faible densit6. 

Ainsi les quelques termes etrangers dont les voyageurs franqais 

se servaient 3 l'etranger ne se sont pas impos6s en France. Le 

pouvoir administratif des Franqais a cependant facilit6 la 

- diffusion de la langue franqaise. De ce fait, au lieu 

d'emprunter des vocables de leurs colonies, ils ont prSt6 leur 

langue aux colonies. 



D'autre part, les rapports des Franqais avec les Indiens 

n16taient pas assez etroits, pour faciliter l'infusion des 

indianismes. Ce furent les Portugais et la langue portugaise 

qui jousrent un r61e dVinterm6diaire dominant en Inde et dans 

cette partie du monde. Nous y reviendrons au dbbut du 

chapitre 3. 

L'approche diachronique et synchronique 

Puisque l'emprunt est un phenomsne historique, la 

perspective adoptee est principalement diachronique. Nous 

6tudions l'origine de l'emprunt, son cheminement, son 6volution 

semantique et formelle depuis son entree dans la langue 

franqaise jusqu'au moment de son assimilation. L'analyse est 

synchronique aussi parce qu'elle prend comme base les emprunts 

indiens qui existent en franqais moderne. Nous avons recherche 

des donn6es synchroniques et structurales dans toute la mesure 

du possible. Nous avons indiqu6, quand cela paraissait utile, 

les derives et les composes de l'emprunt, de meme que les 

doublets. 

Nous avons trouv6 chez Humbley (1974, p. 47) des raisons 

pour nous encourager dans cette voie et pour justifier notre 

. choix. En effet ce lexicologue hcrit, "Dans les d6marches de 

l'identification il faut &parer l'approche descriptive ob les 

emprunts sont simplement rep6r6s et classes selon des critsres 



formels ou semantiques relevant de l'actualit6 des deux langues 

qui se trouvent en contact, d'une Btape diachronique-historique 

- ob il sera question de d6terminer par quelle voie et grdce 2 

quels intermhdiaires un hl6ment est incorpor6 dans la langue, 

c'est-A-dire, en quelque sorte, de remonter la fili&re de 

l'emprunt". Notre analyse se sert des deux approches, mais 

l'htude des emprunts est plus orient6e vers l'approche 

diachronique parce qu'il faut du temps avant que l'emprunt soit 

assirnil6 ou codifih dans la langue. Humbley (p. 46) constate 

encore que 116tude des emprunts "se place 2 une croishe de 

chemins entre la linguistique synchronique et la linguistique 

diachronique, entre la linguistique gkn6rale et la philologie, 

ou l'htude des textes". 

Qu'est-ce qui constitue - un - 'indianisme'? 

Nous considgrons comme indianismes en franqais l'ensemble 

des mots empruntgs aux diverses langues indiennes de 1'Inde. 

Tous ces mots ne sont pas des indianismes au meme degr6 parce 

que nous incluons dans cette categorie les mots 6trangers 

emprunt6s par les langues indiennes et indianises quant A la 

forme ou au sens avant d'stre emprunt6s par le franqais. Les 

. indianismes incluent aussi les emprunts indirects - les mots 
d'origine indienne emprunt6s par l'interm6diaire d'autres 

langues (par exemple l'arabe, le persan, le turc, le portugais, 



l'espagnol, l'anglais et l'italien) et qui ont ainsi subi 

l'influence soit formelle soit semantique de ces langues 

intermediaires. 

On pourrait 3 premit5re vue considerer cette definition 

comme ambigue. En fait, elle ne l'est qu'en apparence. 11 

s'agit d'une convention de m6thode visant B donner notre 

recherche une certaine coherence. I1 faut inclure les termes 

etrangers, empruntes et indianisks par les langues indiennes 

dans cette cat~~orie, parce que ces mots (bien que trbs peu 

nombreux dans notre corpus) ne sont pas sentis comme des 

emprunts par les Indiens. Ces mots sont courants dans les 

langues indiennes et se rapportent aux realites indiennes. I1 

etait donc souhaitable de ne pas les ecarter pour que cette 

etude puisse prbsenter d'une manibre assez complbte les diverses 

influences lexicographiques des langues indiennes sur le 

f ranqais. 

Le choix des termes du corpus - - - 

Cette etude est consacr6e 3 l'emprunt des vocables indiens, 

elle n'inclut pas les calques sgmantiques. Nous avons bas6 le 

corpus sur le Di ct i onnai re A l p h a b t t i q u e  et Anal ogi q u e  de 1 a  

L a n g u e  F r a n q a i s e  de Paul Robert (abreg6 'R') pour delimiter avec 

prgcision la masse de vocables consideres. Tous les mots 

d'origine indienne et ceux qui sont arriv6s en franqais par 



lvinterm6diaire de 1'Inde signalbs par le R font partie du 

corpus. Cependant le R lui-meme a des lacunes. Plusieurs 

indianismes en franqais n'y figurent pas (par exemple, caire, 

guru, jungle, lascar, masulipatan, maya, sandhi, svarabhakti, 

yoga) et d'autres semblent Etre abusivement appell6s des 

indianismes (par exemple, kino, gibbon, khmer). D'autre part 

certains mots (par exemple, arec, bambou, banane, camphre, 

chitte, orange, pamplemousse) ne sont pas reconnus comme btant 

d'origine indienne par le R, mais ils le sont par d'autres 

dictionnaires. Ces mots seront discutbs au chapitre 5. 

Les sources - 

Nous avons consult6 les principaux dictionnaires franqais 

publi6s depuis la fin du 17e siecle jusqu'a maintenant. Cela 

nous a aid6 3 vbrifier autant que possible la date de l'emprunt 

et l'bvolution du mot. Ces dictionnaires franqais sont les 

suivants. (La forme abrbgbe est en parentheses) 

Di c t  i  o n n a i  r e  U n i  v e r s e 1  , Antoine Furetidre, 1690; (F). 
Le Di c t  i  o n n a i  r e  d e s  A r t s  e t  d e s  S c i  e n c e s ,  Thomas Corneille, 

1694; (TC). 

E n c y c l  o p i d i  e ,  o u  Di c t  i  o n n a i  r e  Ra i  s o n n i  d e s  S c i  e n c e s ,  d e s  

A r t s  e t  d e s  M i t i e r s ,  M .  Diderot, 1751-1780; (El. 

Le G r a n d  V o c a b u l a i  r .e  F r a n ~ o i s ,  Joseph Nicolas Guyot et al., 

1767-1774; (GVF). 



5. Di ct i onn.aire de 1' Acadtmi e Franqoi s e ,  1815; (DAF). 

6. Di ct i onnai re de 1 a Langue Fran~ai s e ,  Emile Littr6, 1878; 

(L). Suppl6ment1 1881; (L Suppl). 

7. Dictionnaire Etymologique de tous les Mots dYOrigine 

Ori ent a1 e, Marcel Devic, 1881 ; ( ~ e v ) .  

8. Di ct i onnai re Et ymol ogi que de 1 a Langue Franqai s e ,  L. 

Clkdat, 1926; (C). 

9. Franzoisisches Etymologisches Worterbuch, Walter Von 

Wartburg, 1948; (FEW). 

10. Trgsor de la Langue Franqaise, 1789-1960; (TLF). 

1 1 .  Di ct i onnai re Gtntral de 1 a Langue Fran~ai s e  de Commencement 

du XVIIe si ?cl e jusqu'a nos Jours, Adolphe Hatzfeld et 

Arssne Darmesteter, 1964; (H&D). 

12. Dictionnaire Etymologique de la Langue Franqaise, Oscar 

Bloch et W. Von Wartburg, 1964; (B&W). 

13. Nouveau Dictionnaire Etymologique et Historique, Albert 

Dauzat et all 1964; (AD). 

14. Dictionnaire Etymologique de la Langue Franqaise, Auguste 

Brachet, 1964; (B). 

15. Di ct i onnai re A1 phabtt i que et Anal ogi que de 1 a Langue 

Franqaise, Paul Robert, 1965; (R). 

16. Grand Larousse de Langue Franqaise, 1971; (GL). 

17. Larousse de la Langue Franqaise - Lexis, 1979; (Lex). 

18. Di ct i onnai re des Et ymol ogi es Obscures, pierre Guiraud, 1982; 

(PG). 

Puisque les deux langues principales d'emprunt sont 



l'anglais et le portugais, nous avons consult6 les 

dictionnaires de ces langues. Nous avons aussi consult6 les 

dictionnaires du sanscrit, du hindi, des langues 

dravidiennes, de l'italien et de l'espagnol. 

H o b s o n - J o b s o n ,  Col. Henry Yule et A.C. Burnell, 1886; 

(HJ). 

A  S a n s  k r i  t  -Eng l  i s  h  Di c t  i o n a r  y ,  Sir Monier Monier-Williams, 

1899. 

T h e  O x f o r d  E n g l i s h  D i c t i o n a r y ,  1933; ( O E D ) .  

Gl o s s a r i  o  L u s o - A s i  6 t  i c o ,  Monsenhor SebastiZo Rodolfo 

Dalgado, 1919; (Dal). 

V o c h b u l  o s  F r a n c e s e s  d e  O r i  gem P o r t  u g u e s a  E x 6 t  i c a ,  Fernando 

Vensncio Peixoto da Fonseca; (Fon). 

Di z i  o n a r i  o  E t  i m o l  o g i  c o  I t  a1 i a n o ,  Carlo Battisti et Giovanni 

Alessio, 1950; (Battisti). 

Di c c i  o n a r i  o  C r l t  i c o  E t  i m o l 6 g i  c o  d e  1 a  L e n g u a  C a s t  e l  1 a n a l  3. 

Corominas, 1954; (Corominas). 

A  D r a v i d i a n  E t y m o l o g i c a l  D i c t i o n a r y ,  T .  Burrow et M.B. 

Emeneau, 1960. 

B h a r g a v a ' s  C o n c i s e  D i c t i o n a r y  o f  t h e  H i n d i  L a n g u a g e ,  R.C. 

Pathak, 1971. 



Les problames des dictionnaires - - 

La lexicologie est une "science" de la nuance. Elle joue 

sur l'hypothdse et son interpretation. Les dictionnaires 

refldtent les ind6cisions de sa d6marche. 

1. L'6tymon de l'emprunt peut varier d'un dictionnaire B 

l'autre. La langue d'origine du mot peut 6galement poser un 

probldme. On ne peut jamais 6tre certain de la source 

"originelle" du mot. Par exemple, 116tymon du mot "pagode" 

est cit6 comme persan "pout-gheda" dans E, persan 

"but-khoda" dans L et sanscrit "bhagavat" dans GL. 

2. I1 est difficile de fixer la date exacte de l'emprunt. 

D'habitude, c'est la premidre attestation Bcrite qui est 

enregistrbe dans les dictionnaires. Mais il faut tenir 

compte de la p6riode de "d6~alage".~ La premi5re attestation 

kcrite, et encore est-on sGr de la datation, n'est pas 

forc6ment la date de.llemprunt. Le mot a pu d6ja 6tre 

courant dans la langue parl6e et a pu avoir beaucoup 6 ~ 0 1 ~ 6  

avant d'etre 6crit. Ainsi, la datation ne permet-elle de 

pr6ciser qu'une date approximative. 

I1 est aussi possible que les documents les plus 

anciens soient d6truits. La datation est revisbe chaque 

fois qu'une attestation plus ancienne est trouv6e. Mais 

selon Hope (1971, t.1, p. 131, "... finding earlier examples 
Terme employ6 par Hope (1971, t.1, p. 101, "d6calage or 

'time-lag'". 



does not 'necessarily' mean a gain in accuracy or a closer 

link-up between borrowing and cultural contacts. What is 

probably more important in the long run than the first 

attestation is the time at which the word became current". 

Plusieurs dictionnaires peuvent indiquer des datations 

diff6rentes. Cela peut s'expliquer d'abord par une relative 

ignorance, mais surtout par plusieurs re-emprunts du mQme 

mot, chaque fois avec une forme nouvelle, ou un sens nouveau 

ou mQme avec un sens ou une forme identique quand l'ancien 

emprunt est tomb6 en d6suetude. Les 6crivains en 

choisissant une forme archaique de l'emprunt comme un effet 

style peuvent encore fausser la datation. 

Quelques erreurs peuvent Etre caus6es ou perp6tu6es par les 

lexicographes. 11s copient quelquefois, sinon souvent, des 

donn6es des autres dictionnaires. Ces donn6es peuvent Etre 

fausses ou les hypothsses sans fondement. 

Comme on a constat& plus haut le dictionnaire lui-m6me peut 

pr6senter des lacunes. 11 y a aussi des mots que nous 

pouvons, avec prudence, consid4rer comme d'origine indienne, 

mais qui sont attribu6s 3 d'autres langues par le R et 

quelques autres dictionnaires. 

Signalons aussi un probl+me particulier dans cette recherche 

qui r6sulte de la difficult6 sentie par les lexicographes 

d'identifier clairement un emprunt A une langue sp6cifique 

indienne. Cela est dG au grand nombre de langues indiennes 

et 3 l'interf6rence rhciproque entre ces langues. Selon 



Hatzfeld (1 964, t. 1, p. 3 4 ) ,  "L1 Inde est partag6e 

inkgalement entre trois familles de langues: les langues 

aryennes, les langues dravidiennes et les langues 

kolariennes". Les langues aryennes sont les langues du nord 

de 1'Inde: soit le sanscrit, le hindi, le bengali, le 

goujarati, le marathe, lloriya, le punjabi, le kashmiri. 

Les langues dravidiennes sont grosso-mod0 les langues du 

sud: le telougou, le tamoul, le malayalam, le kanada. Le 

terme 11kolarien"5 fut proposk par Sir George Campbell et 

comprend le h6, le munda, les langues des K6ls et des 

Savaras et d'autres tribus de 1'Inde centrale et du Bengale. 

Les emprunts entre les langues de chaque groupe et aussi 

entre les langues de diffkrents groupes rendent difficiles 

la dklimitation des rapports des diffkrentes langues. 

De ce fait, un grand nombre de dictionnaires 

nlindiquent pas nettement la langue indienne d'origine, par 

exemple, ils constatent "mot emprunte d'un des dialectes de 

1'Indel1 ou "mot de l'hindoustan". On trouve aussi "mot 

hindou" qui est une erreur grave. I1 n'existe pas de langue 

designee comme "hindoue". Une telle attribution renvoie 3 

la religion. La langue est le "hindi" ou ll"hindoustani" et 

anterieurement "hindou~i~. Quelques linguistes font une 

distinction entre les termes "hindi" et "hindoustani" . 
Selon Meillet et Cohen (1952) l'hindoustani est le principal ------------------ 

Cf. Bishop Caldwell, A comparative grammar of the Dravidian 
or Sout h-lndi an fami 1 y of 1 anguages, 1974, p. 38, pour des 
details de ce terme. 



dialecte du hindi occidental. Selon le HJ (1886, p. 4151, 

"By Europeans it (hindi) is most commonly used for those 

dialects of Hindustani speech which are less modified by the 

Persian vocables than the usual Hindustani1'. L'hindoustani 

et llourdou sont synonymes pour Caldwell. ~ a i s  selon les 

locuteurs des langues indiennes que nous avons interrog6s, 

l'hindoustani est la langue pure et le hindi la langue qui a 

emprunt6 des vocables ii l'ourdou. Evidemment la distinction 

entre les langues "hindi" et "hindoustani" est ambigue m6me 

pour les Indiens. 

On sent la m6me difficult4 pour identifier un emprunt 2 

une langue sphcifique de la famille dravidienne. Les 

dictionnaires constatent souvent "langue de Malabar" sans 

sp6cifier le nom de la langue. Cette expression cache la 

vieille confusion entre les langues tamoule et malayalam. 

L'erreur a 4t6 faite par les Portugais. Croyant que les 

peuples des deux c6tes de llInde m4ridionale - Malabar et 
Coromandel - parlaient la m6me langue, ils ont 4tendu 

l'appellation de "la langue de Malabar" ii llautre c6te. 

"The Malabaric is the general name of the Tamil language in 

the writings of the Portuguese and the Dutch of the 16th and 

17th centuries" Meenakshisundaran, (1961, p. 169).6 En 

realit6 il y a une grande similarit6 entre ces deux langues 

parce que le malayalam (la langue de la c8te de Malabar, ii 

ti A ce sujet on peut aussi consulter Bishop Caldwell (1974 p. 
8). 



l'ouest) est un dialecte d6tach6 du tamoul (la langue de la 

c6te de Coromandel, B l'est), et est attest6 

kpigraphiquement d&s le Xe si4cle. Nous les consid6rerons 

comme deux langues indkpendantes cependant dans cette 

recherche. 

I1 est aussi difficile de distinguer les mots qui 

viennent du malais et ceux qui viennent des langues 

indiennes "car parfois le m6me mot se trouve en malais et en 

tamoul ou en hindoustani" (H&D, 1964, p. 34 note 2 en bas de 

la page). Tel est le cas de "mangue, bambou, caire, 

pamplemoussel'. 

La classification corpus - 

I1 nly a pas, en lexicologie, de m6thodes faisant 

l'unanimit6 pour classer un corpus. Celui-ci, doit-il 6tre 

present6 chronologiquement? C1est possible mais il y a toujours 

le problsme de la datation exacte, des re-emprunts, et enfin, la 

premisre attestation peut toujours 6tre recul6e. 

7'1~alay$$am being, as I conceive, a very ancient offshoot of 
Tamil, differing from it chiefly at present by its disuse of the 
personal terminations of the verbs and the larger amount of 
Sanskrit derivatives it has availed itself of; it might perhaps 
be regarded rather as a dialect of Tamil, than as a distinct 
member of the Dravidian family. Though its separation from 
Tamil must have taken place at a very early period ..." (Bishop 
Caldwell, p. 18) 



Dqautres comme Mackenzie (1939) et Wind (1973) ont suggbr6 

une classification semantique, par domaine d'activit6. Cette 

classification pose bien des problemes. Un mot peut faire 

partie de plusieurs categories. "Bengali" par exemple, qui 

dbsigne la langue, les peuples et l'oiseau fait partie de trois 

domaines diff6rents. De plus, la classification peut finir par 

etre si spbcialis6e qu'il sera impossible de tirer des 

conclusions gen6rales. Wind, par exemple, dans L e s  M o t s  

I t a l i e n s  I n t r o d u i t s  e n  F r a n q a i s  a u  X V I e  s i ? c l e ,  fait une 

classification initiale de: 

1. la vie publique 

2. la vie sociale 

3. la vie privbe. 

Chacun de ces domaines a une dizaine de sous-categories. 

Cependant, l'auteur doit faire appel 3 une catbgorie "fourre 

tout", celle de "mots difficiles 3 classer"! On perd ainsi 

l'objectif et l'utilite de la classification. 

La classification par le degr6 d'assimilation du mot est 

tentbe par le OED.' Les emprunts sont classes comme "Naturals" 

ou mots assimiles; "Denizens" ou les mots assimil.6~ quant 3 leur 

emploi mais pas leur forme; "Aliens" qui d6signent des referents 

6trangers n'ayant pas d'kquivalent dans la langue emprunteuse; 

et "Casuals" ou les mots etrangers employes dans les rbcits pour 

- la couleur locale et rarement. H6las! I1 faut admettre la 

difficult6 que l'on rencontre pour d6terminer le degr6 exact ------------------ 
'Cf. OED 1933, p. xxix. 



d'assimilation sans tomber dans le domaine du subjectif. 

Pour eviter de telles difficult&s, nous avons opt6 pour un 

classement le plus simple et le moins sujet critique: le 

classement alphabetique selon l'orthographe franqaise. 

La pr6sentation corpus - 

Ce travail presente deux series de donnees - intitulees le 
"corpus" et le "glossaire" - classees par ordre alphahetique 

pour les deux p6riodes indiquees. La division des indianismes 

entre les deux series de donnees se fait principalement selon la 

datation donn6e dans le R. Quand le R n'a pas precis6 la date 

de la premiGre attestation, nous avons pris la date la plus 

ancienne parmi les dictionnaires consult6s. Cependant, on verra 

que les datations du R ont dC Stre revisees au cours de la 

recherche. Dans les listes qui pr6cedent l'analyse des 

indianismes, nous signalons la "premiere attestation" 21 laquelle 

nous arrivons par cette recherche et la "premi&re attestation 

dans le R" qui en diffbre quelquefois. 

Pour la premiere periode les informations relatives 2 

chaque emprunt sont donn6es brievement dans le "corpus" dans 

l'ordre suivant: 

1. Le mot (partie du discours, genre) 

2. L16tymologie avec des interpretations divergentes 

3. Le sens d'origine 



4. La voie de l'emprunt 

5. La premiere attestation kcrite en franqais avec des 

variations orthographiques si utile 

6. La premiere attestation &rite dans la langue intermediaire. 

Quand il y a doute quant au cheminement de l'emprunt, il 

nous a semble preferable de mentionner les deux langues 

intermhdiaires possibles '. 
La deuxieme shrie, le corpus principal, intitule "Le 

Glossaire" est composee des indianismes empruntes pendant la 

deuxieme phriode. Les donnkes sont presentees en dhtail dans 

l'ordre suivant: 

1. Le mot (partie du discours, genre) 

2. Les dictionnaires consultes, par ordre chronologique, dans 

lesquels le mot est attest6 sont indiquks entre parenth6ses 

3.  etymon 

4. Le sens d'origine 

5. La premiere attestation kcrite en franqais (diverses 

interpretations quand il y en a) 

6. Le dkveloppement semantique 

a. Les sens du mot dans l'ordre chronologique sont examines 

3 l'aide des extraits des dictionnaires (les 

dictionnaires franqais d'abord, ensuite les 

dictionnaires &rangers) 

b. Bes citations dans l'ordre chronologique de chaque sens 

9Le modble de cette presentation du corpus est inspire de celui 
de Hope (1971, t.1, p.11). 



de l'emprunt. On essaie de citer la premiere 

attestation de la modification du sens. 

7. Des remarques sur l'orthographe 

8. Des d6tails grammaticaux - genre, nombre, derivations 
9. La date de l'acceptation par 1'Academi.e 

10. La date de la premiere attestation dans la langue 

interm6diaire de laquelle le franqais a pu emprunter le mot. 

Quand la langue intermediaire n'est pas specifike dans les 

dictionnaires franqais, on suppose que la langue 

intermediaire est soit anglais soit portugais, c'est celui 

qui atteste le mot avant le fran~ais. 

1 1 .  Un commentaire, lorsque cela est n&cessaire, qui rend compte 

de certains aspects particuliers du mot. 

L'interpretation - des donnges 

Les emprunts ainsi identifi6s et pr&sentes, reste le 

probleme de leur explication, voire de leur interpretation. 

Nous examinons les tendences g6n6rales des emprunts de la 

premiere p6riode ii la fin du chapitre 3, les aspects 

particuliers de l'emprunt de chaque mot de la deuxieme p6riode 

. dans le chapitre 4 et nous nous r6servons de proposer quelques 

interpr6tations plus gen6rales des emprunts de cette deuxieme 

pgriode dans le chapitre 5. Le chapitre 6, nous permet de faire 



une cornparaison e n t r e  l e s  donnkes thkoriques sur  lkrnprunt  e t  

l e s  ph6nomhes p a r t i c u l i e r s  de l 'emprunt 6tudi6s i c i .  



111. Les emprunts avant le milieu du 18e sihcle 

Pourquoi - le portugais est-il - le principal transmetteur - des 

indianismes pendant cette 6poque 

Au d6but du 17e sibcle il y avait cinq nations oc6aniques 

en Inde - les Portugais, les Espagnols, les Hollandais, les 

Anglais et les Franqais (selon l'ordre dans lequel ces 

puissances sont arriv6es en ~nde). La route de 1'Inde a kt6 

trouv6e par les Portugais et ils 6taient aussi les premiers 

~uropkens a s'y htablir. I1 faut voir ici une conskquence 

directe de la dkmarcation-gkographique et commerciale du monde 

par le Pape la fin du 15e siscle, en 1493.' L'Espagne a reCu ------------------ 
I En fait, le concept de la division du monde est plus ancien. 
I1 date de la Bible: "L'Eglise, en effet, durant une partie 
importante du Moyen Age, a fait pr6valoir son interprktation du 
monde. Celle-ci repose sur la Bible et plus exactement sur la 
Gensse. Saint JkrGme ... explique ... que les trois fils de 
Noh, c'est-A-dire Sem, Cham et Japhet. ... ces trois fils ne 
furent pas trait6s de la m6me faqon. Sem et Japhet, qui avaient 
recouvert la nudit6 de No6 requrent seuls sa bh6diction et 
furent pourvus le premier de llAsie, le second de 1'Europre. 
Quant A Cham, il n1h6rita que de 1'~frique. voila pourquoi les 
Psres et les philosophes chrktiens considiirent souvent 1'Europe 
et 1'Asie comme des terres privil6gi6es par rapport l'Afriquel' 
(pierre Jonin, 1964, p. 123-124). 

Selon Posner (1966, p. 2801, "By the provisions of the Treaty of 
. Tordesillas (14941, the newly discovered and as yet unexplored 

world was divided between the Spanish and the Portuguese: a line 
was drawn from north to south, at a point 370 leagues west of 
Cape Verde - all lands to the east falling to Portugal, and all 
lands to the west, to Spain." 



les droits sur lVAm6rique; et le Portugal sur les Indes et une 

partie de l'Am6rique du sud. 

"Les deux Etats qui recueillirent tout d'abord le fruit 
des d6couvertes furent ceux de l'extr6me sud-ouest de 
l'Europe, qui 6taient les plus voisins des terres 
nouvelles et sous le pavillon desquels les voyages 
avaient 6t6 accomplis. Le pape les leur adjugea et 
d6termina la limite par une bulle: 1'Espagne 
11Am6rique, au Portugal les Indes, et, par le hasard 
d'une tempete, un morceau de lVAm6rique du sud". 
(~eber, 1904, p. vii-viii) 

Le premier Portugais aborder en Inde fut Vasco de Gama. 

(I1 y a encore une ville qui porte son nom dans 1'Inde 

m6ridionale sur la c6te occidentale.) I1 a abord6 sur la c8te 

de Malabar, pr&s de Calicut, en 1497. I1 6tait suivi dlAlvarez 

Cabral en 1500 (qui a fond6 un comptoir B Calicut) et dVAlphonse 

dVAlbuquerque en 1504 (qui a fond6 un comptoir B Cochin). Vers 

1540, les Portugais etaient 6tablis dans tous les grands ports 

de 1'Inde. Le roi du Portugal s'est proclam6 le souverain de la 

mer des Indes et a d6clar6 un monopole commercial. Cette 

position forte a assure les rapports 6troits et les influences 

linguistiques, culturelles, commerciales entre les Portugais et 

les Indiens. 

La position politique dominante des Portugais fut d6truite 

par l'ambition du Roi d'Espagne, en 1583, de rbunir la Couronne 

du Portugal 2 celle de 1'Espagne. Cet Empire fut affaibli par 

sa mauvaise administration et son immensit6 msme. Quand le 

. Portugal a retrouvh son ind6pendence en 1640 ses vastes 

possessions se trouverent reduites quelques comptoirs. 



L'ktablissement de plusieurs autres compagnies en Inde en 

fut favoris&. En 1598, la Compagnie de Hollande s16tablit sur 

la c6te de Coromandel (~hgapatnam, San ~hom6), la c6te de 

Malabar (Cochin), au Bengale et Surate. Elle sera liquid6e en 

1798 cause des 6vhements en Europe, surtout parce que le port 

de Lisbonne leur sera ferme. En 1600, la Compagnie anglaise 

6tait instituee, mais ce ne fut qulen 1616 qulelle a pu 

s'etablir en Inde ( 3  ~asulipatan), du fait de la comp6tition 

portugaise et hollandaise. A la diff6rence de la Compagnie 

portugaise,la Compagnie anglaise a requ des pouvoirs politiques 

dbs 1661. C1est ce qui a assur6 le succbs anglais en Inde. 

Malgr6 la pr6sence des autres compagnies europhennes ce fut 

la langue portugaise qui devint la "lingua franca" en Inde. I1 

s'agissait en fait d'un sabir indo-portugais progressivement 

accept6 comme la lingua franca. Elle a servi d'abord comme 

langue de communication entre les Indiens et les Portugais, mais 

bient6t elle est devenue la lingua franca entre les Indiens et 

tous les Europ6ens, et m$me entre les Europ6ens de differentes 

nationalites. Selon Fonseca (1956), il n'y a pas en effet de 

cr6oles franqais en Inde. L'indo-portugais se parle mEme dans 

les comptoirs franqais en dehors des langues vernaculaires. La 

langue franqaise a emprunt6 autant d'indianismes par 

11interm6diaire de ce sabir indo-portugais que par celui de la 

. langue portugaise elle-rn$me, pourtant si accueillante. 

Notons d'autre part que les Portugais qui se sont installes 

les premiers en Inde se sont le mieux assimil6s aux Indiens. La 



politique dVAlbuquerque qui encourageait les mariages mixtes a 

facilit4 le rapprochement des deux cultures. Ces rapports 

6troits se traduisent linguistiquement par le grand nombre de 

vocables indiens en portugais et vice versa. Les commerqants 

portugais employaient le nom indigene des produits et les 

6vang4listes portugais employaient des vocables vernaculaires 

dans les textes religieux. 

Un autre facteur conduit le portugais & jouer le r81e de 

courtier. C'est la traduction en franqais des tout premiers 

r4cits de voyages 4crits en portugais. Ainsi plusieurs vocables 

exotiques dans les textes portugais sont pass4s en franqais, 

entre le 15e et le 18e siecles. Les premiers dictionnaires et 

grammaires des langues indighes comme le tamoul, le bengali, le 

concani, le cinghalais furent aussi r4dig4s par les Portugais. 

La nature ouverte et lib6rale des Portugais se reflete dans 

leur attitude 3 lv6gard de leur langue et des contacts de 

celle-ci avec d'autres langues du monde. Parmi le grand nombre 

d'indianismes que le portugais a emprunt6 et a assimil6, 

quelques uns furent emprunt4s par le franqais du fait des 

rapports prolong6s entre les deux communaut4s linguistiques. 

------------------ 
2 ~ f .  Dalgado "Glossario ~ ~ ~ ~ - A s i a t i c ~ " ,  1919; et Anthony Xavier 
Soares "Portuguese Vocables in Asiatic Languages", 1936 (une 
traduction de l'oeuvre de Dalgado). 



Le 'corpus' des indianismes empruntes durant 2 premiere periode - - 

~ o i c i  d'abord la liste des indianismes: 

Le vocable langue intermediaire - premiere premiere 

immediate attestation attestation 

dans le R - - - 

aryen latin 

banian portugais 

betel portugais 

brahmane ?latin 

cachou portugais 

Calicot - 

candi ?arabe 

cari portugais 1602 

catamaran portugais/anglais 1699 

coolie portugais 1575 

copra portugais 1602 

cor indon - 1727 

cornac portugais 1637 

catura portugais 1597 

gingembre ?latin fin Ile s 

Hindou portugais 1653 

. jaque italien 1525 

laque italien ------------------ 1450 

jDate de l'acceptation par 11Acad6mie. 



mandarin 

mangouste 

mangue 

nabab 

ni lgaut 

pagode 

palanquin 

paria 

past Sque 

percale 

punch 

raja(h) 

roupie 

Sanscr i t 

santal 

tallipot 

teck 

yogi 

portugais 

portugais 

portugais 

portugais/anglais 

- 

portugais 

portugais 

portugais 

portugais/ - 

anglais 

anglais 

? 

portugais 

italien 

portuga i s/- 

?latin 

( ~ e  signe ' - '  indique que le vocable est empruntk par la voie 

directe. 

( ~ e s  noms dont la premiSre lettre est mise en majuscule sont des 

noms propres 2 l'origine.) 



Faisons une analyse breve de chaque indianisme list.6. 

ARYENNE) (s, adj.) 

Sanscrit "arya (R), "Zrya (GL), proprement "noble". Emprunt6 

par la voie du latin "arianus" ou "arienusw (TLF). Attest6 en 

1714, F6nelon (GL, AD); en 1562 dans une oeuvre de Du Pinet 

traduit d'une oeuvre latine de Pline (TLF). Peut-6tre emprunt6 

a travers l'anglais "aryan". Attest6 en anglais en 1601, 

Holland P l i n y  (OED). Attest6 en portugais en 1866, Conde de 

Ficalho, G a r c i a  d a  O r t a  e  o  s e u  t e m p o  (Dal). 

BANIAN (s.m. ) 

Hindoustani "baniyan, proprement "marchand", par l'intermkdiaire 

de l'anglais "banian" (H&D, AD); sanscrit "vanij6 ou "vanig-jana 

par l'interm6diaire du goujarati "viiniyo" au singulier ou 

"viiniySnV au pluriel, et du portugais "baneanes, banianes" 

(~al); goujarati "vaniyo, par intermbdiaire de l'arabe et du 

portugais "baniano"    on). Le mot anglais est emprunt6 

travers le portugais (OED). Attest6 comme "bancani" en franqais 

en 1575, Belleforest, C o s m o g r a p h i e  U n i v e r s e l l e ( ~ ~ ~ ) ;  comme 

"banianet" en 1610, d'Aubign6 (AD). Attest6 en portugais comme 

"baneanes" en 1516, Duarte Barbosa, L i v r o  (~al). ~ttest6 en 

italien comme "bancam" en 1445, Nicolo de Conti, Rarnhsio 

- (Battisti). 

BETEL (s.m.1 



Malayalam "vettila du tamoul "verrilai, compos6 de "verul', 

simple et nilawl feuilles. Emprunt6 3 travers le portugais par 

l'intermkdiaire des textes italiens (TLF). Emprunt6 du 

portugais "b&tele, b6te1, betle, bbtere, betre" (Dal). ~ttest6 

comme ''beteille" en franqais en 1515, M du Redouer (TLF); en 

151 9 V o y a g e  d' Ant o i  ne P i  g a p h e t  t a  (AD) ; et en 1690 (R) . ~ttest6 

en portugais comme "betele" en 1500, P.A. Cabral N a v e g a ~ Z o  d e  

P .  A. C a b r a l  (Dal). Attest6 en italien comme "bettre" en 1583 

dans une oeuvre de Sassetti (Battisti). 

BRAHMANE (s.m.) 

Sanscrit "brghmana (R), "brZhmSn (L), proprement "prEtre 

hindou". Empruntk A travers le portugais "brahmane, bramine" 

(TLF); le bas latin "brachmanus" (H&D). Attest6 en franqais 

comme "abraiaman(t)" en 1298, Le  L i v r e  d e  M a r c o  P o l o  et comme 

"brachmane" en 1532, Rabelais (R). Attest6 en portugais comme 

"barahamante en 1333 dans V i a g e n s  de Ben-Batuta (Dal). ~ttest6 

en italien comme "bramenil' en 1585, F. Sassetti (~attisti). 

CACHOU (s.m.1 

Sanscrit "kvatha ou "kvZthal' (Dal), kvath (TLF), proprement 

"faire bouillir". Empruntk 3 travers le tamoul "kEGuW (TLF) , 

"kku" (Lex), "kZsul' (GL, B&W) au portugais "cachZ (Lex), 

"cacho" (TLF). Emprunt6 3 travers soit le concani-marathe "kEt" 

soit le malayalam "kZchuV1 (Dal). Attest6 en franqais en 1651, 

Hellot (GL, Lex). Attest6 en portugais comme "cate, cato, 



cacho" ou "catechu. Attest6 comme "cacho" en 151 6 dans Li vro de 

Duarte Barbosa. 

CALICOT (s.m.1 

Du nom propre de ville de la c6te de Malabar, "Calicut. 

~mpruntb directement par le fran~ais et attest6 en 1613, Thomas 

Row, Relations ( ~ a l ,  TLF); en 1690  ex). Le portugais "calicb" 

et l'anglais "calico" vient du franqais. 

CANDI (adj. m., s.m.1 

Sanscrit "khanda par l'intermediaire de l'arabe "kand", 

primitivement "un morceau" (L). "There is a Sanskrit root 

khand, 'to break', whence khanda, 'broken'.... But there is 

also Tamil kar- kanda , kal a- kanda , Malayalam kandi , kal - kandi , 
and kalkantu, which may have been the direct source of the 

Persian and Arabic adoption of the word, and perhaps its 

original, from a Dravidian word='lurnp'"(~~). Proprement, "sucre 

de canne" (H&D). Emprunt6 b travers l'adjectif arabe "qandl" de 

"qand", sucre b canne, et de l'italien lrcandi(to)'' (B&W). 

"Empruntb b l'arabe qandi, adjectif d6nominal de qand, qanda 

"sucre de cannew...; l'intermkdiaire de l'italien (B1.-W.) est b 

Bcarter, zucchero candito n'6tant 2 ce jour attest6 qu'au XVe s" 

(TLF). Attest6 en franqais en 1256, Aldebrandin de Sienne (GL, 

 ex). Attest6 en italien en 1310 comme "zucchero candi" 

(Battisti). Attest6 en portugais comme "candil" en 1687, P. 

Ferngo de Queiroz, Conquista de Ceylzo (~al). 



CARI, CARY, CARRY (s.m.1 

Tamoul "kari (TLF, B&W); concani et mahratte "kadhi, et 

malayalam et tamoul "kari (Dal); kanada "karil (HJ), proprement 

"un m6lange particulier d'6picesW. Emprunt6 par l'interm6diaire 

du portugais "caril". Attest6 en franqais comme "carijl" en 

1589, Linschoten Hi s t  o i  r e  (~al); en 1602, Colin Hi s t  o i  r e  d e s  

d r o g u e s  (TLF, GL, AD, B&W,  ex). L'oeuvre H i s t o i r e s  de 

Linschoten n'a 6t6 traduite en fran~ais qu'en 1610. L'original 

hollandais date de 1596 et la traduction anglaise de 1598 (cf. 

Michaud, 1966). Ainsi la premibre attestation de "cari" en 

franqais est peut-etre en 1602 et probablement par 

l1interm6diaire du portugais. Attest6 en portugais en 1502, 

Gaspar Correia, L e n d a s  (Dal, Fon). 

CATAMARAN ( s . m . ) 
Tamoul "kattumaram" compos6 de "kattu", bien et "maram", bois 

(GL, Dal). Emprunt6 travers le portugais ou l'anglais. 

~ttest6 en franqais en 1699, G. Dampier, V o y a g e s  a u x  t e r r e s  

A u s t r a l e s ,  b l a  N o u v e l l e  H o l l a n d e  (TLF). ~ttest6 en portugais 

comme "catamar~es" en 1687, P. Ferngo de Queiroz, C o n q u i s t a  d e  

C e y l z o  (Dal). Attest6 en anglais en 1673, Fryer E a s t  I n d i a  

(OED). ------------------ 
Le titre de la traduction franqaise du rkit de voyage de 

Linschoten est H i s t o i r e  d e  l a  n a v i g a t i o n  d e  J . -H.  d e  L i n s c h o t e n ,  
. Hol 1 a n d a i  s ,  a u x  I n d e s  o r i  e n t  a1 e s ,  c o n t  e n a n t  d i  v e r s e s  

d e s c r i p t  i  o n s  d e s  1 i  e u x  j u s q u e s  h p r g s e n t  d g c o u v e r t  s  par 1 e s  
P o r t  u g a i  s ;  o b s e r  v a t  i  o n s  d e s  c o u t  umes e t  s i  n g u l  a r i  t  g s  d e  d e l  h e t  
a u t  r e s  d i c l  a r a t  i  o n s  a v e c  a n n o t  a t  i o n s  d e  B.  Pal  u d a n u s ,  d o c t  e u r  
e n  m g d e c i n e ,  s u r  l a  m a t i t r e  d e s  p l a n t e s  e t  ; p i  c e r i e s  e t c .  



COOLIE (s.m.1 

Goujarati-mahratte "kiili" (TLF), "koli (Dal); hindi "kiili (GL), 

proprement "nom d'une peuplade de Goudjerate" (TLF). Emprunt6 

par lvinterm6diaire du portugais "coles" (Dal). Les formes 

ult6rieures sont peut-6tre emprunt6es par l'intermediaire de 

l'anglais: "colys" (16661, "coulis" (1758), "coolie" (1857) 

(TLF). Emprunt6 de l'anglais "coolee" (GL, R). Mot anglais de 

Goudjerate (AD). Attest6 en franqais comme "culi" en 1575, 

Postel (AD); en 1589, Linschoten H i s t o i r e  (Dal); en 1638 (TLF); 

1699, Boulan (GL, Lex). ~ttest6 en portugais comme "coles" en 

1554, Simzo Botelho Tombo  d o  E s t a d o  d a  I n d i a .  Attest6 en 

anglais en 1609, W. Finch, P u r c h a s  P i  1 g r i m  (OED). 

COPRA, COPRAH (s.m.) 

Sanscrit "kharpara, proprement "le noix de coco sec", par 

l'intermhdiaire de l'hindoustani "khopra" et le malayalam 

"koppara" (~al); d'une langue de Malabar "kopparah" (R), 

"koppera" (B&W); de tamoul "koppera(i)" (GL,  ex). Par 

11interm6diaire du portugais "copra". ~ttest6 en franqais en 

1589, Linschoten H i s t o i r e  (Da1l5; en 1602, Colin H i s t o i r e  d e s  

d r o g u e s  (R, Lex, AD); en 1859 (B&W). Attest6 en portugais en 

1563, Garcia de Orta C o l  6 q u i  o  XVI (~al) . 

. CORINDON (s.m.1 

La msme remarque quant & la datation de l'oeuvre de 
Linschoten, que dans le cas de "cari" s'applique ici. 



Tamoul "corundum (TLF), "curundan (GL,   ex). Du t6lougou (AD, 

R, B&W); "Ant6rieurement 'curind', XVIIe, indiqu6 comme terme du 

telengui (ou telougou), langue dravidienne. Soit d6riv6 de 

'curind', cf. aussi allemand 'korund', soit repris d'une autre 

forme 'kurundan'; l'anglais 'corindon' parazt venir du franqais" 

(B&W). Du sanscrit "kuruvinda (L). Proprement il d6signe une 

pierre pr6cieuse trss dure compos6e d'alumine cristallisbe. 

Attest6 en franqais comme "corind" en 1727 dans V o y a g e s  par J. 

Th6venot (H&D, TLF); et comme "corindon" en 1781 dans le Manuel 

d u  m i n i r a l  o g i s t  e  o u  s c i a g r a p h i  e  d u  r ? g n e  mi n g r a l ,  t.1, p. 271 

par Mongez le jeune (TLF). Selon (B&w, GL,  ex) il est attest6 

en 1795, sans autres pr6cisions du texte ni de l'auteur. C'est 

probablement un emprunt direct. L'anglais a empruntg le mot du 

franqais. En portugais "corindon" est aussi emprunt6 du 

franqais: "Adaptaqzo do fr. 'corindon'" (~achado). 

CORNAC (s.m.1 

Cinghalais "Kiiruva-nayaka" par la voie du sanscrit "karnakin" 

(~al); "D'un parler de l'Inde, peut-Ctre le singhalais 

'*kOrawa-nayaka', restitu6 d'aprss 'cournakeas' d'un voyageur 

hollandais du XVIIe s" (B&w); cinghalais "kirawa-nayaka" (GL, 

Lex); mot hindou (C); alt6ration d'un mot hindou (R). 

Proprement "celui qui prend soin des 6l6phantsW. Emprunt6 par 

- 11interm6diaire du portugais "cornaca" (~al, B&W, R). Attest6 

en franqais en 1637, Davity (GL, Lex); en 1678, Dellon R e l a t i o n  

d ' u n  v o y a g e  (Dal); en 1685 (R, AD, B&W). Attest6 en portugais 



en 1612, Diogo do Couto D i c a d a  (~al). 

DATURA (s.m.1 

Sanscrit "dhattiira (R); hindi "dhatiira (Lex), proprement "une 

type de plante". Emprunt6 par 11interm4diaire du portugais 

"datura". Attest6 en franqais en 1597, Pabma Cayet (R,AD); en 

1598, Lodewijcksz (GL). ~ttest6 en portugais en 1563, Garcia da 

Orta C o l 6 q u i o  xx (Dal). 

GINGEMBRE (s.m.1 

Sanscrit "qringavera de "qringa", corne et "vera", corps A cause 

de la forme cornue de la racine (L). ~mprunt6 par 

11interm6diaire du bas latin "gingiber" (TLF), Attest6 en 

franqais A la fin du XIe sisele comme "jenjevre" (TLF); comme 

"gimgibre" en 1256, A l d e b r a n d i n  d e  S i e n n e  (AD). 

HINDOU, INDOU (s.m., adj.) 

Sanscrit "sindhu, proprement "grande mer ou rivisre" (Dal); 

d6riv6 du nom gkographique "Inde" (TLF). ~mprunt6 par 

lVinterm6diaire du portugais "hindu, indu". ~ttest6 en franqais 

comme "indou" en 1653, F. de la Boullaye le Gouz V o y a g e s  e t  

o b s e r v a t i o n s .  Attest6 en portugais en 1563, Garcia da Orta 

C o l  b q u o i  XXXIV (Dal) . 

JAQUE (s.m.1 

Malayalam "tsjakka (TLF), "tsjaka (H&D), "chakka (~al); tamoul 



"tsjaka  ex). Proprement, un fruit. Emprunt6 par 

l'intermediaire des textes italiens ou portugais (TLF); par 

l1interm6diaire du portugais "jaca" (Dal). Attest6 en franpais 

comme "chicare" en 1525, A. Fabre L e  v o y a g e  e t  n a v i g a t i o n  f a i  c t  

p a r  1 e s  E s p a i g n o l  z 5 s  I s 1  e s  d e  M o l l a c q u e s  (traduit de l'italien) 

(TLF); comme "iaca" en 1553 dans la traduction d'une oeuvre 

portugaise de Castanheda (AD). Attest6 en italien comme 

"ciccara" en 1444, N. de Conti (TLF). Attest6 comme "jacas" en 

portugais en 1510, Bisnaga (TLF); en 1535 dans C h r o n i c a  d e  

Bi s  n a g a  (Dal) . 

LAQUE (s.f.) 

"une tache" puis "une mati&re r6sineuseV. ~mprunt6 par 

11interm6diaire des idiomes modernes indiennes au persan "liikh", 

2 l'arab "lak, luk" (Dal); par l'intermediaire de l'arabo-persan 

"lakk" et latin medieval "lacca" ( R ) .  Emprunt6 du portugais 

"laca, 16car, alacre, lacre" ou de l'italien "lacca" (Dal). 

Attest6 en franqais comme "lacce" au XVe si&le, Grant Herbier 

(R, GL, B&W); attest6 en 1450 (Lex); en 1589 comme "lacca", 

Linschoten H i s t o i r e  (Dal). Attest6 en portugais comme "lacraw 

en 1498, R o t e i r o  b e  V a s c o  d a  Gama (~al). Attest6 en italien 

comme "lacca" en 1444, Nicolo di Conti (Dal); "L'importation de 

. ce produit oriental par l'intermhdiaire de Venise et de Ggnes 

est attest6 en le XIIe s" (B&w). 



MANDARIN (s.m.1 

Sanscrit "mantri (Dal), "mantari (R), "mantrinah (Lex), 

proprement "conseiller d'6tatW. Emprunt6 a travers le malais 
"m5nt5riW (Dal), "mantari" (R, Lex). Emprunt6 du portugais 

"mandarim", alt6r6 d'aprss le verbe "mandar", mander, ordonner. 

Attest6 en franqais en 1581 (R, Lex, B&w); en 1589, Linschoten 

H i s t o i r e  (Dal). Attest6 en portugais comme "mandarin" en 1514, 

Rui de Brito C a r t e s  d e  A. d e  A1 b u q u e r q u e  (Dal). 

MANGOUSTE (s.m.1 

Sanscrit "angusa par lvinterm6diaire du concani-mahratte 

"mangiis" ou "mungas" (Dal); mahratte "mungus (AD), "manghiis 

(GL). Proprement, un type d'animal. Emprunt6 de l'espagnol 

"mangosta" (H&D). Emprunt6 du portugais "manguqo, mongus" 

(Dal). Attest6 en franqais comme "mangouze" en 1696 (GL) et en 

1697, Le Comte (AD); en 1703 comme "mangouste", Biron (B&w). 

Attest6 en portugais comme "mongh" en 1685, Jozo Ribeiro 

F a t  a1 i d a d e  Hi s t  o r i  c a "  (~al). La forme espagnole est emprunt6e 

du fransais (Corominas, 1954, p. 230-2311. 

MANGUE (s.f.1 

Tamoul "mEinkZy par l'interm6diaire du malayalam "manga" (Dal); 

malais "mangga (L, H&D). Proprement un genre de fruit. 

. ~mprunt6 du portugais "manga". Attest6 en franqais en 1540, 

Balarin de Raconis (GL, H&D, B&w); en 1589, Linschoten H i s t o i r e  

(Dal). Attest6 en portugais en 1525 comme "mangueyras" dans 



C h r o n i  c a  d e  Bi s n a g a  (~al). 

NABAB (s.m.1 

Arab 'kalbzb pluriel de "nabib" (L), "naww6bW pluriel de "niiib" 

(B&W), "nabab" pluriel de "n5yibW (Dal). Proprement, 

"lieutenant". Empruntk par l'intermkdiaire de l'hindoustani 

"nabab", employ6 comme ~ingulier.~ Le mot fransais est emprunt6 

soit de l'hindoustani, soit par la voie du portugais "nababo" 

(Dal). ~ttest6 en fransais en 1614 comme "navabo", Du Jarric 

(GL); en 1653 comme "nabab", F. de la Boullaye le Gouz (AD, 

B&w); en 1676, Tavernier V o y a g e s  (Dal). Attest6 en portugais 

comme "nababo" en 1600, P. Ferngo ~uerriero, Relaq iTo  a n n u a l  d a s  

c o u s a s  q u e  f i z e r a m  o s  p a d r e s  d a  c o m p a n h i a  d e  J e s u s ,  nus  p a r t e s  

d a  I n d i a  o r i e n t a l  . . .  (Dal). Attest6 en anglais en 1612 comme 

"nawbob", R. Coverte A t r u e  a n d  a l m o s t  i n c r e d i b l e  r e p o r t  o f  a n  

E n g l i s h m a n  t h a t  t r a v e l  I e d  b y  1 a n d  t r o w  m a n y  u n k n o w n e  k i  n g d o m e s  

NILGAUT (s.m.1 

Hind-persan "nilgau, hindoustani "nilgiiii, concani-mahratte 

"nilgZyW (Dal); persan "nilgsw par l'intermkdiaire de 

l'hindoustani "n?lg6fiw (B&w); hindi "nilgsn   ex). Proprement, ------------------ 
Selon Lammens (1890, p. 177), "Le mot a kt6 emprunt6 par les 

Portugais l'hindoustani. Or dans cette langue, remarque de 
- Sacy, on emploie souvent des pluriels arabes, comme des 

singuliers .... Comme l'a fait observer M. le comte C. de 
Landberg 'la plupart de ces singuliers ont 6tk formks sur un sol 
6tranger par des peuples, qui comprenaient peu la langue 
arabe' . " 



"boeuf bleu". Empsunt6 directement par le franqais et attest6 

en 1666, Bernier V o y a g e  (Dal). 

PAGODE (s.f.) 

Persan "pout, idole et "gheda, temple (E); persan "but, idole et 

"khoda, maison (L); sanscrit "bhagavat, proprement "saint, 

divin" par lVinterm6diaire du tamoul "pag6diW (GL) ou 

"pagavadam"   ex). ~mprunt6 au portugais "pagoda". Attest6 en 

franqais en 1553, Grouchy (AD, B&W, R, Lex); en 1589 (plus 

correctement en 1610 dans la traduction franqaise de l'oeuvre), 

Linschoten H i s t o i r e  (Dal). ~ttest6 en portugais en 1516, Duarte 

Barbosa L i v r o "  (~al). 

PALANQUIN (s.m.) 

Sanscrit "palyagka ou "paryagk par l'interm6diaire du piili 

"pallanko", 5 l'hindoustani "piilaki" et au malayalam "pallagki" 

(Dal); sanscrit "paryanka par 11interm6diaire du pSli 

"pallangka" et du siamois "balangko" (L); sanscrit "paryaiYka par 

l'intermkdiaire d'un parler de 1'Inde "pslakl" (B&w). 

Proprement "litisre, bois de lit". Emprunt6 de l'italien 

"planchin" de "palanchino" en 1571 (GL). Emprunt6 du portugais 

"palanquim" (H&D, B&W, AD, GL, R). Attest6 en franqais en 1571 

(GL, Lex); en 1589, Linschoten H i s t o i r e  (Dal, R, B&W, AD); en 

161 1, F. Pyrard V o y a g e  d e s  Ff'angai s  a u x  I n d e s  (H&D,GL). 

Attest6 en portugais en 1535 C h r o n i c a  de B i s n a g a  (~al). ~ttest6 

en italien en 1586, emprunt6 du franqais (Battisti) 



PARIA (s.m.1 

Tamoul "pareiyan au singulier et "pareiyar au pluriel (Dal); 

"pareyers (L), "parayan (H&D, B&W, R); "pareyan (AD). 

Psoprement "joueur de tambour". Emprunt6 par l'intermbdiaire du 

portugais "pari6". Attest6 en franqais en 1575 comme "parea", 

Belleforest C o s m o g r a p h i  e  U n i  v e r s e 1  1 e  (GL) ; en 1692, Pouchot 

(B&W); en 1693, V o y a g e  d ' u n  g a r d e  (AD); en 1700, L e t t r e s  

E d i f i a n t e s  (Dal). ~ttest6 en portugais en 1516, Duarte Barbosa 

Livro (Dal). 

PASTEQUE (s.f.) 

Arabe "al-bstikkha par l'intermkdiaire d'une langue de 1'Inde 

(R); arabe "al-biittikha" , Zi une langue indienne (B&W); arabe 

"al-biitikha" B l'hindi (AD); arabe "battikh 3 la langue de 

Malabar (Dal) . "Les termes a1 b u d e c a ,  a1 b u d i  e c a  repr6sentent 

assur6ment l'arabe a l - b i l ; l ; i k h a ,  qui a le mgme sens, ou son 

diminutif a l - b o u t e i k h a .  Mais il y a quelque difficult6 B tirer 

notre p a s t k q u e  du m6me mot, 3 moins qu'on ne veuille voir dans 

st la reprgsentation du double t emphatique qui est dans 

l'arabe" (Dev). Proprement un type de fruit. Emprunt6 du 

portugais "pateca"(~). Attest6 en franqais en 1512 comme 

"pat5quew (R, B&W, GL); en 1589, Linschoten H i s t o i r e  (Dal). 

Attest6 en portugais en 1527, ~ntbnio Tenreiro I t i n e r h r i o  (Dal). 

A 

PERCALE ( s . f . ) 
Persan "pargiila (GL,  ex); persan "pergiile proprement "lambeau" 



par L'intermediaire du turco-persan "'parg2law et de 1'Inde 

(B&w); mot indien (C); du tamoul (R). Emprtmt6 par 

l'intermkdiaire de l'anglais "percale" (GL). Attest6 en 

fransais comme "percallen" en 1666, M. Thevenot (GL); en 1701, 

Harvard (R, B&W). Attest6 en anglais en 1621, R. Cocks D i a r y  

(OED). 

PUNCH (s.m.1 

Persan "panj,  sanscrit "paEchamW par 11interm6diaire du mahratte 

et hindi "pZinchW (OED); hindi "panch" (R). Proprement "cinq". 

Emprunt6 de l'anglais "punch". Attest6 en franqais en 1653 

comme "ponche", F. de la Boullaye le Gouz (R, GL). Attest6 en 

anglais en 1632, R. Adams L e t t e r  t o  T. C o l l  e y ,  M e r c h a n t  a t  

P a t  t  a p o l  i  (OED). 

Sanscrit "rZjZ par lVinterm6diaire de l'hindoustani "rZjS" 

(Dal). Proprement "roi". Emprunt6 du portugais "raja, raj5". 

~ttest6 en f ran~ais en 1521, V o y a g e  d' Ant o i  ne Pi g a p h e t  t  a  (AD); 

en 1525 V o y a g e  d Y A n t  o i n e  P i g a p h e t  t a  (GL); 1660 (Lex)i7 en 1666, 

Tavernier V o y a g e  (Dal, B&W). Attest6 en portugais en 1540, 

7 ~ a  date de la premiere attestation de cette oeuvre est ambigue 
parce que Pigaphette (ou ~igafetta) a voyag6 en Inde de 1521 A 
1523 et selon lVEncyclop6die Trecanni a publi6 le r6cit de ses 

. voyages A la fin de 1524 owau d6but de 1525 dans une langue qui 
6tait probablement un m6lange de l'italien et du v6nitien avec 
des mots de l.'espagnol aussi. La reine Marie Louise a command6 
une traduction. La date de la traduction franqaise n'est pas 
certaine. 



Ferngo Pinto P e r e g r i n a g z o  (Dal). 

ROUPIE (so•’.) 

Sanscrit "riipya par 11interm6diaire du hindi "rupiySw (R); 

sanscrit "riipya par 11interm6diaire de l'hindoustani "riipiya" 

(Dal). Emprunt6 du portugais "rupia, rupia" (Dal). ~ttest6 en 

franqais en 1614, Du Jarric (GL); en 1616, Terry V o y a g e  (Dal); 

en 1616, Thomas Row R e l a t i o n s  (Dal). Attest6 en portugais en 

1600, P. Ferngo Guerreiro R e l a g a m  annual . . .  (Dal). 

SANSCRIT (s.m., adj.) 

Sanscrit llsamskr(i)ta (R); "samskrita (HJ). Proprement 

"parfait". Attest6 en franqais en 1667  ex); en 1756, Voltaire 

(R). Attest6 en italien en 1588, dans une lettre de Sassetti 3 

Bernard Davanzati (HJ, ~attisti). Attest6 en anglais en 1617, 

Samuel Purchas P i l g r i m a g e  (OED). Attest6 en portugais comme 

"hanscrit" en 1727 (Machado) . 

SANTAL (s.m.1 

Sanscrit "qandana (R); "tchandana (L); "tandana (GL). 

Proprement un type de bois aromatique. Emprunt6 par 

11interm6diaire du portugais "sandalo" (L); du bas latin 

"sandalum" (H&D, B&W, R). La forme r6cente franqaise a 6t6 
A 

- refaite sur le grec "santalon". Attest6 en franqais comme 

"sandal" en 1256, Aldebrandin de Sienne (AD, GL); en 1298  e ex, 

R, B&w). Attest6 en portugais en 1500 dans N a v e g a g z o  de P e d r o  



A1 v a r e s  C a b r a l  (Machado) . 

TALLIPOT (s.m.1 

Sanscrit "tzlapattra compos6 de "tiila", palmier parasol et 

"pattra", feuille; cinghalais "tzlapata (GL) par 11interm6diaire 

du malayalam "talipat", de hindi "tiilpiit"; "mot anglais alt6r6 

du malais" (AD). Emprunt6 du portugais "talapate" (Dal). 

Emprunt6 de l'anglais "talipot" (R). Attest6 en franqais en 

1683, J o u r n a l  d e s  s a v a n t s  (R,GL, AD). Attest6 en portugais en 

1554, S. Botelho Tombo d a  I n d i a  (Dal). Attest6 en anglais en 

1681, R. Knox H i s t o r y  o f  C e y l o n  (OED). 

TECK (s.m.1 

Malayalam-tamoul "tGkku (Dal); une langue de Malabar "tgkku 

(B&w), "tekku (R); tamoul "tekku (GL). Proprement un type de 

bois. Emprunt6 du portugais "teca" (Dal, GL). Attest6 en 

franqais en 1614 comme "teca", Du Jarric (GL); en 1685 comme 

"teka" dans J o u r n a l  d e s  s a v a n t s  (AD); en 1685 comme "th6ca1' 

(B&w) et comme "theka" (R); en 1752, ~r6voux (H&D); et en 1770, 

Raynal H i s t o i r e  (Dal). Attest6 en portugais en 1614, Diogo do 

Couto (Dal). 

YOGI (s.m.1 
1 . Sanscrit "yogi par ltinterm6diaire de l'hindoustani "jogi" ou 

"zogi" (Dal); sanscrit "yogi (R); "yogin (B&W); d6riv6 du 

sanscrit "y6ga (L); hindoustani "yogi (GL). Proprement "celui 



qui pratique, le yoga" (B&W), "joint" (R). Emprunt6 de l'italien 

ou du portugais "jogue". Attest6 en fran~ais en 1298 comme 

s'cuigi", Le 1 i v r e  d e  Mar co P o l  o (GL) ; en 1553 comme "iogue" (R) ; 

en 1589, Linschoten Hi st  oi r e  (~al); en 1615 comme "yogule" 

(B&w). Attest6 en portugais en 1343 comme "juki", Ben Batuta 

Vi a g e n s  (Dal) . 

L1interpr6tation - du 'corpus' 

Bien que le portugais fOt le principal relais des 

indianismes, certains sont Venus directement ou par 

11interm6diaire de l'anglais, de l'italien, ou du hollandais. 

I1 y a aussi des mots d'origine arabe (par exemple "nabab", 

"past&quel') ou persane ("nilgaut", "percale", et peut-Gtre 

"pagode") qui ont 6t6 emprunt6s par lfinterm6diaire des langues 

indiennes et indianis6s avant d'stre emprunt6s par le franqais. 

Tous ces mots seront interpr4t6s selon des crit$res 

s6mantiques, morphologiques, phon4tiques et graphiques, et selon 

d'autres observations, en fonction de la voie principale suivie 

par l'emprunt - des langues indiennes, au portugais et au 
fran~ais - ou des types des emprunts. 7 

A. - Les crit&res s6mantiques 

Les modifications shmantiques d6taill6es n'6tant pas 

suivies pour ce corpus, qui n'est que l'avant-coureur du corpus 



principal, nous allons seulement constater des faits g6n6raux. 

C'est principalement les sens denotatifs des mots qui sont 

emprunt6s d'une langue d l'autre. Les connotations des mots 

different dans chaque langue emprunteuse parce qu'elles sont 

d6termin6es par la personalit6 et la nature de chaque peuple. 

Le mot "pagodew en portugais a un nouveau sens connotatif 

signifiant "bruit" ou qui n'existe pas en franqais. A 

part ses sens d6notatifs en franqais (d6signant "temple, idole 

et monnaie") il d6signe attributivement "de grandes manches" 

dlun vgtement. 

La valeur du nom d'une piece de monnaie change d'une langue 

d l'autre. "Roupie" connote attributivement et familibrement un 

objet sans valeur ou insignifiant en franqais. Cependant cet 

emploi ne figure pas en portugais bien que le mot soit emprunt6 

par son interm6diaire. 

"Calicot" a acquis la connotation populaire en franqais, 

d&s 1817, d'un "commis d'un magasin de nouveaut6sW. Cette 

acception cr&e en franqais n'a pas pass6 d d'autres langues 

emprunteuses. 

I1 y a cependant des cas exceptionnels oh le sens 

connotatif du mot est emprunt6. "Nabab" en franqais connote 

pejorativement un homme riche. Cette conqotation est influenc6e 

par l'anglais (bien que le terme soit emprunt6 au portugais 

"nababo"), puisque les Anglais qui se sont enrichis en Inde 

Cf. Franc0 (1970, t.3, p. 1 6 ) ,  "Pagode 6 divertimento, 
brincadeira, festanqa, bambochanta, patuscada, banz6, psndega." 



ktaient appell6s "nababs" en Angleterre. Le terme s'est 

gknkralisk et s'est rbpandu en franqais grsce au roman de Daudet 

Le N a b a b .  

Le portugais est censk reprksenter le sens des mots indiens 

plus fidelement que les autres langues europkennes du fait des 

contacts 6troits et prolongks des Portugais et des Indiens. 

B. - Les critbres morphologiques 

Aucun verbe indien ne figure dans ce corpus. Les mots 

empruntks sont tous les substantifs ii l'exception d'un seul 

"candi". Cette constation s'accorde avec la thkorie gknkrale de 

l'emprunt qui insiste sur le fait que les mots les plus 

frkquemment empruntks et les plus aiskment assimilks sont 

justement les sub st ant if^.^ Cette classe particulibre de mots 

empruntks pose sur le plan morphologique le problbme du genre et 

du nombre. 

------------------ 
Boileau (1942, p. 941, "Comme les mots s'introduisent 

gknkralement avec des objets nouveaux - c'est 1ii l'aspect le 
plus sommaire de l'emprunt - nous aurons comme premisre 
catbgorie grammaticale dans les emprunts, les s u b s t a n t i f s  
c o n c r e t s .  Ensuite viendront des a d j e c t i f s  indiquant des 
caractkristiques nouvelles, les s u b s t a n t i f s  et v e r b e s  dbsignant 
des actions plus ou moins c o n c r s t e s .  Les termes abstraits et 
les a u t r e s  c a t g g o r i e s  g r a m m a t i c a l  e s  nkcessitknt de la part du 
peuple emprunteur une plus grande compr6hension de l'autre 
langue, seront mis ii part comme tkmoins d'une influence 
profonde. " 

. Haugen (1950, p. 2241, "As long ago as 1881 William Dwight 
Witney set up a scale on which he ranged the various patterns 
according to the freedom with which they are borrowed. Nouns 
are most easily borrowed, then the various other parts of 
speech ..." 



En ce qui concerne l'emprunt d'adjectif unique qui figure 

dans cette liste, il est trait6 comme un adjectif masculin par 

tous les dictionnaires. Cette invariabilit6 de genre est 

expliqu6e par le fait qu'il 6tait employ6 principalement dans 

l'expression "le sucre candi" qui est devenue fig6e. C'est 

probablement aussi parce que la terminaison '-it A 116crit est 

sentie g6n6ralement comme masculin en ce qui concerne les 

adjectifs (par exemple "joli", "poli") et '-ie', comme la 

terminaison f6minine. Cependant, la plupart des dictionnaires 

constatent qu'il n'y a pas de forme f6minine pour ce mot. Selon 

le TLF "La position adopt6e par les dictionnaires g6n6raux au 

sujet de l'emploi du f6minin est confuse... Si l'on admet le 

pluriel des fruits candis, ce que font la majorit6 des 

dictionnaires g6n6raux ... il semble raisonnable d'6crire une tige 
candie, des f l  eurs candies.. .". Par ellipse il est employ6 

comme un substantif, et garde le genre du masculin. I1 semble 

etre le seul indianisme du "glossaire" qui soit emprunt6 d'un 

adjectif indien. Ainsi, c'est aussi le seul mot qui a 6t6 

modifik dans l'orientation inverse: de l'adjectif au substantif. 

D&s 1600, un verbe "candir" 6tait d6rivk avec les formes 

participiales: "candi(s)" et "candie(s)". Ceci indique que le 
1 

vocable a une forme f6minine dans d'autres emplois! Notons 

qu'il y a un autre d6riv6 substantif: "candisation". 

Selon Dalgado (1919)~ beaucoup d'adjectifs emprunt6s par le 

portugais ne se sont pas repandus dans les autres langues 

europhennes. Cette situation s'explique, selon lui, par le fait 



que l'emprunt des adjectifs nkessite des rapports intimes entre 

les deux langues et msme un certain degr6 de bilinguisme des 

sujets parlants. Or ces deux conditions n16taient pas r6alis6es 

entre le franqais et les langues indiennes. 

Les substantifs qui renvoient Zi un r6f6rent non marqu6 (par 

convention nous les appellerons d6sormais substantifs 

'non-motiv6s1), en ce qui concerne le genre, deviennent presque 

tous masculins en franqais parce que la forme masculine est 

dominante et primitive. Humbley (1974, p. 67) explique 

nettement l'assimilation des substantifs ainsi, 

' I . . .  il est n6cessaire de distinguer deux classes de 
substantifs, anim6s et inanim6s: dans le cas des anim6s 
le sexe du r6f6rent dktermine son genre grammatical ... 

Les inanimes, s'ils ne pr6sentent pas d'autres 
signes particuliers, sont normalement absorb6s par la 
cat6gorie non-marqde, 3 savoir, par les mas~ulins."'~ 

C'est probablement pourquoi, en fran~ais, du fait de la 

valeur grammaticale potentielle de la terminaison en 'e' muet 

les substantifs non-motiv6s indiens pr6sentant cette 

particularit6 phon6tique dans leur forme d'emprunt sont devenus 

fkminins, par exemple "percale". 

La force d'attraction de cette terminaison en 'e' muet, 

s'est quelquefois exerc6e 21 retardement. Ainsi le mot "pagode" 

est class6 comme masculin chez F. I1 qevient d'un genre 

variable dans toutes ses acceptions dans le GVF. Mais le DAF ------------------ 
l o  Nous avons &it6 l'emploi des termes "anim6sW et "inanim6s1' 

- dans la discussion sur l'intkgration du genre des emprunts car 
le genre des animaux (anim6s) ne d6pend pas uniquement de leur 
sexe, mais sur d'autres crit$res socio-6conomiques (par exemple 
11utilit6 de l'animal) et de la forme du mot (la terminaison). 
( ~ f .  Dubois, 1965, p. 54). 



(1815) fixe finalement le mot dans la cathgorie grammaticale du 

fCminin. 

De m6me qu'en franqais, Dalgado (1919, p. xxviii-xxix) 

constate qu'en portugais, le genre originel des substantifs 

indiens n'a pas 6t6 conserv6. Le portugais les a int6grCs comme 

le franqais: les substantifs motiv6s ont pris le genre du 

rCf6rent (y compris les animaux) et les substantifs non-motids 

sont tous devenus masculins sauf s'ils se terminent en '-a1 

atonique, qui sont, en principe, devenus f6minins.11 L'accent, 

qui est variable, en portugais est paroxytonique quand le mot se 

termine dans une voyelle telle que 'a' et qu'elle ne porte pas 

d'accent aigu ou circonflexe.12 Quand un mot avec cette 

terminaison est emprunt6 par le franqais, celui-ci maintient 

l'accent sur la mBme syllabe, mais 6tant une langue oxytonique, 

la 'a' final non-accentu6 devient rCguli6rement un 'e' muet. Le 

mot garde le genre fkminin, cette terminaison 6tant f6minine en 

franqais. Prenons quelques exemples. 

------------------ 7 
l 1  Le d6sinence 'a' est, en g6n6ra1, la marque du f6minin en 
portugais. Citons Camara (1972, p. 64) "... gender is expressed 
in Portuguese by means of an - a  desinence for the feminin as 
opposed to a C#J desinence for the masculin". Quelques mots se 
terminant en 'a', par exemple "mantra, linga, purana'', peuvent 
Btre soit f6minin soit masculin en portugais. D'autres comme 
"Veda" sont masculins en portugais. Notons que "pOranal' et 
"v6da1' (faisant partie du "glossaire") sont masculins en 
franqais. 

l 2  Cf. Taylor, 1958, Introduction p. xi. 



f ran~ais < portuqais 

laque (s.f.1 laca (s.f.1 

mangue (s. f . 1 manga (s.f.1 

pastaque (s.f.1 pateca (s.f. 

roupie (s.f . )  rupia (s.f.) 

Mais, il y a une exception dans ce corpus; 

jaque (s.m.1 jaca (s.f.1 

Est-ce pour distinguer le fruit "jaque" de son homonyme "jaque" 

(s.m. ou f.) signifiant "veste ajust6 port6e par les 

enfantsw.l3 Mais dans ce cas le mot aurait pu Bgalement 6tre 

fkminin! Plus probablement, c'est parce que le terme a 6th 

emprunt6 originellement par lVinterm6diaire de l'italien, dans 

lequel "iack" est un substantif masculin. Le franqais a 

probablement gard6 ce genre, bien que les formes ultbrieures du 

mot semblemt 6tre influenc6es par la graphie portugaise. Dans 

le cas de "laque" cependant, qui semble aussi 6tre emprunt6 par 

l'intermkdiaire de l'italien et qui a ensuite emprunt6 

l'orthographe portugaise, l'histoire est diff6rente parce que le 

mot est fbminin dans toutes ces langues. 

I1 existe dans la mOme categorie de substantifs non-motids 

certains termes termin6s en 'a' en portugais et de genre 

f6minin, qui en franqais ne sont pas rest6s des f6minins. 

Citons "datura" qui est un terme botanique. "Datura" est 

- attest6 en portugais comme f6minin ("datura") dans une citation 

l 3  "Sorte de tunique htroite, ordinairement munie du manches, 
que portaient les hommes au moyen $ge".(~) 



en 1563 et comme masculin ("daturo") en 1606 (~al). La 

pr6sentation qu'en fait le R suggere le rattachement de ce terme 

au groupe de mots designant des plantes dont l'influence 

latine14 a donn6 naissance 3 un masculin en franqais. Quant au 

second mot "teck" ("tecal' en portugais), le mot "boisl' 

sous-entendu ou exprim6 dans des expressions telles que "e1est 

du teck" ("c'est du bois de teck") peut justifier cette fixation 

au masculin. 

La categorie du nombre donne lieu egalement 3 quelques 

observations. Dans certains cas, le portugais d'abord et le 

fran~ais ensuite, ont consid6re comme un singulier la forme 

plurielle du mot, et ont ajoute un 'st 3 cette forme pour 

construire leur propre pluriel. Le portugais "banianow (s.m. 

sing.) (aujourd'hui "baneane" "baniane") est emprunte de la 

forme plurielle "viiniyo" du goujarati. Cependant une autre 

possibilite est 3 envisager. Ce terme pourrait provenir de 

"baniyan" en hindoustani auquel est ajout6 la voyelle 

epenthgtique lo'. 

On constate le mgme processus de l'arabe 3 llhindoustani. 

Quelques mots arabes 3 la forme plurielle ont 6t6 emprunt6 comme 

des singuliers en hindoustani et dent passes ensuite en 

portugais et en fran~ais avec cette forme. Le mot "nabab" (s.m. 

sing.) en hindoustani est emprunte de la forme plurielle 

"nabZiab, nawwiib" de l'arabe. La forme singuliere en arabe est 

'"es plantes et les arbres sont generalement masculins en 
lat in. 



"nSiebW . 
En genkral, les indianismes form6s par des interf6rences 

morphologiques en portugais sont souvent empruntes dans la m6me 

forme en franqais. Le sanscrit "mantri" est devenu "mandarim" 

en portugais par interference formelle du verbe "mander" 

(mander). Ce mot est devenu "mandarin" en franqais par une 

modification r&guliSre, qui est plus graphique que phonetique 

(discute plus loin). 

Le portugais a souvent ajout6 un 'l', par interference 

morphologique, aux emprunts du tamoul qui se terminent en 'i'. 

Plusieurs mots portugais que se terminent en 's' au pluriel, se 

terminent en '1' au singulier, par exemple "funis, funil". Par 

analogie "cari", un indianisme du tamoul, est devenue "caril" au 

singulier en portugais, puisqu'il est "caris" au pluriel. Le 

franqais a d'abord emprunt6 cette forme "caril". I1 est attest6 

comme "carijl" en 1610, Linschoten, Histoire et comme "caril" en 

1724, La Grose, Histoire du Christianisme, avant de se fixer 

comme "cari". On pourrait proposer une autre hypothbse de cette 

forme "caril". "Karil" en tamoul signifie comme substantif 

"quelque chose de gofit piquantw. l 5  

i 

C. - Les critsres phonetiques et graphiques 

L'analyse de ces critbres soulhe le debat de la 

------------------ 
15~urrow et Emmeneau (1961, p. 104, no. 1227), cite "kiir" comme 
signifiant "to be pungent" et "karilW-comme "pungency" en 
tamoul . 



correspondance entre le phoneme et le graph2me.16 A 11int6rieur 

de chaque langue il y une tendance & associer un grapheme avec 

un phoneme ou vice-verse, mais cette correspondance ne peut 

jamais Gtre absolue. 

Quand un mot est emprunt6 par la voie orale d'une langue 3 

P1autre, la langue emprunteuse essaie de substituer aux sons 

6trangers ceux de son systeme phonbtique, reconnus par l'oreille 

comme les plus proches. C'est sur ce modele phon6tique que se 

ddduit ensuite le modele graphique. Dans le cas du portugais 

les emprunts indiens furent nkessairement effectu6s par la voie 

orale parce que les graphies des langues indiennes sont tres 

diff6rentes de celle du portugais. Selon Dalgado (1919)~ le 

portugais reprksente aussi fidelement que possible la 

prononciation des mots indiens. 

Dans le cas du franqais, les indianismes de cette pbriode 

6tant emprunt6s dans leur majorit6 par 11interm6diaire du 

portugais, qui emploie la meme bcriture, on peut supposer 3 

titre d'hypothese que ces emprunts ont 4jt6 faits principalement 

par la voie &rite. Le processus d'adaptatian est donc 

llinverse en franqais. On essaie de faire correspondre les sons 

propres au fran~ais 3 la graphie portugaise. Au deuxieme stade 

de llassimilation, la graphie se modifie selon les contraintes 

orthographiques du franqais. Cette hypothese est corroborbe par 

. le fait que les erreurs et les modifications faites en portugais 

se retrouvent 6galement en franqais. Par exemple, ------------------ 
16voir Ernst Pulgram 1951 et 1965. 



malayalam: kopparah, koppera 

> portugais: copra 

> franqais: copra, coprah 

oh les g6min6es ont kt6 simplifi6es par le portugais avant son 

emprunt par le franqais; 

malayalam: vettila 

> portugais: bbtele, bhtel, bhtle, bbtre, b6tere 

> franqais: betel 

oh les consonnes r6troflexes sont prononches comme des dentales 

en portugais, et ainsi comme des dentales ou alv6olaires en 

f ranqais. 

Le son [ E l  de malayalam est transcrit comme 'ja' en 

portugais.17 Cette transcription est emprunt6e par le franqais, 

mais le 'j' se prononce [ i ]  selon le systBme phonCtique du 

f ranqais. 

malayalam: tsjakka, tsjaka, chakka 

> portugais: jaca 

> franqais: jaque 

Puisque les graphsmes 'j' et 'i' s'employaient comme des 

variantes libres, les graphies "iaca" et "iacca" sont attest6es 

en portugais et "iacca" en franqais. 

Le franqais et le portugais sont les seules langues romanes 

ayant des voyelles nasalis6es. La voyelle nasale prononc6e 21 la 

. finale est souvent suivie d'un 'm' B 1'Ccrit en portugais et 

------------------ 
17cf. Dalgado (1919, p. xviii, note 3 en bas de la page; et p. 
xxviii). 



d'un 'n' en franqais. La transition de 'm' 3 'n' d'un mot 

emprunt6 du portugais est donc r6guliere en franqais. Par 

exemple "mandarim" 3 "mandarin". Le portugais son tour 

nasalise le [il tonique final de l'emprunt indien. Par exemple, 

malayalam: pallagki 

hindoustani: piilanki 

> portugais: palanquim 

> franqais: palanquin 

Les indianismes qui contiennent un son aspir6 posent un 

grand probleme parce que ni le franqais ni le portugais n'ont de 

sons aspir6s. Prenons l'exemple de "brahmane". Les premisres 

formes attest6es en franqais sont "abraiaman(t)" en 1298 et 

"abramain" en 1307. En 1532, il s16crit comme "brachmane", 

employ6 par Rabelais dans "Pantagruel". Cette derniere forme 

est bashe sur la transcription latine ou grecque ob l'aspiration 

6tait transcrite soit comme 'ch' soit comme 'c'. Ainsi le 

sanscrit "briihmana" 6tait transcrit comme "brachmane" ou 

"bracmane". Cette derniere graphie est aussi attest6 en 

franqais dans Zadig (1747) de Voltaire. Elle est aussi une des 

formes du mot citee par le DAF 1815.'~ En portugais l'aspiration 

etait transcrite soit comme 'c' (bracmane) soit comme 'g' 

(bragmane). Les formes en 'g' sont peut-8tre dOes ii l'effort de 

transcrire l'aspiration voisee du mot sanscrit. 

" ~ e s  anciens dictionnaires (F, TC, GVF, E) essayent de trouver 
un lien entre "brachmane" et "bramin". Selon eux les "bramins" 
sont les successeurs des anciens "brachmanes". 



Voici la liste des modifications graphiques du mot en 

franqais donn6es dans le TLF: 

brachmane (1532)'~ 

bramine (1540) 

brahmane ( 1667) 

brame (1699) 

brahme (1845) (1820, GL) 

brahmine (1899) 

Les formes "brachmane" et "bramine" sont empruntees par 

l'intermkdiaire du portugais, "brahmane" et "bramine" (TLF). 

"Brame" et "brahme" sont probablement des formes abrkgkes, 

empruntkes par l'intermkdiaire de l'espagnol (TLF, Dal). 

L'orthographe "brahmane" est fixke maintenant en franqais et est 

citee dans tous les dictionnaires. 

I1 faut reconnaPtre que dans certains cas les successives 

transformations chez des auteurs diff&rents du m6me emprunt 

indien sont difficilement explicables par le principe de la 

regularit6 des correspondances phonetiques, D'autres facteurs 

entrent probablement en ligne du compte: souci de l'6tymologie1 

recherche de l'effet exotique, ou tout simplement reorganisation 

du matkriau emprunte en fonction du systeme de la langue 

emprunteuse. 

Comme le franqais, le portugais a principalement des 

syllabes ouvertes. Une voyelle kpenthhtique soit '0' soit 'e' 

1 9 ~ a  date entre parentheses est la date de la premiere 
attestation de cette orthographe. 



est ajout6e a une consonne interdite 3 la finale en portugais. 

La voyelle 6penth6tique '0' peut aussi jouer le r61e d'un 

morphsme rnasculin, (agglutin6), 'lo" 6tant l'article dbfini 

masculin. La voyelhe lo' finale semble disparaztre completement 

en franqais. Comme indiqu6 plus haut, l'accent portugais est 

paroxytonique quand la syllabe finale est ouverte et qu'elle se 

termine en [a], [el ou [o] qui ne portent pas d'accent 3 

l c r t  Quand ces mots sont emprunt6s par le franqais, 

celui-ci rnaintient l'accent sur la m6me voyelle, mais 6tant une 

langue 21 l'accent oxytonique, la voyelle finale s'affaiblit. 

Ceci explique les emprunts suivants: 

fran~ais < portuqais 

nabab nababo 

santal, sandalz0 sandalo2 

banian baniano (vieilli) 

pandi t pandito 

Parmi les indianismes introduits par l1interm6diaire de 

l'anglais, figure "punch" prononc6 [pan51 en anglais. Comme cet 

indianisme est aussi emprunt6 par la voie &rite, le franqais a 

adopt6 l'orthographe anglaise et c'est au locuteur franqais 3 

d6duire la prononciation du mot. Ainsi il se prononce [PEC~]~~. ------------------ 
20"Sandal" est la forme vieillie. 

21"Sandalo" vient probablement du bas Latin "sandalum" et n'a 
donc pas de voyelle 6penth6tique 3 la finale. 

22  Delattre (1945 ,  vol. 18, no. 5, p. 225) note que le [i] final 
est rkgulisrement prononc6 en franqais. 11 n'y en a que vingt 
mots qui se terminent en [ g ]  en franqais, parmi lesquels il cite 
"punch". 



Le meme indianisme peut Etre re-emprunt6 avec des graphies 

diff6rentesI souvent de diverses langues intermbdiaires. 

Prenons l'exemple de "yogi1'. I1 a d'abord 6t6 emprunt6 par 

lTinterm6diaire de l'italien en 1298 avec la graphie "cuigi". 

Les re-emprunts successifs sont probablement assur6s par 

l'intermediaire du portugais: "iogue" (R) ou "iogri" (GL) en 

1553, "yoguie" en 1615 (OB), "jogui" entre 1699 et 1858 (B&w), 

"yoghi" en 1740 (R), et "yogi1' en 1842 (fix6 par l'Acad6mie). 

La graphie et la prononciation de "mangousten est difficile 

A expliquer. Selon le GL, mangouste est "emprunt6 ii l'espagnol 

mangosta, du marathe mangHs, avec attraction de mangouste" 

(fruit du mangoustanier). Le R indique aussi que la graphie a 

chang6 avec l'attraction du fruit 'lmangouste".' Cette 

explication ne nous semble pas acceptable car le fruit 

"mangouste" est aussi exotique que l'animal pour catalyser cette 

modification. Ce mot ne semble pas avoir 6t6 emprunt6 de 

l'espagnol non plus comme le pensent GL, H&D et AD. Corominas 

(1954) sugg&re que "mangosta" en espagnol est emprunt6 du 

franqais "mangouste" qui vient du portugais "mangGsl'. 11 

explique la forme bizarre du mot en franqais comme un accident 

de prononciation par analogie avec d'autres mots qui se 

terminent en [~stal.~' 

------------------ 
. 2 3  J. Corominas (19541, "Diccionario critic~ etimolbgico de la 

lengua castellana", "La forma francesa se explica por influjo de 
langouste 'langosta' y de mangouste, fruto del MANGOSTAN, 
ayudado por la vacilacibn fon6tica del franc6s popular entre 
Auguste y Augusse. ..". 



D, Autres observations 

La plupart des indianismes emprunt6s par la voie du 

portugais sont des termes dravidiens, surtout du Malabar (du 

malayalam) parce que les Portugais 6taient Ctablis sur cette 

c6te. Le malayalam &ant un dialecte detach6 du tamoul, il y a 

des mots communs aux deux langues (par exemple "b6telW "cari", 

"copra", "mangue"). I1 y a mSme des mots sanscrits emprunt6s 

par ltinterm6diaire du malayalam et du tamoul (par exemple 

"cachou" et "palanquin"). 

Selon Meenakshisundaran (1961), le portugais n'a seulement 

emprunt6 des termes aux langues indiennes, mais a aussi pret6 

des mots B ces langues. I1 cite l'exemple de "pateca" en 

portugais (past&que). Ce mot d'origine arabe a 6t6 relay6 au 

tamoul ("vattiikku" ou "pattZkkul') par l'interm6diaire du 

portugais. Ainsi le franqais a pu emprunte le mot du tamoul ou, 

plus probablement, du portugais. 

Tous les indianismes de ce corpus sont des "emprunts 

techniques" selon la definition de G ~ i r a u d . ~ ~  I1 n'y a aucun 

"emprunt ~tylistique".~~ Les vocables d6signent soit des objets 

6trangers (par exemple "bktel") soit des faits de culture 

6trangSre (par exemple "brahmane", "coolie"). La deuxiSme 

------------------ 
24 Guiraud (1965, p. 71, 'I. ..ds e m p r u n t s  t e c h n i q u e s  qui 
d6signent (d6notent) une chose ktrangare du fait que cette chose 
n'a pas d16quivalent dans la culture indighe". 

25 Guiraud (1965, p. 7-8), "...des e m p r u n t s  s t y l i s t i q u e s  qui 
designent des chose existants dans la langue indighe mais 
auxquelles un nom 6tranger donne une valeur (une connotation) 
etrangsre ..." 



cbasse de mots n'a pas 6t6 assimil6e Zi cause de la grande 

diff6rence culturelle entre 1'Inde et la France. L'assimilation 

de la premi&re classe a aussi kt6 empSch6e du fait que ces 

produits indiens ktaient toujours etrangers en France (par 

exemple "b6te1, cari, copra, datura, jaque, mangue, mangouste, 

palanquin, roupie). Quelques termes emprunt6s tr&s 

ant6rieurement avec le produit du fait du commerce arabe et 

italien avec 1'Inde paraissent Stre bien assimilks au frangais 

(par exemple, candi, gingembre, santal). "Calicot" qui est un 

emprunt directe import6 avec la chose est bien assirnil6 au 

frangais comme suggsre son emploi m6taphorique et populaire 

signifiant "le commis d'un magasin de nouveaut6sW (Lex). Les 

Portugais ont import6 le nom avec l'objet mais n'ont que 

transmis le nom 3 la France. Citons Guiraud (1965, p. 58-59), 

"La comparaison entre les mots indo-portugais et 
indo-anglais est particuli6rement interessante. Elle 
montre que les Anglais ont ramen6 de 1'Inde de nombreux 
objets et produits ... 

Les Portugais, en revanche, ne nous ont transmis 
que des mots, la chose demeurant un produit exotique". 

Ainsi ce corpus semble aller 2 contre-courant de la theorie 

gknkrale qui insiste sur l'emprunt du mot avec l'objet. 

Selon ~ackenzie (1939, p. 43), "Une langue emprunte un mot 

2 une autre langue, quand la premisre a emprunt6 l'id6e ou la 

chose 2 celui qui parle la seconde". A la lumisre de ce corpus 

il faudra modifier cette constatation selon la formule que le 

mot est emprunt6 non seulement quand une id6e ou une chose sont 

emprunt6s Zi une autre langue, mais aussi pour dhsigner soit une 

id6e soit une chose restant hors des habitudes de civilisation 



et de culture de la langue emprunteuse. 





IV. Le glossaire 

Voici d'abord la liste des indianismes empruntks au cours 

de la deuxi&me pbriode: 

Le vocable langue intermbdiaire - premikre premikre 

immbdiate attestation attestation 

dans le R -- 
avatar anglais 1800 1800 

baselle ? - ?1750/1767 

Bengali portugais/anglais 1751 1771 

Bouddha portugais/anglais 1753 

bungalow anglai s 

Cachemi re - 
Casimir anglais 

bipaye anglais 

cbvanzgari anglais 

Dravidien anglais 

gaur portugais/anglais 1861 19e s 

gavial - 1789 1789 

gayal anglais 1873 

gibbon - ?I750 18e s 

gymkhana anglais 1901 deb 20e s 

Hindi ?anglais 

Hindoustani anglais/ - 

gouka persan 



Jaconas 

jaEn 

jute 

kaki 

kamala 

karma 

Khmer 

?kin0 

Madapolam 

Madras 

maharaja 

maharani (e) 

mahatma 

Mahratte 

Malabar 

nansouk 

- 
portugais/anglais 

anglai s 

anglais 

anglai s 

anglais 

? 

anglais 

anglais 

- 

angla i s 

portugais 

nirvSna anglais 

Ourdou ?anglais 

PSl i - 

panca anglais 

pandi t - 

patchouli anglais 

pourha portugais 

1761 

1870 

1849 

1898 

1873 

1931 

1890 

1812 

1823 

1797 ' 
1758 

1903 

fin 19e s 

1765 

1732/ 

deb 20e s 

1771 

~ttest6 comme un nom commun en 1797, mais d&s 1653 comme un 
nom propre. 



Prskrit 

PY j ama 

sari 

s2t i 

shampooing 

soGtra 

st oGpa 

surah 

svastika 

tam-tam 

tank 

tantrisme 

(tantra) 

vanda 

vCda 

vCranda 

vbtiver 

anglai s 

anglais 

hollandais 

anglais 

anglais 

anglais 

- 

anglais 

? - 
? - 
anglais 

(derive de 'tantra') 

( - 1  

anglais 

portugais 

anglais 

- 

(Le mot "tantra" est entre parenthsses parce qu'il n'est pas 

cit6 dans le ~obert.) 

( ~ e s  noms dont la premisre lettre est mise en majuscule sont des 

noms propres 3 l'origine.) 



AVATAR (s.m.) 

[DAF Suppl., L, C, H&D, B&W, AD, R, GL, Lex, HJ, OED, ~ a l ]  

Du sanscrit "avatZraw proprement "descente". "Dans la 

religion indienne descente d'un Dieu sur la terre, et en 

particulier, les incarnations de Vishnou qui sont en dix 

principales formes" (LIeZ 

~ttest6 en 1800 avec ce msme sens dans Description 

historique et ggographique de ['Hindustan par J. Castera, 

traduit de l'oeuvre anglaise de Jacques Rennell, probablement 

(selon nous) Memoirs of a map of Hi ndust an or the mogul empire, 

1800----"Les trois premieres incarnations de Wishnou [...I. Les 
Indiens les appellent les Avatars" ---- Castera, Description 
historique et giographique de I'Hindustan, Paris, Poignke, t.3, 
p. 256 (TLF). 

1836----" ... ce que j'envie le plus aux dieux mons.treux et 
bizarres de l'Inde, ce sont leurs avatars et leurs perpetuelles 
transformations innombrab1es"---- Gautier, Maupin, 6ditions 
Charpentier, p. 100 (R). 

1840----" Quant Zi l10rient, l'idke d'adorer la penshe de Dieu 
dans un homme 6tait fort ancienne. Depuis Wishnou jusqu'Zi 
Chrisna et jusqu'8 Bouddha, qui devan~a Jesus d'au moins huit 
si&cles, c'6tait le Verbe de Dieu que les Indiens disaient 
adorer dans ses avatars succesifs"---- P. Leroux, De l'humanitb, 
t.2, p. 916 (TLF). 

2 ~ a r  choix nous prksentons rkgulierernent comme premiiire 
dhfinition celle qui nous parazt la plus claire parmi les 
dictionnaires consultbs. 



Par analogie et souvent avec une nuance p6jorative il 

signifie en 1822 (TLF) et en 1844  ex et AD), "changement, 
mt5tamorphose1 transformation". 

1822---- "~pras son extraordinaire retour de l'lle d'Elbe, il ne 
manquera pas de personnes qui attendront avec confiance un 
troisieme avatar de cette bizarre 6manation de mauvais 
principe'l---- W. Scott, L e t t  r e s  de P a u l  h s a  f a m i l l  e 
(traduction), Paris, p. 383 (TLF), 

1887---- "Mais vraiment ces poates ne sont pas observateurs pour 
un sou. Les m6tamorphoses, les avatars qui se produisent chez 
les etres avec lesquels ils vivent, ils ne les perqoivent 
pas"---- E. et J. De Goncourt, J o u r n a l  , p. 636 (TLF). 

~6jorativement~ dans la langue familiare et meme dans la 

langue littbraire, il signifie en 1900  ex) et en 1916 (TLF) 

"aventure, 6v6nement f2icheux, changement malheureux, accident". 

Cet emploi est 'fautif' (cf. TLF), et r6sulte de la confusion 

avec "aventure" (cf. GL). 

1916---- "Mon vieux, qa n'a pas fait une arnicoche. L'seul 
avatar c'est qu'ils ont eu du boulot a m'trouver un calot assez 
largen.---- Barbusse, Le feu, p. 172 (TLF). 

L'orthographe du mot a d'abord vari6 dans les dictionnaires 

pour se fixer a "avatar". Le Littr6 (1878) cite le mot comme 

"avatara" avec la variante "avatar", DAF (1842) "av$taraW, 

Bescherelle (1845) "avatar" ou "avat2iraw, Littrh et Gu6rin 

(1892) "avatar" ou "avatara". 

~ttest6 en anglais en 1784 dans un article de Sir William 

Jones dans A s i a t i c  R e s e a r c h  (HJ, O E D ) .  Attest6 en portugais en 



1837 dans 0 P a n o r a m a  du 8 juillet (Dal). 

1 

Commentaire 

Ce terme n'apparazt au DAF que dans la 8e kdition, 1932 

selon le R, mais en fait il est d6j3 attest6 en 1815 dans le DAF 

Suppl . 
Le DAF Suppl. cite le mot comme masculin pluriel "avatars1', 

mais il est 6vident des citations des autres dictionnaires qu'il 

s'emploie mGme au singulier maintenant. Selon le  exi is, dans le 

sens de "changement", le mot est g6n6ralement employ6 au 

pluriel. 

BASELLE (s.f.1 

[E. Suppl., DAF Suppl., L, H&D, ADI R, GL, Lex] 

Du malabar "basella". "Les Brames l'appellent wali; les 

Portugais, b r e d o t  a l i  , les Hollandois, b e c t - k l  im" (E Suppl). 

I1 d6signe une "Plante tropicale tige et 3 feuilles charnues 

comestibles, grimpante.  om usuel: 6pinard de Chine)"  ex). 

. C'est un "Genre de plantes herbacees, originaire des Indes 

orientales, dit 'bpinard du Malabar', dont les feuilles, cuites 

sont employ6es comme aliment" (H&D). 



C'est un "Genre de plante commune aux Indes, oh on l'emploie 

comme nos 6pinards, d'oh lui vient aussi le nom d16pinard des 

Indes" (E Suppl,). 

11 y en a trois espsces - basella, kindra, gandola. C'est la 

premisre que les Malabars appellent "wali". La deuxi$me esp6ce 

est nomm6e "kindra" par les habitants de Java, et la troisi&me, 

"gandola" par les Malais (TLF). 

Attest6 en 1750 (GL, AD) avec ce m6me sens dans l'oeuvre de 

De Combles, sans pr6cision du titre de l'oeuvre, mais en 1767 

selon le E Suppl: 
1767----"M. Linn6 avoit d'abord regard6 cette plante comme une 
espece de cuscute, et il la d6signoit en 1737 dans son "Hortus 
Cliffortianus", p. 39, sous le nom de "cuscuta foliis 
subcordatis"; mais en l'appellant en 1769, - "basella rubra", il 
la confond avec la "gandola rubra" de Rumphe, qui en differe 
beaucoupw---- E Suppl. 

(La date 1769 dans la citation est probablement une faute de 

frappe. 

Selon 1'Encyclop6dieI Linn6 la d6signe "basella rubra" dans 

Systima Naturae, 6dition 12, imprim6e en 1767, p. 221. 

Attest6 en anglais comme "basellaw en 1761 dans une oeuvre 

de Miller. 

. Commentaire 

La datation, 1750, laisse penser que c'est De Comble qui a 

introduit le mot en franqais. Notons toutefois que c'est ~inn6 



qui l'a probablement r6pandu dans le monde scientifique ou 

botanique fran~ais en 1767. 

La langue indienne exacte n'est pas spbcifike dans aucun 

des dictionnaires franqais ou anglais consult6s, Cependant ce 

mot se trouve dans des formes similaires dans toutes les langues 

dravidiennes. Citons Burrow et Emmeneau (1960, p. 258, no. 

3164): 

"Tamil, "pacalai" spinach, Spinacia oleracea; purslane, 

Portulaca quadrifida; Malabar nightshade, Basella; and some 

other plants 

"Malayalam, "pacala, pas6laW Basella 

"Kannada, "basale" Malabar nightshade, B. alba; "basale" B 

cordifolia, B. ~ucida, or rubra; "baccali, baccale", spinach 

"Tulu, "basal$" Malabar nightshade, B. alba". 

Des locuteurs natifs du telugu (une langue dravidienne) ont 

vgrifik que [bzealil d6signe des feuilles comme celles des 

&pinards en telougou. Selon un locuteur natif du konkani (une 

langue de la c6te de ~alabar), "wiili" en konkani d6signe "une 

plante grimpante" ainsi que "les feuilles comme celles des 

6pinards". 

BENGALI (s.m., adj.) 

[El GVF, L, TLF, H&D, B&W, AD, R, GL, Lex, HJ, OED, ~ a l ]  



Du hindi "bengali" proprement "originaire du Bengalew. I1 

est d4rivC du nom propre geographique "Bengale", d4signant une 

province de llInde. 

~ttest6 en 1751 dans 1 ' E n c y c l o p i d i e  de Diderot pour 

designer une plante: 
1751 ----I' Bengali: crest une plante de ~rbsil, ses racines sont 
courtes et grosses, les feuilles ont la couleur et l'odeur des 
feuilles de chouxW--- Encylopedie. 

Cette signification se trouve dans le GVF et le GVF Suppl, ainsi 

que le TLF qui note au sujet de la plante: "on l'a crue 

originaire de ce pays  enga gale) mais elle vient du Br6si11'. 

En 1760 ce mot designait aussi un oiseau originaire du 

Bengale. I1 est attest6 dans O r n i t h o l o g i e  t. 6: I n d e x  

A l p h a b e t  i  c u s ,  Nomi numi n  S u p p l e m e n t  o  C o n t e n t  o r u  de Brisson (TLF). 

"Legoarant dit 'La cin.quiGme 4dition du dictionnaire de 

l1Acad4mie auquel l'article est dO s'en est rapport4 au couplet 

de l'opera du Planteur oh l'on a trouv4 commode de faire rimer 

c h a n t  j o l i  avec b e n g a l i .  Cet oiseau ne chante pas, non plus que 

beaucoup d'autres de la zone torride, oh nous exportons 

diffkrents oiseaux chantants, tels que serins, linots etc'" (L). 

1775----W Bengali: nom donn6 3 des petits oiseaux du genre des 
moineaux: il y en a de bruns 3 ventre bleu et de 
piquet6s"----J.-C. Valmont de Bomare, Di c t  i  o n n a i  r e  r a i  s o n n 6  
u n i  v e r s e 1  d ' h i s t o i r e  n a t u r e l l e ,  Paris, Brunet, t.1 (TLF). 

1788----"DGs qu'elle paraissait, les merles siffleurs, les 
bengalis dont le ramage est si doux..."---- Bernardin de 



Saint-Pierre, Paul et Virginie, p. 48 (R). 

1850----"Vous savez que l'une des qualit6s du bengali est une 
fidelit6 sans bornes. Pauvre oiseau dlAsie, sans sa rose, sans 
sa p6ri, muet, triste, mais bien aimant, il me prend envie d'en 
6crire l'histoireW--- Balzac, Lettres h 19btrang;re t.1, p. 232 
(TLF) . 

En 1771 (R, GL, Lex), il signifie ce qui est relatif au 

Bengale ou originaire du Bengale, ce qui est proprement son sens' 

6tymologique. I1 inclut les peuples, les objets et la langue. 

Mais selon le TLF, qui le base sur la date de l'acception par 

11Acad6mie, le sens de "bengali" comme nom de la langue ne date 

que de 1835. 

1835----W Bengali: Langue qui est d6riv6e du sanscrit, et que 
parlent les peuples du Bengale. I1 se dit aussi 
adjectivementl'----~cad6mie franqaise (TLF). 

11 s'emploie comme substantif: 
1936----" Ajoutons que les- littitratures de 1'Inde se rhpartissent 
en deux familles linguistiques: l'une remonte au sanscrit, 
langue indo-europkenne comme le grec et le latin; elle comprend 
notamment l'hindoustani, le bengali, le marathe, le 
guzrati; .... w ---- Arts et l i t t  krat ures dans la socikt: 
comt emporai ne, P.. 5603 (TLF) , 

et comme adjectif: 
1937---- "Vous m'appellerez demain pour me montrer vos nouvelles 
coupes. Demain, demain... Vous savez, peut-etre, Pasquier, 
qu'en langage bengali, demain et hier sont exprim6s par un seul 
mot. Ces gens sont enviablesW---- G, Duhamel, Chroni que des 
Pasquier - Les mattres, p. 44 (TLF). 

2e mot prend la marque du pluriel mais jamais de f6minin 

(GL, L). I1 est admis par l'Acad6mie depuis 1835 (H&D). 

Attest6 en anglais en 1613 dans Pilgrimage par Samuel 

Purchas (OED). Attest6 en portugais comme "bengala" signifiant 



ii l'origine "canne de Bengale" en 1509 dans une oeuvre de Jogo 

de Barros (~al). En espagnol "luces de bengala" signifie 

lumisre de Bengale et par ellipse "bengalaw signifie le.feu 

d'artifice et le feu de signal, tous les deux ayant la forme 

d'un bston. Le sens du mot en portugais peut Etre d6riv6 de son 

emploi espangol. 

Commentaire 

De meme que la plante d&nomm&e "bengalil' n'est pas en 

realit6 originaire du Bengale, il est bien probable que l'oiseau 

de ce nom ne l'est pas aussi: "Petit passereau 2 plumage bleu et 

brun, originaire de 1'Afrique tropicale, souvent &lev& en 

voli&reM (Lex) . 

BOUDDHA (s.m.1 

[L,.TLF, AD, R, GL, Lex, HJ, OED, Dal, ~ o n l  

Du sanscrit "buddha" proprement "sage" (L), "&veil16 

illuming" (R). Du nom propre Bouddha (GL, TLF, Lex). 

Attest6 en 1753 dans E c l  a i r c i s s e m e n s  s u r  1 a  c a r t e  d e  I '  I n d e  

par DIAnville (HJ), en 1754 dans H i s t o i r e  d u  J a p o n  par P .  de 

Charlevoix (TLF) et encore plus tard en 1800 selon le Lex et 

XIXe siscle selon le GL, sans indicatation de l'oeuvre ou de 



l'auteur qui ,introduit ce mot. 

"Bouddha" d6signait d'abord le nom propre du fondateur du 

bouddhisme. 

"Surnom de Gautama, appell6 aussi Cgkya-Muni, Eondateur du 

bouddhisme" (TLF). 

1753----"~drisi nous instruit de cette circonstance, en disant 
que le Balahar est adorateur de Bodda. Les Brahmhes du Malabar 
disent que c'est le nom que Vishtnu a pris dans une de ses 
apparitions, et on connolt Vishtnu pour une des trois 
'principales divinit6s Indiennes. Suivant St. Jer6me et St. 
Cl6ment dVAlexandrie, Budda ou Butta est le legislateur des 
Gymno-sophistes de l'Indew----D'Anville, Ecl ai rci ssemens sur 1 a 
carte de l'lnde, Paris, t.4, p. 75 (HJ). 

1779----~ 11 y avoit alors dans ces parties de l'Inde, et 
principalement 3 la CGte de Coromandel et 3 Ceylan, un Culte 
dont on ignore absolument les Dogmes; le Dieu Baouth, dont on ne 
connoit aujourd'hui dans 1'Inde que le Nom et l'objet de ce 
Culten---- Voyage de M. Gentil, cit6 par W. Chambers, en 
Asiatic Research i, p. 170 ( ~ 3 ) .  

1922----~ Jacques ne r6pondit pas. I1 contemplait obstinhment le 
bouddha dont le visage rayonnait de s6r6nit6 solitaire au fond 
de la grande feuille de lotus dVor..."---- Martin de Gard, Les 
Thi baul t ", 6ditions N.R.F., t.5, p. 174 ( R ) .  

1957----W le bouddha nazt non dans la caste brshmanique, mais 
d'une famille princi&reW---- Phi 1 osophi que; Re1 i gi eux, p. 5213 
(TLF). 

Par extension, il signifie un homme divinis6 qui est arriv6 

B la perfection ou le nirvsna dans la religion bouddhique. 

- "Celui qui, par detachement, a rompu la cha4ne des renaissances, 

a atteint l'illumination, et est entr6 dans le nirvsna" (TLF). 



"Titre donne par les bouddhistes au sage qui a m6rit6 le 

nirvzna" (Lex), 

Encore par m6tonymie il d6signe la "figure sculpt6e d'un 

bouddha" (R). 

C'est la "repr6sentation plastique du dieu des bouddhistes" 

(GL). 

"Statue, bibelot repr6sentant le ou un bouddha dans la posture 

du lotusn (TLF). 

1944----" Etre assis comme un bouddha; insensible, plong6 en 
vous-m6me comme un bouddhaW---- Sartre, Huis Cl os, p. 140 (TLF). 

L'orthographe du mot varie: "boudha" (Larousse 19e et 

Guerin 18921, "bouddha" ou "buddha" (Quillet, 1965; cf. TLF). 

11 s'6crit habituellement avec un double 'd' maintenant. 

Le mot 6tant productif, il y a plusieurs d6rivks: 

1. "bouddhisme" (s.m.1 1830, Balzac, Les mots h la mode (TLF) 

2. "bouddhique" (adj.) 1840, Leroux, De I'humanit5, t.1, p. 

439 (TLF); 1842 (Lex, AD) 

3. "bouddhiste" (s., adj.) 1840, Leroux, De l'Humanit6, t.1, 

p. 431 (TLF); 1842 (Lex, AD) 

4. "BouddhCit6" (s.f,) 1957, Philosophique; Religieux, p. 5411 

(TLF) 



5. "bouddhologie" (s.f.1,  ex). 

Attest6 en anglais en 1681 dans "An h i s t o r i c a l  r e 1  a t i  o n  o f  

t h e  i s l a n d  o f  C e y l a n "  par Robert Knox (OED). Attest6 en 

portugais en 1563 dans une oeuvre de JZo de Barros (~al). 

BUNGALOW (s.m.1 

[TLF, B&W, AD, R, GL, Lex, HJ, OED] 

Mot anglais tir6 du hindi "bangla" (B&w, AD, R, GL, Lex, 

OED), proprement "bengalien". Par mktonymie,qui a eu lieu en 

Inde, la construction des maisons propres au Bengale 6tait 

appel4 "bangla". ''Bangla" est un synonyme de "bengali". 

I1 est "empruntk 3 l'anglais 'bungalow' attest6 dans NED depuis 

1676 sous la forme 'bungale' et 'bungelow' en 1711. L'anglais 

'bungalow' est emprunt6 au gujarati 'bangalo' lui-mgme de 

l'hindustani 'bangla' ' (maison) du Bengale'" (TLF). 

11 vient de "bangla", de la langue bengali, qui est d6riv6 de 

"banga" signifiant "Bengale" (HJ). 



Attest6 en 1829 dans Voyage dans Z'lnde par Jacquemont 

signifiant: "Habitation indienne d'un seul 6tage, entour6e de 

v6randasW (Lex). 

"The most usual class of house occupied by Europeans in the 

interior of India, being on one story, and covered by a 

pyramidal roof, which in the normal bungalow is of thatch, but 

may be of tiles without impairing its title to be called a 

bungalow" (HJ). 

1873----"Des groupes de palmiers, entre lesquels apparaissaient 
de pittoresques bungalows" ---- Jules Verne, Le tour du monde en 
80 jours, p. 50 (TLF). 

Par extension, il signifie en France une "Petite maison en 

rez-de-chauss6eI trbs simple et g6n6ralement en bois, qui est 

installee B la campagne ou au bord de la mer pour un s6jour 

provisoire" pr ex). 

1935----"Au fur et 3 mesure de sa progression, les residences 
qui la bordent (la chauss6e) r6duisent leurs pr&tentions, 
deviennent des 'bonbonnibres' puis des bungalows, prennent un 
caractbre de plus en plus campagnard et tournent enfin 3 la 
chaumi6reW---- Morand, Bucharest, p. 182 (TLF). 

Le mot a aussi pris des significations m6taphoriques. 

1937----"Une poignbe d'affection suffit. Quatre ou cinq gtres, 
. qui sont les pilotis sur lesquels on a bsti son 

bungaloww---- Montherlant, Le demon du bien, p. 1340 (TLF). 



1676----"It was thought fit... to sett up Bungales or Hovells... 
for all such English in the Company's service as belong to their 
Sloopes & Vessellsl'---- Streynsham Master M. S. Di a r  y ( I n d i  a  
O f f i c e )  25 Nov. 1646 (OED), 

CACHEMIRE (s.m.) 

Du norn propre d'une province le "Cachemire". Le norn propre 

"Kashmir" du sanscrit "kaSmiraW ou "kggmira", selon Burnouf, est 

une contraction de "Kagyapamira". Le norn est peut-Etre li6 au 

tribu "khasa" (HJ). 

I1 dbsigne le "Nom propre d'une Province ou Royaume d'Asie, dans 

les Etats du Mogol" et "Le norn de la ville capitale du Royaume" 

(GVF) . 

Attest6 en 1671 dans le sens du norn de la province: 

"escharpe de Cachemire" (cf. FEW) dans H i s t  o i r e  d e  l a  d e r n i ? r e  

r e v 0 1  u t  i  o n  d e s  E s t a t s  d u  G r a n d  Mogol d 6 d i  6 e  a u  R o y  par Bernier, 

t.1, p. 160 (TLF). 

I1 est attest6 comme un norn commun en 1791 dans L e s  r u i n e s  

par Volney dans Barbier, Et ymol o g i  c a l  a n d  I e x i  c o g r a p h i  c a l  n o t  e s  

o n  t h e  F r e n c h  l a n g u a g e  a n d  t h e  r o m a n c e  d i a l e c t s  o f  F r a n c e ,  



Proceedings of the Leeds philosophical and literary society, 

Misc, Lexicography, 18, no. 7, 1821 (TLF). Cependant selon le 

Lex, B&W, et le R, il est attest6 en 1803. 

En 1791, il d6signe par m6tonymie ou par ellipse le nom 

commun, les "tissus moeleux de Kachemire" (TLF), oQ 

l'orthographe "Kachemire" est une forme is016e.~ 

En 1803  ex, BW, R), il d6signe un "Tissu tr&s fin, fait 
avec le poi1 de chsvres du Cachemire ou du Tibet"  ex). 

1878----W Elle portait une superbe robe blance de cachemire de 
l'Inde, garnie de cygne, ouverte en carr6 sur la 
poitrine"---- Zola, Une page d'amour, p. 976 (TLF). 

En 1803 (TLF), et encore par m6tonymie ou par ellipse il 

signifie un "chdle" et aussi rarement un "turban". 

"Un Cachemire des Indes: chsle fabriqu6 2 la main dans 1'Inde 

avec cette laine" (HD) 

"Grand fichu de laine fine qui se fabrique 3 Cachemire" (DAF 

1848----"Son cachemire, dont la pointe touchait 3 terre, 
laissait kchapper de chaque c6t6 les larges volants d'une robe 

. de soieW---- A. Dumasfils, La dame aux camglias, p. 1 1  (TLF). ------------------ 
3~~ contraire de ce que constate le TLF, cette orthographe 
figure d6j3 dans une oeuvre de Bernier selon Machado, qui doit 
dat6e du 17e si4cle. 



1853---- "Je maniais un cimeterre kclatant, je me repr6sentais 
habill6 en Turc avec un cachemire autour du front,... 'I---- Du 
Camp, Mbmoires d'un suicidb, p. 86 (TLF). 

En 1820 (TLF), par analogie il d6signe un tissu de laine 

tr2s fine, qui n'est pas nkcessairement fabriqu6 au Cachemire. 

Cette acception est attest6 dans 1 e "Nouveau di ct i onnai r e  de 1 a 

langue frangaise de Laveaux. 

1890---- "Voici des burnous de cachemire ondoyants comme des 
flots de clart6, puis de habillons superbes de 
missre"---- Maupassant, La vie errante, p. 150 (R). 

1918----"Tout ce que je sais de M. Sibille, c'est qu'il 
dirigait une grande fabrique de cachemires franqais. J'ai 
entendu dire 3 ma m&re que 11imp6ratrice Eug6nie portait 
quelquefois de ces cachemires pour encourager l'industrie 
nationale,. .. tt -,-A . France, Le petit Pierre, p. 256 (TLF). 

Par m6tonymie bade sur ce dernier sens, il signifie le 

chSle fait de cet Ctoffe frangaise: "chSle de cachemire 

franqais" et puis par ellipse le chSle lui-meme: "cachemire 

franqais" (H&D) 

"Grand fichu de laine fine qui se fabrique 3 Cachemire - Schall 

qui l'imite, et que l'on fabrique en France" (DAF ~uppl).~ 

1831----" Les petites crhatures qui passent leur vie 3 essayer 
des cachemires ou qui se font les portmanteaux de la mode n'ont 
pas de d6vouement, elles en exigent et voient dans l'amour le 
plaisir de commander, non celui d'ob6irW--- Balzac, La peau de 
chagrin, Oeuvres, t.9, p. 87 (R). 

4Signalons ici une autre forme orthographique, 'schall', de 
chSle. 



mot 

Une anti-phrase ironique et populaire a 6t6 form6e avec ce 

: "donner un coup de Cachemire" signifiant "donner un coup de 

torchon" ou "essuyer" (TLF). 

1960-- 
coups 
des pr 
1 '  i  n f i  

--"Ainsi elle [Zobie] avait recueilli, la-haut, entre deux 
de cachemire, comme on dit dans le langage de la limonade, 
opos laconiques et tranchants..."---A . Arnoux, Z u l m a  
d h l  e l  p. 150 (TLF). 

Le mot a quelques d6riv6s: 

1. "cachemirien" (s.m., adj.) 

2. "cachemirette" (s.f.1 

Le mot n'a 6t6 accept6 par l'Acad6mie qu'en 1835 selon H&D, 

mais il se trouve dkja dans le DAF Suppl (1815). 

Attest6 comme "cashmere" en anglais en 1822 dans D i a r y  de 

J.W. Croker (OED). Attest6 en portugais comme un nom propre en 

1626 dans 0 d e s c o b r i m e n t o  d o  T i b e t  par P .  Antbnio de Andrade et 

comme nom commun en 1873 (Machado). 

CASIMIR (s.m.1 

. [El DAF Suppl., L Suppl., C, TLF, H&D, B&Wr AD, B, R, GL, Lex, 

Ir-nJ 1 



Du norn propre de la province: "Cachemire". 

"Alteration d'aprss le norn propre Casimir, de Cassimere, norn 

anglais de la province de Kashmir, d'oh cette etoffe a 6t6 

d'abord tir6eW (B&W). 

"Casimir vient de l'anglais 'Kersey-mere' (pure etoffe de 

~ersey); on l'a cru 3 tort une d6formation de cachemire" (C). 

"~ltbration de l'anglais ' Kersey-mere"' signif iant "car isel 

pure1' (H&D). 

"Altbration par l'influence de Casimir de l'anglais 

'Kersey-mere'" (AD). 

"Emprunt4 avec alteration d'aprss le norn de personne 'Casimir' 3 

l'anglais 'cassimer' (FEW t.20, p. 100a; Barbier, 'Misc.' 18, 

no. 71, attest4 au sens de 'ktoffe de laine 14g+re, depuis 1774 

dans NED, issu du norn anglais de la province de 'Cachemire', 

attest6 en 1665 sous la forme 'Cassimer' (ibid)... . L'hypothsse 

d'un emprunt 3 l'anglais 'kerseymere' 'tissu de fine laine' 1798 

dans NED, corruption de la forme anglaise 'cassimere' par le norn 

de la ville de 'Kersey' dans le Suffolk n'est pas B retenir pour 

. des raisons chronologiques." (TLF) 

"Kerseymere: This is an English draper's term, and not 



Anglo-Indian. But it is through forms like Cassimir (also in 

English use), a corruption of Cashmere, though the corruption 

has been shaped by the previously existing English word 'kersey' 

for a kind of woollen cloth, as if 'Kersey' were one kind and 

kerseymere another, of similar goods." (HJ) 

~ttest6 en 1686 (TLF,  ex) dans L i s t e  d e  P r e s e n s  d e  

M o n s i e u r  C o n s t a n c e  ( p r e m i e r  m i n i s t r e  d e  S i a m )  a u  R o y  par 

Chaumont, comme "une pi&ce d'6toffe de Casinire" (TLF); en 1791 

(B&w, AD, R, GL) dans le J o u r n a l  d e  P a r i s .  Cette dernisre 

datation pourrait Stre par confusion avec le doublet "cachemire" 

que B&W, R, GL et le Lex datent depuis 1803, et le TLF depuis 

1791. Mais 6tant des doublets (cachemire et casimir) n'est-il 

pas difficile A pr6ciser laquelle des attestations correspond 2 

quel terme? 

I1 d6signe tout d'abord un "tissu de laine mince et lbger, 

r6alise suivant l'armure de crois6" (Lex). 

C'est un "drap l6ger fait de laine crois6e ou de coton, de 

dessins et de couleurs vari6s, tr&s employ6 au XIXe sibcle dans 

la fabrication des vstements d'homme" (TLF). 

1841 ----I' Napoleon 6tait assis sur une chaise grossiGre [ .  . . I  son 
. c6ldbre uniforme vert, travers6 par son grand cordon rouge, 

rehauss6 par le dessous blanc de sa culotte de casimir et de son 
gilet, faisait admirablement bien valoir sa figure c6sarienne 
psle et terrible" ---- Balzac, U n e  t g n i b r e u s e  a f f a i r e ,  p, 257 
(TLF) . 



1847----Vt ... les gens ... reviitaient par la pens6e ce monsieur de 
cottes h revers, d'une culotte de casimir, vert-pistache h noeud 
de rubans..."---- Balzac, Le cousin pons, Oeuvres t.6, p. 526 
(R). 

Par m6tonymie il d6signe "tout viitement fabriqu6 de ce 

drapl' (TLF). Cet emploi figure dans le Dict ionnaire de 1 a 

langue verte, 1866, p. 64 de A. Delvau. 

Le mot a 6t6 accept6 par 11Acad6mie en 1835 selon le TLF et 

H&D, mais il se trouve d6jA en 1815, dans le DAF Suppl. 

Attest6 comme "cassimer" en anglais en 1665 dans Herbert's 

Travels de Sir T. Herbert et puis comme "cassimere" en 1704 

dans Aureng-zebe, Q tragedy, par John Dryden (OED). 

Commentaire 

Selon le FEW "cachemire" et "casimir" sont des doublets du 

nom de province, le Cachemire. 11s n16taient que des variantes 

orthographiques qui ont fini par d6signer deux textiles 

diff6rents. Citons le OED, 

". . .the country was called Keshimur by Marco Polo, Queximi r by 
Barros, Kachemire by ~ernier, Cassimer by Herbert 1665". 

Selon Skeat (1963)~ "Cassimere, a twilled cloth of fine wool. 

. (India). Also spelt Kerseymere in Webster. These terms are 

nothing but corruptions of cachemire and distinct from Kersey. 

Cachemire is spelt Cassimer in Herbert's Travels, 1665, p. 70". 



Le Dictionnaire de la 1 angue franqais du seizi Brne sizcl e de 

Huguet atteste le mot "caris6" signifiant une "sorte dwhtoffe 

de laine". C'est probablement une autre variante orthographique 

de "casimir". 

AD atteste un autre mot, "cariset", comme variante de 

"casimir". Citons AD: "Cariset 1452, Cornptoir du port de 

Dieppe, de l'anglais, Kersey, qui est aussi a l'origine de 
Casimi r". 

I1 semble qu'il y a eu une interfgrence formelle en anglais 

entre "kersey" et "kashmire" (prononch aussi kerseymere), 

interference facilithe par le fait que les deux villes 

fabriquent des textiles de laine bien que tr6s diffhrents. 

CIPAYE (s.m.1 

[DAF Suppl, L, Dev, C, TLF, H&D, B&W, AD, R, GL, Lex, HJ, OED, 

Dal,  on] 

D'origine persane "Sipahi" de "sip5hW proprement "une 

arm&e, un camp". Les dictionnaires ne sont pas tous d'accord si 

le mot est emprunth en franqais par la voie du portugais ou de 

l'anglais ou les deux. 

"Mot portugais, du persan 'sipZhi1, soldat" (Lex). 



wDu portugais 'sipay', cipay, du persan 'sipEhil, soldat, qui a 

donn6 aussi 'spahi'" (AD). 

"Emprunt6 du portugais 'sipay', 'cipay', emprunte lui-meme dvune 

langue de l'Inde, qui l'a pris au persan 'sipahi' proprement 

'cavalier'" (B&W). 

"Venu de 1'Inde par l'intermgdiaire du portugais, du mot persan 

' sipahi ' , cavalier'' (R) . 

"Do port. 'cipai' , 'soldado indigena' " (Fon) . 

"Do persa 'sipZhi', de 'aspa' (ssnsc. aqva), 'cavalo' (Dal). 

"Anglais 'sepoy', le mot est persan, 'sipshi', qui est le mSme 

que 'spahi'" (L). 

"~mprunt6 de l'anglais 'sepoy' qui est le persan 'sipahi"' 

(H&D), mais plus loin sous le titre de "spahi", "le doublet 

'cipaye' que le franqais a requ par l'intermhdiaire au portugais 

plutst que de l'anglais ..." (H&D) 

"Emprunt6, par l'intermhdiaire de l'anglais (...I au portugais 

'sipae' (dep. 17281, aussi 'cipae' (1825 dans Dalgado), etc., 

lui-mSme empruntk au persan 'sipshi' 'soldat'" (TLF). 



"The word is Persian 'sipShil', from 'sipzh', 'soldiery, an 

army'; which J. Oppert traces to Old Persian 'spiida', 'a 

soldier' ('Le peuple et la langue des Msdes', 1879, p. 2 4 ) .  But 

'Sbah' is a horseman in Armenian; and sound etymologists connect 

'sipiih' with 'asp', 'a horseman'; [others with Sanskrit 

'padiiti', 'a foot-soldier'] ... The word 'sepoy' occurs in 
Southern India before we (les Anglais) had troops in Bengal; and 

it was probably adopted from the Portuguese" (HJ). 

Le sens d'origine du mot est donn6 comme 'soldat' (Lex, 

TLF, AD, Fon, Dal) ou 'cavalier' (B&W, R, GL). 

"Soldat indien que l'on nomme aussi 'Reispoute'" (DAF ~uppl). 

"Soldat indien au service des Europkens et spkcialement de la 

compagnie des Indes" (L). 

"Nom donnh dans 1'Inde aux indigbnes qui servent dans les 

troupes europhennes" (D~v). 

"Soldats indiens engagks au service des Fran~ais puis des 

Anglais" (AD). 

"Soldat autochtone, dans 1'Inde aux 18e et 19e s, au service des 

Anglais, des Franqais ou des Portugais" (GL). 



Attest6 en 1758 dans V o y a g e  a u x  I n d e s  O r i e n t  a1 e s ,  traduit 

du texte anglais V o y a g e  t o  t h e  E a s t  I n d i e s  (1757) de J.H. Grose 

(TLF). Cependant Dalgado atteste le msme texte franqais de 1750 

et non de 1758. C'est probablement pourquoi le Lex, B&W, R et 

AD datent ce mot de 1750 sans sp6cification du texte ni de 

l'auteur. Le OED ainsi que le HJ constatent que la premi&re 

6dition de l'oeuvre anglaise n'a paru qu'en 1757. Ainsi la 

premi&re attestation franqaise doit dater de 1758. 

"1750----"On prend aussi quelques soldats parmi les natifs de 
l'lsle [de ~ombaim], on les appell SepayW---- Grose, V o y a g e  a u x  
I n d e s  O r i e n t a l e s ,  P .  55 (~al). 

1759----~ De quinze milles cipayes dont l'armde est cens6e 
compos6e, j'en compte & peu pr&s huit cens sur la route de 
Pondichery, charg6 de sucre et de poivre et d'autres 
marchandises, quant aux Coulis, ils sont tous employ6s pour le 
m6me objet" ---- Lettre de Lally au Gouverneur de Pondicherry 
dans Owen R. Cambridge, An a c c o u n t  o f  t h e  w a r  i n  I n d i a  b e t w e e n  
t h e  E n g l i s h  a n d  t h e  F r e n c h  o n  t h e  C o a s t  o f  C o r o m a n d e l  
(1750-1760), 1761, p. 150 (HJ). 

1770----1~ Une garnison de cent Europdens et de trois ou quatre 
cens Cipays, forment sa d6fenseW---- Abbd Raynal, Hi s t  o i  r e  
ph i  1 o s o p h i  q u e  e t  p o l  i  t i  q u e  d e s  i t  a b l  i  s s e m e n t . ~  d e s  E u r o p c e n s  d a n s  
l e s  d e u x  I n d e s ,  t.1, p. 331 (~al). 

1791 ----" Quatre cipayes ou reispoutes, mont6s sur des chevaux 
persans, pour l'escoter" ---- ~ernardin de Saint-Pierre, La 
c h a u m i s r e  i n d i e n n e ,  Paris, Furne et Cie, 1863, p. 315. 

1845----1' Le cypahi est bien pay&; il reqoit sept roupies par 
mois (environ dix-sept francs) en garnison, et en marche une 
augmentation ou batta d'une roupie huits annasl'---- Janc igny , 
I n d e ,  p. 38 (Dal). 

1873----"Depuis 1756 ( .  ..) jusqul& cette annde [1857] dans 
laquelle 6clata la grande insurrection des cipayes la cdlsbre 

. compagnie des Indes fut toute-puissanteW---- J. Verne, Le  t o u r  
d u  m o n d e  e n  80 j o u r s ,  paris, J. Hetzel, p. 42 (TLF). 



Le mot s'e~nploie adjectivement aussi: "R6gimentI soldat 

cipaye; troupes cipayes" (TLF). Cette signification est 

attest6e en 1859 dans Correspondance [avec Tocqueville], Paris, 

Gallimard, 1859, p. 234. (11 s'emploie adjectivement en anglais 

aussi, par exemple, "the sepoy mutiny".) 

L'orthographe du mot a beaucoup vari6: "sepay" (1750: R, 

B&W; 1758: TLF), "cipay" (1770: TLF, B&w), "cipaye" (1768: R, 

B&W; 1791: TLF), "cipahie" (1813: TLF), "cipahi" (1865-1908: 

TLF), et "cypahi" (1845). 

Accept6 par l'~cad6mie en 1835 selon H&D, mais encore il 

figure dans le DAF Suppl. en 1815. 

~ttest6 en anglais en 1682 dans A diary de Sir William 

Hedges (OED). Attest6 en portugais comme "Hispains" en 1609 

dans Itinerario de Fr. Gaspar de S. Berriardino; et comme 

"sipae" en 1728 dans 0 Cronist a. de Tissuary, I, P. 30 (Dal). 

Commentaire 

L'analyse de ce mot nous laisse avec plusieurs points 

d'interrogation, Quelle est la voie de l'emprunt suivie? I1 

semble que ce mot a 6t6 emprunt6 du persan par le hindi, et de 

. celui-ci par le portugais. Comme un patois indo-portugais 6tait 

la lingua-franca en Inde, ce mot a kt6 empruntb par l'anglais 

duquel le mot est arrivk en franqais par le moyen de la 



traduction. Cette interprktation s'accorde avec tous les 

dictionnaires ainsi que la premi5re attestation, sauf 

lqexplication de Dauzat. Selon celui-ci, les cipayes sont les 

"soldats indiens engages au service des Franqais puis des 

Anglais" . 
Le sens d'origine du mot n'est pas pr6cis - "soldat" ou 

"cavalier" ou les deux? Selon le OED le sens "cavalier" est le 

sens primitif. 

"Cipaye" a un doublet "spahiv' qui est arriv6 en franqais 

par l'intermkdiaire de l'~lg6rie. "Spahi" (pas cit6 dans le R) 

(s.m.1 est attest6 en franqais en 1538 fo ex, B&W, AD, GL) pour 

d6signer un "cavalier, soldat" (Dev) et "cavalier" (Lex). I1 a 

6t6 emprunt6 du turc, du persan "sipZhiw ( B & W )  par 

11interm6diaire de l'arabe dfAlgkrie. 11 d6signait d'abord 

"cavalier turc au service du Sultan" et ensuite par une 

extension de sens en franqais "des cavaliers indighes de 

1'Afrique du Nord au service de la France" (B&w). 

[L, R, GL, Lex, HJ, OED, Dal] 

Du sanscrit "devanSgariW, proprement "cit6 des dieux". 

C'est une forme compos6e du "Sanscrit, 'deva', divin, et 

'n5gari1, sorte d'6critureN (L), et est connu en franqais comme 



"Sanskrit, Hindi, Marsthi 'di5vaniigari' (in Bengsli 'devaniigar'), 
a compound apparently of Sanskrit 'dEva' god -+ 'NSgarF' an 
earlier or more generic appellation of the same alphabet, 
literally 'Niigari (?town-script) of the gods'. 

'NSgari' is apparently the feminine adjective meaning 'of 
the city or town, urban, urbane, refined' (sc. 'lipi' writing, 
script) from Sanskrit 'nagara' city. Its application to a 
particular written character can be traced back to the 11th C., 
when Albirfini mentions an alphabet called 'NZgarii', and of a 
derivative from it called 'Ardha-niigari', i.e. 'half Niigari'. 
The actual origin and history of the compound 'Dgva-n5gari' has 
not been ascertained... The 18th C. European scholars who 
adopted the word, have variant forms from Bengiili or other 
Indian vernaculars" (OED). 

Attest6 en 1845 (GL, Lex) sans sp6cification du texte avec 

la siginification suivante: 

"Ecriture usuelle du sanscrit" (R). 

"Ecriture moderne du sanscrit classique et de certaines langues 

de 1'IndeW (Lex). 

"Sorte d'kriture ou de caractsre pour kcrire le sanscrit. Le 

d6vanSgari a 6t6 remplace post6rieurement par le bengali, qui en 

est une forme plus cursive" (L). 

1854----" La secte sin-gon ... et la secte tendai sont remarquables 
en ce qu'elles font usage des caract&res dewanagri 
modifi6sW--- Jancigny, J a p o n ,  p. 150. (~al). 

1873---- "Voici les titres des principaux journaux rhcemment 
fondhs (dans l1~industan)... 'le lever des lumi6res' (en urdu 
et en caract6res nagaris)ll---- Journal Officiel, 8 janvier 1873, 
p. 112, 3e colomne (L. Suppl). 



1876----S' Nagari: Synonyme de dbvanagari" ---- Journal officiel, 
29 f6vrier 1876, p. 1450, 3e colomne (L. Suppl). 

I1 s'emploie adjectivement: "le caractbre d6vanggariW (L). 

Tous les dictionnaires, sauf le GL et le Lex. cite 

"ddvan5gari" comme de genre masculin. 

Attest6 en anglais en 1781 en A s i a t i c  R e s e a r c h e s  par Sir C .  

Wilkins (OED). Attest6 en portugais en 1874 dans 0 JapZo de 

Pedro G .  Mesnier (Dal). 

DRAVIDIEN (s.m., adj.) 

[L, TLF, AD, R, GL, Lex, HJ, OED Suppl, Dal] 

Du sanscrit "Dr5vidahW proprement nom d'une province du sud 

de 1'Inde. Ce terme est emprunt6 par 11interm6diaire de 

l'anglais "dravidian". 

"Dravidien" et "dravidique" s'emploient comme des adjectifs 

synonymes en franqais avec les suffixes '-ien' et '-ique' 

respectivement. "Dravidique" est attest6 en 1856 dans l'oeuvre 

. de Lachgtre (TLF, AD, R, GL). "Dravidien" est attest6 en 1866 

(R, AD: sans sp6cification de l'oeuvre); en 1867 (TLF) dans 

N o u v e l l  e s  1 e q o n s  s u r  1 a  s c i e n c e  d u  l a n g a g e  de G .  Harris et de 



G .  Perrot, traduit de l'anglais du texte dlun cours donn6 par 

Max Muller en 1863: en 1870 (Lex.: sans sp6cification de 

1' oeuvre). 

Le terme "dravidal1 comme nom de province et de ses 

habitants est attest6 en franqais antkrieurement (en 1845): 

1845----ti le tsmoul se parle dans le ~ r s v i d a  , qui occupe 
11extr6mit6 sud de la P6ninsule1' ---- Xavier Raymond, Inde, p. 
265 (Dal). 

"The Sanscrit term 'DrSvida seems to have been originally the 

name of the Conjevaram Kingdom (4th to 11th century A.D.), but 

in recent times it has been used as an equivalent to 'Tamil'" 

(HJ). 

En 1870, "dravidien" slemploie substantivement pour 

d6signer les langues de la famille linguistique propre 2 cette 

r6gion. La d6rivation anglaise est attestbe en 1856: 

"Dr. Caldwell proposed Dravidian as a convenient name for the 

South Indian languages which belong to the Tamil family, and the 

cultivated members of which are Tamil, Malayglam, Canarese, 

Tulu, Kudagu (or ~oorg), and Telugu; the uncultivated Tuda, 

KCtS, Gbnd, Khond, OrSon, RSjmahSlil' (HJ). 

1856----ll The idioms which are included in this work under the 
general term Dravidian constitute the vernacular speech of the 
great majority of the inhabitants of S. Indiav---- Caldwell, 
Comparat i ve grammar of t he Dravi di an 1 anguages (HJ) . 



1969----"I1 est regrettable que le dravidien (...I soit pris 
pour la langue des primitifsV---- Encyclop6die Universelle, p. 
789. 

Le terme s'emploie substantivement pour dbsigner aussi les 

peuples habitant cette region. 

"La vaste p6ninsule indienne, depuis les monts Himalaya jusqu's 

l'Tle de Ceylan, est occup6e par deux groupes de peuples, entre 

lesquels il nly a nulle parent6: les Aryas et les Dravidas. 

Sous ce dernier nom, on d6signe tous les peuples habitants la 

partie mkridionale de la p6ninsule qui s'ktend depuis les monts 

Vindhya et la rivi&re Nerbudha ou ~ermads jusqu'au cap Cornorin 

et porte le nom de DekhanW---- La grande encycl0~6die. 

192 1 - - - -n Ce groupe de 50 million de ~ravidiens..." ---- Vidal de 
la Blanche, Pri ncipes de g60graphie humaine, paris, A.  Colin, 
p. 283 (TLF). 

En 1888 (GL), il s'emploie adjectivement pour signifier ce 

qui est "Relatif aux Dravidiens, groupe ethnique et linguistique 

minoritaire dans 1'Inde mkiridionale" (TLF). 

1942----11 Ces langues dravidiennes qui n'eurent pas de mots 
distincts  our 'hier' et  our 'demainV"---- Saint-John Perse, 
Exil dans "oeuvre poktiquen, t. 1, Paris, Gallimard, 1953, p. 276 
(TLF). 

Attest6 en anglais en 1856 dans Comparative grammar of the 

dravi di an 1 anguages par le Bishop Caldwell (HJ). Attest6 en 

portugais comme "dravir" au XVIIIe si&cle dans Noticia do 

gentilismo, t.1; et comme "dr6vidasW (les peuples) en 1885 dans 



A litaratura e a religzo par Vasconcelos Abreu (Dal). 

Les formes d6riv6es sont "dravidisme" (s.m.1 et 

"dravidiste" (s.rn.1. 

Commentaire 

La forme "dravida" designant la province qui est attest6 en 

franqais en 1845, peut Etre emprunt6e au portugais. Le 

portugais, qui est connu pour sa •’idelit6 de la forme de 

l'emprunt, atteste la forme "dravidal', emprunte au sanscrit 

"driivida" (Dal). 

GAUR (s.m.) 

[L, TLF, R, GL, Lex, OED, Dal] 

Hindoustani 'lgour" (TLF, R, Lex) ou "gaurl' (~al, OED, GL), 

qui designe un "buffle sauvage des montagnes de 1'Inde et de 

Malaisie" (GL, Lex). 

~ttest6 en 1861 comme "gour" dans Encycl opidie prati que de 

l'agriculture, i v ,  col. 85, par A. Geoffroy Saint-Hilaire (TLF) 

. et en 1865 (GL, Lex) sans sp6cification du texte. 



I1 d6signe un "grand boeuf sauvage de llInde, atteignant 

jusqu18 deux mstres du hauteur, au garrot l6g8rement relev6 en 

bosse, aux cornes en croissants" (TLF). 

C'est un "espsce de bruant de 1'IndeW (L). 

1930----"Les seuls objets surgis au-dessus du rempart: un 
tombeau orn6 de f6tiches en plumes, et un 6norme crhe de 
gaurW---- Malraux, La voie royale, Paris, Grasset, p. 162 (TLF). 

1~93----~ The gaur (bos gaurus) the misnamed bison of Indian 
sportsmenw---- R. Lydekker, Horns and hoofs, p. 15 (OED). 

L'orthographe en 1861 &tait "gour" mais en 1892 elle 

variait entre "gour" et "gaur" avant de se fixer comme "gaur". 

~ttest6 en anglais en 1806 par Elphinstone, 6dit6 par 

Colebrooke dans Life (1884). Attest6 en portugais comme "gauro" 

GAVIAL (s.m. ) 

[L, TLF, H&D, AD, R, GL, Lex, HJ, OED, Dall 

Hindoustani "ghariyal" (TLF, OED, R). Du hindi "gharviyal" 

(AD,  ex). Proprement "reptile crocodilien dlInde et de 

Birmanie, h museau long et fin'' (Lex). 

"The name must have originated in some error, probably a 



clerical one, for the true word in Hindi is 'ghariysl' and 

'gavial' is nothing" (HJ). 

"Gavial: Also in more correct forms 'gar(rh)ial', 'gharrial', 

'ghuryal'" (OED). 

Attest6 en 1789 dans H i s t  o i r e  na t  u r e l l  e  d e s  r e p t  i 1 e s  par 

Lac6psde (TLF, H&D, AD, R, GL). 

I1 d6signe un grand reptile aquatique de 1'Inde qui est 

voisin du crocodile. 

"Reptile crocodile qui habite l'embouchure du Gange; par 

opposition l'alligator qu'on trouve en Am6rique et au 

crocodile qui habite le Nil ou autres fleuves d'AfriqueV (L). 

1832-34---- "Museau 6troit et pointu, comme celui du 
gavialw---- Dumont d'urville, V o y a g e  d e  d g c o u v e r t e s  a u t o u r  d u  
m o n d e  e t  2 l a  r e c h e r c h e  d e  l a  P e r o u s e ,  Paris, Roret, t. 2, p. 94 
(TLF) . 
1836----"on confond souvent, et ma1 21 propos, le crocodile 
biporcatus de lV0c6anie avec le Caiman (alligator), dont 
l'~m6rique est la patrie, et le Gavial de l'Asie, bien que ces 
sauriens offrent entre eux des difft5rences 
remarquablesV---- Rienzi, O c g a n i e ,  t.1, p. 50 (~al). 

1877----1l Toi, l'Am6rique1 et toil l'Inde, ( . . . I  D6serts dont 
les gavials sont les noirs c6nobitesW---- Hugo, L ' a r t  d a E t r e  
g r a n d - p k r e ,  Paris, Hetzel, p. 86 (TLF). 

Par analogie c'est le "nom sous lequel on a d6sign6 le 

16pisost6e oss6, employ6 par quelques auteurs" (L) et aussi "un 

des noms donn6s A l'6olodon de Sommering, reptile saurien 



fossile trouv6 aux environs de Manheiml' (L). 

Attest6 en anglais en 1825 dans A h a n d b o o k ,  o r  c o n c i s e  

d i c t i o n a r y  o f  t e r m s  u s e d  i n  t h e  a r t s  a n d  s c i e n c e s  par Walter 

Hamilton. Attest6 en portugais en 1837 dans 0 P a n o r a m a  (Dal, 

Machado) . 

GAYAL (s.m.1 

[L, L. Suppl, R, GL, Lex, HJ, OED] 

Hindi "gaySll1 proprement "espsce de boeuf de llInde et de 

Thibet" (L. Suppl). 

Attest6 en 1873  ex, L, GL) dans le J o u r n a l  O f f i c i  e l .  

1873----1! Les grands quadrupedes sauvages de la famille des 
tauraux 1'Inde et des contr6es indochinoises et de Malacca ont 
6th plus minutieusement classhs: dans le nombre, il faut citer 
le gayal ou gyall" ---- J o u r n a l  O f f i c i e l ,  le ler janvier, p. 7, 
2e col. (L). 

11 d6signe un "Esp6ce de buffle vivant dans llInde 2 116tat 

"Esp&ce de boeuf sauvage de llInde ressemblant au gaur" (R). 

"A semi domesticated ox, believed by some to be a variety of the 
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'gaur', and by others as a distinct species" (OED). 

Le pluriel est "gayals". 

Attest6 en anglais en 1'790 dans A s i a t i c  r e s e a r c h e s  (OED). 

Le mot ne se trouve pas en portugais. 

GIBBON (s.m.) 

[GVF, DAF Suppl., L., TLF, H&D, B&W, AD, R, GL, Lex, PG, OED] 

Mot emprunt6 A une langue de 1'Inde non-d6termin6e. 

"Mot introduit en France par Dupleix; emprunt6 dlun dialecte de 

"C'est le nom sous lequel M. Dupleix nous a donn6 ce singe 

qu'il avait apport6 des Indes Orientales (TLF). 

"Mot anglais emprunt6 2 un parler de l'int6rieur de l1Inde'' 

(GL). 

"Alleged to be an Indian word, but it has not been found in any 

Indian language" (OED). 



Attest6 avant 1768 dans Hi st oi r e  Nat urell e des quadrupi?des, 

t. 5, p. 82 de Buffon (TLF). Puisque la date exacte de l'oeuvre 

de Buffon n'est pas certaine, le GL et le Lex date ce mot de 

1766, et AD le date simplement comme "avant 1750". 

I1 d6signe proprement un grand singe anthropoide de l'Inde, 

d6pouvu de queue. 

"I1 n'a nulle apparence de queue, mais le caractsre qui le 

distingue 6videmment des autres singes, c'est cette prodigeuse 

grandeur de ses bras qui sont aussi longs que le corps et les 

jambes pris ensemble; en sorte que l'animal 6tant debout sur ses 

pieds de derridre, ses mains touchent encore 8 terre, et qu'il 

peut marcher 8 quatre pieds sans que son corps se panche" (GvF). 

?1766----"Le gibbon, dont les jambes de devant ou les bras sont 
aussi longs que tout le corps, y compris m6me les jambes de 
derridre, se trouve aux grands Indes et point en ~m6rique" ---- Buffon, Histoire naturelle des quadrupi?des, t.3, p. 187 (L). 

7- - - -1 l  ... cet animal, jusqu'8 pr6sent inconnu, et qui a 6t6 
apport6 des Indes orientales sous le nom de gibbon, marche 
debout ... et a la face aplatie; il est aussi sans queue, mais 
ses bras, au lieu d'etre proportionn6s comme ceux de l'homme ... 
8 la hauteur du corps, sont d'une longueur si d6mesur6eI que 
l'animal 6tant debout sur ses deux pieds, il touche encore la 
terre avec ses mains sans courber le corps et sans plier les 
jambesn---- Buffon, Histoire naturelle des animaux, Nomenclature 
des singes, Oeuvres compl6tes, t.4, p. 3 (R). 

1805----"Lfhomme ne balance gubre ses bras pour s'aider dans sa 
marche ( . . . I .  Mais les singes, lorsqu'ils veulent marcher, en 
ont toujours besoin; et ce sont ceux qui les ont le plus longs 
qui s'en servent d'avantage, comme le gibbon et 

. 1 ' orang-outangV'---- Cuvier, Leqons d' anat omi e comparte, Paris, 
Baudoin, t.1, p. 488 (TLF). 

1933----11 Ces rires partent de la maison des singes (...), c'est 
le gibbon argent6, petit homme en maillot de fourrure qui 
s'esclaffe ainsiW---- Morand, Londres, paris, Plon, p. 128 (TLF). 



Le mot a,6t6 admis par l'~cad6mie en 1878. 

Attest6 en anglais (du franqais, selon Skeat, 1963) en 1868 

dans T h e  n a t  i  o n a l  e n c y c l  o p e d i  a;  a  d i  c t  i  o n a r y  o f  un i  v e r s a 1  

k n o w l e d g e .  Le portugais "gibgo" vient aussi du frangais. 

Commentaire 

Selon PG le mot est "sans doute n6ologisme de naturaliste 

d'aprss le latin 'gibbus', 'voOte', en raison de l'allure de 

l'animal qui s'appuie sur ses bras en courbant le dos". Cette 

explication de 116tymologie se s'accorde pas avec la deuxihme 

citation de Buffon ("sans courber le corps"). 

Nous n'avons pas pu trouver son 6tymon dans les langues 

indiennes. Si le mot vient de l'Inde, c'est probablement un 

emprunt direct puisqu'il est attest6 d'abord en franqais avant 

d'Etre utilisk en anglais ou en portugais. 

GYMKHANA (s.rn.1 

[TLF, AD, R, GL, Lex, HJ, OED, Dal] 

Mot anglais du hindi "gend khZna" proprement "salle de jeu 

de balle"  ex, AD). 

"Mot anglais [milieu du XIXe s] d6signant une exhibition 



athlktique, issu du croisement de 'gymnastic' (emprunt du 

franqais 'gymnastique') et de llhind$ 'gendkhZnal, salle de jeu 

de balle" (GL). 

"It is a fictitious word, invented, we believe, in the Bombay 

Presidency, and probably based upon ' gend-khgna' ( ' ball-house' 1, 

the name usually given in Hindoustani to an English 

racket-court. It is applied to a place of public-resort at a 

station, where the needful facilities for athletics and games of 

sorts are provided ... The 'gym' may have simply been a 

corruption of 'gend' shaped by 'gymnastics', [of which the 

English public school short form 'gym1 passed into ~nglo-Indian 

jargon]" (HJ). 

"Origin Anglo-Indian. [said to be a refashioning, by 

assimilation of the first syllable to that of g y m n a s t i c s ,  of 

Hindustani gend-khans 'ball-house', the name given to a 

racquet-court]" (OED). 

Attest6 en 1901 (TLF, Lex) dans V i e  a u  g r a n d  a i r ,  p-  238, 

C .  2 dans L e s  r e l a t i o n s  d e  1 9 A n g l e t e r r e  e t  d e  l a  F r a n c e  d Y a p r k s  

l e  v o c a b u l a i t e ,  Paris, E. Droz, 1939, t.1, p. 256, de Mackenzie 

(cf. GL). 

I1 d6signait autrefois une garden-party comportant des jeux 

sportifs. 



"FGte en plein air, publique ou privCe, organis6e dans un parc 

ou un jardin, qui comprend des 6preuves sportives, des jeux 

d'adresse, des courses d'animaux" (TLF). 

Le mot signifie aujourd'hui un "ensemble d16preuves 

disput6es B bicyclette, ii motocyclette, en automobile, oh 

l'adresse et la rapidit6 contribuent au classement"  ex). 

1966---- "Un gymkhana automobile a 6t6 disputk sur le quai de 
Band01 devant une foule consid6rableW---- L' iquipe, 1 1  juillet, 
p. 5, col. 6 (TLF). 

1877----W Their proposals are that the Cricket Club should 
include in their programme the games, etc., proposed by the 
promoters of a gymkhana Club, so far as to not interfere with 
cricketn---- Pioneer Mail , nov 3 (HJ). 

Le mot est attest6 en anglais en 1861 d6signant "une 

garden-party puis une 6preuve sp6ciale pour automobilistes sur 

un circuit compliqu6 de chicanes" (AD). 

HINDI (s.m., adj.) 

[TLF, R, GL, Lex, HJ, OED, ~ a l ]  

Mot hindi d6signant une "langue indo-aryenne, dkriv6e du 

. sanscrit" (TLF). 

"L'une des principales langues de 1'IndeW (R). 



"Etyrnologie: 'Hindoustan, Hinde, Hindou' 6crit aussi 'Indoustan, 

Inde, Indou'" (L). 

"This is the Persian adjective form from 'Hind', '~ndia', ... 
By Europeans it is most commonly used for those dialects of 

Hindustani speech which are less modified by the Persian 

vocables than the usual Hindustaniw (HJ). 

Attest6 en 1840 (TLF) et en 1845  i ex, GL) sans 

sp6cification de l'auteur ni de l'oeuvre. 

11 d6signe une "Langue d6riv6e du sanscrit et qui se parle 

dans les villes principales de 1'Inde; elle est aussi employee 

comme langue litt6raireW (L). Parmi les nombreuses vari6tks 

dialectales, il y a l'hindi occidental qui est la langue 

f6dkrale officielle de 1'Union indienne (TLF). 

1968----" Le hindi occidental (...) est commun a 1'Inde du 
Nord-Ouest et au Pakistan od il est baptis6 our do^.^---- Langage, 
p.  1121 (TLF). 

I1 s'emploie aussi adjectivement. 

1957----w Rahula Sanskrityayana, d'extraction briihmanique, devenu 
plus tard communiste, ou Ananda Kauqalayayana, un Kshattriya du 
Penjab, qui sont tous deux des illustrations de la littdrature 
hind:"---- "Philosophie, ~eligion", p. 54 (TLF). 

I1 est prononc6 avec ou sans aspiration, ainsi il s'6crit 

comme "le hindi" ou "l'hindi". 



I1 a 6t6 accept6 par l'Acad6mie en 1842. 

Attest6 en anglais en 1800 dans The A s i a t i c  Annual  R e g i s t e r  

(OED). 

Commentaire 

Le TLF constate que "hindi" et "hindoustani" sont des 

synonymes. La distinction entre ces deux termes n'est pas nette 

mBme pour les Indiens. Ceux que nous avons interrog6s ont 

d'abord cru que les deux termes 6taient synonymes. Mais quand 

nous leur avons demand6 quelle 6taient des deux langues celle 

qui avait fait le plus d'emprunts ourdou, leur r6ponse unanirne 

fut le "hindi". I1 est donc clair que pour eux l'hindoustani et 

la langue la plus pure. Cependant selon le TLF "ourdou" est 

aussi un synonyme de "hindi" et de "hindoustani". Ceci n'a 

certainement pas 6t6 accept6 par aucun Indien que nous avons 

interrogk. 

Le L, d'autre part, remarque que "hindi", "hindoustani" et 

"hindouvi" sont des synonymes. Le TLF nous rappelle pourtant 

que, "Hindoui, (s.m.1: (est 1') Ancien idiome de l'Inde, par16 

dans la partie centrale de 1'Inde du Nord et pr6c6dant l'hindi 

moderne et l'ourdouw (TLF). Selon le HJ, "The term 'Hinduwi' 

appears to have been formerly used in the Madras Presidency for 

- the Marsthi language". 



HINDOUSTANI ( s .m. , ad j . ) 

[TLF, R, GL, Lex, HJ, OED, Dal] 

~6rivb du nom propre du pays: llHindoustan". 

"De Hindoustan, partie principale de la pbninsule hindoue" (R). 

"'HindGstinil, formed with suffix -i (expressing relationship) 

from Persian 'HindGst%~', literally 'the country of the Hindus' 

from 'HindE', 'Hindu', and 'stin', 'place, country1" (~lein). 

Proprement comme adjectif il qualifie un natif de l'hindoustan 

et ensuite comme substantif le natif de ce pays et la langue de 

ce pays. 

~ttest6 en 1877 dans le ~ittr6 selon le R. ~ a i s  il est 

d6jA attest6 comme "indistanni" signifiant le natif de 

l'hindoustan en 1653 dans Voyages et observat i ons d u  Seigneur, 

Gentilhomme Angevin, de F. de la Boullaye le Gouz: 

1653----11 Indistanni est un Mahometan noir des Indes, ce nom est 
compos6 de 'Indou', Indien et 'stan', habitation" ---- F. de la 
Boullaye le Gouz, Voyages et obser vat i ons d u  Seigneur, 
Genrilhomme Angevin, 6dition 1657, p. 543. 

Cette acception a vieilli maintenant. 



I1 d6signe comme substantif aujourd'hui, "Langue vulgaire 

de l'Inde, d6riv6e du sanscrit" (L). 

"Ce terme est employ6 dans des acceptions variges, parfois comme 

embrassant le hindi et l'ourdou, parfois comme synonyme de 

'ourdou', parfois pour d6signer un dialecte par16 dans la region 

de Hardwar" (Larousse encyclop6dique cf. TLF). 

"The language of the Mahommedans of Upper India, and eventually 

of the Mahommedans of the Deccan, developped out of the Hindi 

dialect of the Doab chiefly, and of the territory round Agra and 

Delhi, with a mixture of Perian vocables and phrases, and a 

readiness to adopt other foreign words. It is also called 

Oordoo i.e. the language of the UrdE ('Horde') or camp" (HJ). 

183O----W Cet ignoble patois dlHindoustani, qui ne servira jamais 
& rien quand je serai retourn6 en Europe, est difficileW---- V. 
Jacquemont, Correspondence avec sa famille & c, Paris, 1832, 
t.1, p. 95 (HJ). 

187O----W Des bibles en hindustani et en persan" ---- Mhrimke, 
Lettres b la comtesse de Montijo, Paris, p. 83 (TLF). 

1936---- "Dans l'hindoustani des Musulmans se perp6tue 
116pigramme 3 la persane, avec l1in6vitab1e 6chanson, le 
rossignol et la rosew---- Arts et littgrature, p. 56(4) (TLF). 

I1 s'emploie aussi comme adjectif: "Qui a rapport 3 

l'hindustani" (L). 

192 1 - - - - w  Quant 3 la langue du camp l'urdu, form6e autour des 
souverains mongols de  elh hi, elle n'est autre que la langue 
hindustani impr6gn6e du vocabulaire persanW---- Vidal de la 
Blanche, Principes du giographie humaine, paris, A. Colin, 



1922, p. 208 (TLF). 

L'orthographe "indistanni" a vieilli. 

Le mot a 6t6 accept6 par l'Acad6mie en 1842 (GL). 

Attest6 en anglais en 1616 dans A  r e 1  a t i  o n  o f  S i r  T .  R o e ' s  

v o y a g e  i n  t o  t h e  E a s t e  I n d i  e s  (OED). Attest6 en portugais comme 

"lingua do Industan" en 1687 dans C o n q u i s t a  d e  C e y l Z o  de Ferngo 

de Queiroz et comme "hindustani" en 1880 dans E s t u d o s  s o b r e  o  

O r i e n t  e de Martins Velho (Dal). 

HOUKA (s.m.1 

[L, L. Suppl., Dev, TLF, R I  GL, Lex, HJ, OED, Dall 

Du hindi "hukka" (TLF), "hukka" (GL, Lex). D'origine arabe 

"huqqa" (TLF) et "hukkah" (HJ); d'origine persane "houqqa" (L), 

proprement "vase" ou "bocal". 

"De l'arabe 'houqqa' ou si l'on veut du persan 'houqqa', vase, 

bocal et sphcialement ... le flacon oh passe la fum6e du tabac 
avant d'arriver a la bouche du fumeur" (Dev). 

~ttest6 en 1771 (TLF) comme "hoka" dans Z e n d - A v e s t a  traduit 

par Anquetil du Perron; et en 1812 ( R ,  GL,  ex) dans une oeuvre 



non speci f i6e de Jouy . 

Par m6tonymie il designe un "pipe turque ou persane peu 

diff6rente du narghileh" (L). 

"Pipe B eau orientale, plus longue que le narguileW (TLF). 

1831----" Sur ses genoux 6tait le bec d'ambre d'un magnifique 
houka de 1'IndeW--- Balzac, Peau de chagrin, Oeuvres t.9, Paris, 
Garnier, 1960, p. 170 (R). 

1839---- "Le houka, comme le narguilk, est un appareil tr&s 
616gant ( . . . I .  C'est un reservoir, ventru comme un pot du 
Japon, lequel supporte une espsce de godet en terre cuite oh se 
brOle le tabac, le patchouli, les substances dont vous aspirez 
la furnee ( . . . I .  La furnee passe par de longs tuyaux en cuir de 
plusieurs aunes, garnis de soie, de fil d'argent, et dont le bec 
plonge dans le case au-dessus de l'eau parfurnee qu'il contient, 
et dans laquelle trempt le tuyau qui descend de la chemin6e 
sup6rieure. Votre aspiration tire la furnee..."---- Balzac, 
Oeuvres diverses, t.3, p. 189 (TLF). 

1867----" Un houka enlac6 du serpent poussikreux de son 
tuyauW---- Goncourt, Manet-te Salomon, Paris, Charpentier, p. 132 
(TLF) . 

L'orthographe a varie avant de se fixer comme "houka": 

"hoka" (1771, dans TLF), "hooka" (Larousse de la langue 

franqaise), "houkah" (Larouse 19e, 20e s), "ouca" (vieilli, 

Bescherelle Suppl. 1845) et "houka" (1831 dans TLF). 

I1 a une forme compos&e, "houka-berdar": 

18 13----~ Houka-berdar: l'homme dont le metier ou la fonction est 
d'allumer des pipesw---- Jouy, L'Hermite de la chausie dYAntin ou 
obserservations sur les moeurs et les usages fran~ais au 
commencement du XIXe siBcle, Paris, Pillet, 1815-17, t. 3, p. 
113 (TLF). 



Attest6 en anglais en 1763 dans R e f l e c t i o n s  of t h e  

g o v e r n m e n t  o f  I n d o s t a n  par Luke Scrafton (OED). Attest6 en 

portugais en 1846 dans 0 G a b i n e t e  L i t t e r a r i o  par F.N. Xavier 

(Dal) . 

JACONAS (s.rn.1 

[E, GVF, TLF, DAF Suppl., L, HJ, OED, H&D, AD, B, R, GL, Lex, C] 

Du nom propre de ville de 1'Inde "Jagganath"  ex, R); 
alt6ration de "Jaganath" (AD); "Origine inconnue" (L, H&D, B, 

C). I1 d6signe maintenant en franqais un textile. 

"Origine incertaine ( . . . I ,  peut Stre altbration de 'Jagganath', 

ville de 1'Inde oh l'on fabriquait des tissus" (TLF). 

"Jaconet: ... Corruption of UrdE J a g a n n T i t h i ,  from J a g a n n i i t h  

(~uggernaut) or J a g a n n i i t  hp i i r i  in Cuttuck, where originally 

manufactured'' (OED). 

Attest6 en 1761 comme "jaconat" pour dbsigner le textile 

dans le D i c t  i o n n a i r e  d u  c o m m e r c e  d e  S a v a r y  (TLF, H&D). 

I1 est attest6 plus t6t d6signant le dieu et puis par 

ellipse ou par m6tonymie une 'idole des ~ndiens" (DAF ~uppl.) 



"Juggurnaut: A corruption of the Sanskrit 'JagannZtha1, 'Lord of 

the Universe', a name of Krishna worshipped as Vishnu at the 

famous shrine of PfirT in Orissa" (HJ). 

1876----1' le monde en marchant n'a pas beaucoup plus de souci de 
ce qu'il 6crase que le char de l'idole de Jagarnataw---- E. 
Renan, Revue des deux mondes, 3e s6rie, XVIII, p. 504 (HJ). 

Par m&tonymie, en Inde encore, il a d6sign6 la pagode et ensuite 

la ville oh cette idole se trouve. 

"Jagrenat: nom propre d'une ville des Indes, dans la Province 

d'orixa, au sud-ouest de celle de Bengale; sur l'une des 

embouchures du Gange. C'est-la oh le grand PrGtre des Bramines 

fait sa r6sidence, & oh l'on voit le Temple le plus cklsbre, & 

la pagode la plus r6v6r6e-des Indes'' (GVF). 

"L16difice de ce temple indien, le plus c618bre dlAsie, est 

extrgmement 6lev6, & renferme une vaste enceinte. I1 donne son 

nom & la ville qui l'environne, & 3 toute la province; mais la 

grande idole qui est sur l'autel, en fait la gloire & la 

richesse: cette idole, nomm6e "K6goraW, a deux diamans 3 la 

place des yeux; un troisisme diamant, attach6 3 son cou, lui 

descend sur l'estomac; ... au rapport de Tavernierw (E), 

Par metonymic, qui se produit cette fois en Europe, 

probablement en franqais, il d6signe en 1761 une "Etoffe de 

coton fine et l6g&re, interm6diaire entre la mousseline et la 



percale et utilisge pour la confection de robes, de lingerie" 

 e ex). 

A la diffgrence du franqais, le textile qu'il dhsigne en anglais 

n'est plus l'original: 

"A cotton fabric originally imported from India, but now 

manufactured in England. The application of the name has 

undergone change; in the trade it now means 'A plain cotton 

cloth of medium thickness or weight, lighter than shirting, and 

heavier than a mull" (OED). 

1837----"Trois cravates de batiste, les trois autres sont en 
jaconas communW---- Balzac, Les illusions perdues, Paris, 
Garnier, 1961, p. 155 (TLF). 

1904----w v Le Moulin de la Galette' [par ~enoir] est peint ( .  ..) 
avec de longues touches caressantes comme les taches de soleil 
qui diaprent les vestons bleus, les robes de jaconas et les 
verdures de ce bal tournoyantw ---- Mauclair, Les martres de 
l'impressionnisme, paris, Ollendorf, 1923, p. 116 (TLF). 

I1 a mgme une acceptation mbtaphorique en anglais (qui 

n'est pas passbe en franqais): "grand pouvoir ou force". Cette 

acceptation s'explique du fait que, 

"On a vO des Indiens se prbcipiter sous les roues du char qui 

portoit l'idole de Jagrenat, & se faire briser les os par pibtg" 

(El. 

L'orthographe du mot btait "jagrenat" (E, GVF), "jaganat" 

(E, DAF Suppl.) quant il dksignait le dieu, la pagode ou le 

lieu. Mais depuis que le mot dbsigne le textile il s'ecrit 



"jaconat" en. 1761 et ensuite "jaconas" . 

I1 a 6t6 accept6 par 11Acad6mie en 1835 selon le TLF, mais 

il est d6j3 attest6 dans le DAF Suppl en 1815. 

Attest6 en anglais comme "Iaggarnat" d6signant le dieu en 

1638 dans Hakluyt par W. Bruton (HJ), mais depuis 1769 comme 

"joconot" (le textile) dans Public Advertiser, 14 novembre. 

Commentaire 

La premisre attestation de "jaconas" doit Etre avanc6e en 

franqais et en anglais comme la premi5re 6dition du Dictionnaire 

universe1 de commerce a paru en 1723. ( ~ e  suppl6ment fut 

imprim6 en 1730). Ce dictionnaire a kt6 traduit en anglais en 

1757 (cf. ~ichaud). Le mot anglais est ainsi emprunt6 du 

f ranqais. 

J A I N  ( s . ,  adj.) 

[L, L Suppl., TLF, AD, R, GL, Lex, HJ, OED, Dall 

Mot hindi d6riv6 du sanscrit "jina", proprement "le 

- victorieux"  ex). 

"Les Jainas tirent leur nom d'un Saint bouddhiste surnomm6 



'jina' (en sanscrit, le victorieux sur ses sens), qui fut leur 

fondateur" (L). 

"Jain ou jazna: mots hindous, de Djina, 'conquerant', titre 

honorifique port6 par le fondateur du ja?nismel' (GL). 

"The name is Sanskrit 'jaina', meaning a follower of 'jina'. 

The latter word is a title applied to certain saints worshipped 

by the sect in the place of gods" (HJ). 

Attest6 en 1870 comme 'Djaina' et en 1873 comme 'jain' dans 

Larousse du 19e siscle (TLF). 

I1 designe comme substantif et adjectif celui qui est 

"adepte du jainisme" (TLF) . 

"Adherent d'une secte religieuse fort repandue du sud de llInde, 

dont les trois articles principaux sont: le refus d'admettre 

l'origine divine et 11infaillibilit6 des Vedas; la rev6rence de 

certains mortels qui, par la pratique du renoncement et de la 

mortification acquierent un rang superieur B celui des dieux; 

enfin une tendresse extreme pour la vie des animaux. Les 

jafnas, qui ont une grande similitude avec les bouddhistes, s'en 

- distinguent en ce qu'ils ne rejettent pas les castes" (L). 

1936----1' Les deux sociktes bouddhistes des Mahaganiens et des 
Hinaganiens, - dans l'Inde, celle de Jains---- L. Febvre, 
Combats pour histoire, Paris, A. Colin, 1953, p. 127 (TLF). 



I 968----ll ... la non-violence a ses extrkmistes: les jainas. 
Pour eux, toute vie est sacrke, fGt-ce celle d'un moustique. Un 
bon jain doit filtrer l'eau qulil boit, porter un voile devant 
la bouche, balayer devant lui quand il marche, de faqon 3 etre 
sOr de ne pas, en buvant, en respirant, en marchant, attenter 3 
la vie du moindre animalcule1'---- Vogue, janvier 1968, p. 45, 
COL 2 (TLF). 

I1 dhsigne aussi comme adjectif "propre au jainisme" (TLF). 

1 97 I ----'I L'Occident a souvent reprochk 3 la dogmatique jaina sa 
rigidit&, mais il reconnazt que ses maItres ont toujours 6t6 
guides par un vgritable souci dlhumanit&"---- Encycl opgdi e 
universelle, t. 9, p. 497 (TLF). 

L1orthographe du mot varie entre "djaina" (Larousse 19e, 

Larousse 20e, Nouveaux Larousse ~llustr&), "jaina" (TLF, L, GL, 

Lex) et "jain (TLF, HJ, AD, R, GL,  ex). 

"Jain" et "djain" prennent un 'sf au pluriel, mais la 

variante "jainal' est invariable au genre et au nombre dans 

L1Encyclop5die universelle. 

Le mot est productif et a plusieurs deriv&s: 

"Jainismel' ou "djainismel' (s.m.1, Revue de deux mondes, 15 

fgvrier 1873, p. 899 (TLF, L, L Suppl.). 

"Jainique" (adj.), Revue citique, 10 fevrier 1876, p. 123 

(L, L Suppl). 

"Jainiste" ou "djainiste" (s.), XXe siscle (R). Synonyme de 

"jaln" (TLF) . 



Attest6 en anglais en 1805 dans Asiatic Researches dans un 

article de Colebrooke (OED). Attest6 en portugais comme "zainti" 

au XVPIe si&cle dans une oeuvre intitul6 Breve relagzo (Dal). 

Commentaire 

Selon presque tous les dictionnaires ce mot est attest6 

depuis 1870. ~ a i s  il y a une citation dans Dal qui datent 

d'avant 1870. 

1825---- "Outre ces deux cultes dominans, il en existe un 
troisisme... c'est celui des djainas. Ces sectaires font 
intierement bande 3 part, et d6testent 6galement les brahmes et 
les bouddhistes, ainsi que leurs dogmesW---- P. Dubois, Moeurs, 
t.1, p. 138. 

JUTE (s.m.1 

Bengali "jhuto" proprement "un chanvre de 1'IndeW. D'oriya 

"jh6t6" ou "jhi3t6" du sanscrit "jata" signifiant "raiz fibrosa" 

(racine fibreuse de la plante) (Dal). 

"Emprunt6 de l'anglais 'jute', empruntb lui-meme du bengali 

'jhuto'" (B&w). 

"Emprunt6 A l'anglais 'jute' attest6 depuis 1746 (NED) et 

emprunt6 au benghali 'jhuto'" (TLF). 



"Emprunt6 de l'anglais 'jute' qui est le sanscrit 'juta'" (H&D). 

"At the last meeting of the Cambridge Philosophical Society, 

Professor Skeat commented on various English words. 'Jute', a 

fibrous substance, he explained from the ~anskrit 'jiita', a less 

usual form of jata, meaning, Ist, the matted hair of an ascetic; 

2ndly, the fibrous roots of a tree such as the banyan; 3rdly, 

any fibrous substance" (~cademy, December 27, 1879, dans HJ, 

dont un des auteurs, Dr Burnell, doute les sens secondaires 

attribu6s au terme). 

"Jute: The name in fact appears to be taken from the vernacular 

name in Orissa. This is stated to be properly 'jhiit6', but 

'jhGt6' is used by the uneducated" (HJ). 

Attest6 en 1849 dans Annales du commerce extgrieur, Faits 

Commerciaux, no. 18, p. 57 (TLF) et dbsigne: 

"Plante herbac6e exotique utilisbe pour ses propri6t6s textiles 

et alimentaires" (TLF). 

1859----W La mati&re premi6re est le jute, sorte de jonc 
tr6s-textile, qui crozt en Bengale; du Bengale on l'apporte en 
Angleterre, oa la Hollande va le chercher pour le tisser chez 
elle et le reporter ensuite aux Indes Orientales ( . . . I  sous 
forme de sacs, qu'on remplit de caf6..."---- Du Camp, En Hollande 
lettre h un ami, Paris, Poulet-Malassis et de Broise, p. 207 
(TLF) . 

En 1849 (GL) il dgsigne, par m&tonymie, la filasse, 

l'extrait de la tige de cette plante. En 1902 (GL), il d6signe 



l'btoffe faite avec cette filasse, encore par m6tonymie. 

"Fibre textile extraite de cette plante ou 6toffe grossi6re 

faite de cette matisre, servant & confectionner principalement 

des cordes, des sacs, des tapis" (TLF). 

191 4---- "Une voile de lin et une autre de j u t e "  ---- Claudel, 
Prot$e, Paris, Gallimard, t. 2, lere version, p. 333  (TLF). 

I1 d6signe encore par m6tonymie le sac jute . 
1949----W Le sac j u t e  reste 6videmment l'emballage des sels 
agricoles ou industrielsW---- Stocker, Le sel, paris, P.U.F., p. 
80 (TLF). 

Le mot a 6t6 accept6 par l'~cad6mie en 1878 (H&D). 

Attest6 en anglais en 1746 dans Log of Ship 'Wake' de R.C. 

Temple dans Indian Antiquity, 1901 (OED). ~ttest6 en portugais 

aussi tard qu'en 1915 dans Diario de Noticas du 19 f6vrier 

(Dal). 

Commentaire 

Les termes en oriya et en bengali peuvent venir du sanscrit 

"jhunta" ou de "jhati" qui signifient tous les deux un chanvre 

(Monier-Williams). 

KAKI (s.m., adj.) - 



[TLF, B&W, AD, R, GL, Lex, HJ, OED] 

De l'anglais "Khaki, khakee", emprunt6 du hindi "khSkiW, 

proprement "couleur de poussi6re", lui-meme emprunt6 au persan 

"khSkZW qui est d6riv6 de "khsk", "poussi&rel'. 

Attest6 en 1898 comme "khaki" dans A  t r a v e r s  1 ' A n g l  e t  e r r e  

dans L' a n g l  i  c i  sme e t  1 '  a n g l  o  - a m ; r i  c a n i s m e  d a n s  1 a  1 a n g u e  

f r a n q a i s e .  D i c t i o n n a i r e  ~ t y m o l o g i q u e  e t  h i s t o r i q u e  d e s  

a n g l  i  c i  s m e s  de Bonnaf f6 (TLF) . 

I1 d6signe a l'origine le "tissu employ4 pour la confection 
des vetements indiensw (TLF) de cette couleur. 

En 1900, il d6signe comme adjectif "de couleur brun 

jaunstre" (TLF). 

1923----n C'est de nouveau la couleur kaki, les pierres noires, 
le courant d'air du desert, la chaleur intol4rablew---- ~arrGs, 
Une e n q u z t e  aux  p a y s  d u  L e v a n t ,  Paris, Plon, t. 2, p. 1 1  (TLF). 

En 1908 il d6signe comme substantif la "couleur brun 

jaunstre" (TLF). 

1934----" Nous avons fait la guerre, port6 les couleurs de nos 
nations, le bleu horizon, le gris, le kaki, le 
rbs&da"---- Gu6henn0, J o u r n a l  d ' u n  hornme d e  q u a r a n t e  a n s ,  paris, 
Grasset, 1935, p. 81 (TLF). 



I1 d6signe substantivement par m6tonymie le "vetement de 

cette couleur" (TLF). 

191 6----" Les uniformes de ces rescap6s sont uniform6ment jaunis 
par la terre; on dirait qu'ils sont habilles de 
kaki 11---- Barbusse, Le feu, Paris, Flammarion, 1945, p. 55 (TLF). 

I1 d6signe comme substantif et comme adjectif, par 

m6tonymie, en parlant d'une personne et notamment d'un soldat, 

celui vqui est habill6 de cette couleur" (TLF). 

191 9----~ Une farandole oh l'on reconnaissait des soldats gris, 
des soldats verts, des soldats kakis" ---- Dorgelds, Les Cr oi x de 
bois, Paris, A. Michel, p. 313 (TLF). 

1934----" Dans le cliquetis des fusils de la garde, les juges 
entraient des coloniaux kakin---- Vercel, Capi tai ne Conan, Paris, 
A. ~ichel, p. 211 (TLF). 

1949----" Un type se met ?i jouer de l'harmonica, un autre chante 
en mesure: 'mon petit kaki, je te resterai fiddle1"---- Sartre, 
La rnort duns I'iirne, Paris, Gallimard, p. 285 (TLF). 

L'orthographe varie entre "kaki" et "khaki". L'adjectif au 

pluriel est soit invariable soit marquk par un 's' (TLF). 

L'adjectif fkminin est invariable. 

~ccept6 par l'~cad6mie en 1935 (TLF). 

Attest6 en anglais en 1857 dans une oeuvre de H.B. 

. Edwardes (OED). 



KAMALA (s.m.1 

[TLF, OED, R, Lex] 

DU sanscrit "Kamala" . 

"Nom d'une plante d'Extr6me-Orient dont le fruit est employ6 

pour la teinture des tissus et comme m6dicament t6nifugeW  ex). 

"Emprunt6 au sanskrit 'kamala' ... (d1apr6s Klein 'Etymologie', 

le sanskrit 'kamalam' signifie 'lotus' ... 1" (TLF). 

"Sanskrit 'kamala'. The Hindi form 'kami1Ei' or 'kam6lZ' is 

recognised, with prononciation (kiimi.15), in some recent 

dictionnaries" (OED). 

"Kamala: name of.an East 1ndian tree - 01. Kamalam, 'lotus', 

which is probably of ~ravidian origin" (~lein, 1966). 

Attest6 en 1865 (TLF) dans ~ittr6-~obin, en 1873 (R,   ex) 

sans sp6cifications de l'oeuvre ni de l'auteur. 

Par mktonymie, il d6signe le "Poudre rougestre que l'on 

- recueille $ la surface des fruits d'un arbuste ... r6pandu dans 
certains pays dlOrient, et qui est utilis6e comme produit 

tinctorial et comme medicament t6nifuge1' (TLF). 



Le kamala "se pr6sente sous forme de granules rouges, ronds, 

m6lang6s de poils trss-thus de d6bris de tiges et de feuilles" 

(le Larousse du lge). 

191 0----" Les meilleurs [t&iifuges] pour les enfants sont ( . . . I  
le kamala, le thymol..."---- Brumpt, P r 6 c i  s de p a r a s i  t o l  o g i  e, 
Paris, p. 210 (TLF). 

Attest6 en anglais en 1820-32 dans F l o r a  i n d i c a  par W .  

Roxburgh (TLF, OED). 

Commentaire 

I1 semble qu'il y a deux mots de forme identique en 

sanscrit. L'un "Kamala", comme un s.m., d6signe une plante - le 
lotus - et la fleur du lotus. L'autre dksigne, comme un s.m., 

un arbuste et une teinture et comme un adjectif par m6tonymie il 

ddsigne la couleur rose. La poudre de teinture ne vient pas du 

lotus mais d'un autre arbre signalent Klein et le Lex. C'est le 

deuxibme mot sanscrit qui est emprunt6 par l'anglais et le 

franiais. Nous avons vkrifid cette explication B l'aide d'un 

dictionnaire hindi, selon lequel "kiimi1Z" (s.m.1 d6signe "the 

shrub rottlera tinctoria, the dust from the capsules of which is 

often used for dyeing silk fabrics" (Bhargava). 

KARMA (s.m.1 

[TLF, R, GL, Lex, OED] 



DU sanscrit "k6rman" proprement "acte, action". 

~ttestk en 1931 dans le Larousse du XXe siscle (TLF). 

I1 designe "les actions de l'homme en tant que generatrices 

de cons6quences sur sa destin6eV (Lex). 

"Sujktion B la causalit6, B l'enchalnement des actes, et B la 

responsibilitk qui en dkcoule au niveau du sort devolu B chacun" 

1932----~ C'est par une skrie d'ktapes, et par toute une 
discipline mystique, qu'il aboutit (le ~ouddhisme) au nirvana, 
suppression du dksir pendant la vie et du karma apr4s la 
mortn---- Bergson, Les deux sources de la morale et de 1 a 
religion, Paris, P.U.F., 1961, p. 238 (TLF). 

1951 - - - - w  Le karman ou 'act-e' est devenu le dogme central de la 
religion (hindouiste). .. Tout acte, toute invention, inscrit 
dans la personne un effet qui mGrit, soit dans cette vie, soit, 
plus souvent, dans une vie future et qui constitue le destin de 
l t r e . .  La loi du karman atteint tous les vivants, y compris 
les dieux..."---- L. Renou, L' hi ndoui sme, hditions P.U.F., p. 56 
(R). 

Lforthographe varie entre "karma" et "karman". 

I1 a une forme deriv6: "karmique" (adj.) (TLF). 

~ttestk en anglais en 1828 dans une oeuvre de B.H. Hodgson 



KHMER (s.m., , adj.) 

[TLF, R, GL, Lex] 

Mot hindi (Lex); mot hindou (TLF, R, GL). Proprement 

"relatif au Cambodge". 

Attest6 en 1873 dans Fi gur  e s  d' hi e r  e t  d' a u j  o u r d '  hui  , de V. 

Fournel dans Dat  a t  i  o n s  e t  d o c u m e n t s  1 e x i  c o g r a p h i  q u e s ,  1959, t. 

15 de B. Quemada (TLF). Selon le GL et le Lex, il est attest6 

en 1890 sans autres prkisions de l'oeuvre ou de l'auteur. 

I1 dbsigne, gknhralement au pluriel, le "peuple autochtone 

et majoritaire au Cambodge compos6 d1616ments centro-mongols 

superpos6s au fonds indon6sienn (TLF). 

"Population d'origine hindoue qui habite le Cambodge" (R). 

192 1 - - - - v  C'est dans ce fond, rest6 original malgr6 les m6langes, 
que puise 1'6migration actuelle vers 1'Assam et vers la 
Birmanie; de la sans doute, vinrent jadis les khmers du 
CambodgeW---- Vidal de la Blanche, P r i n c i p a l  e s  d e  g i o g r a p h i  e 
h u m a i n e ,  Paris, A .  Colin, 1922, p. 113 (TLF). 

193o----w Les Cambodgiens ou Khmer, (...I taille 1m 65, cheveux 
souvent ondul6s, yeux rarement obliques; proprement un mblange 
de Kui, de 'Malais' et d'Hindousl'---- Haddon, L e s  r a c e s  h u m a i n e s  
e t  l e u r  r i p a r t i t i o n  g i o g r a p h i q u e  traduit par A .  Van Gennep, 
Paris, F. Aka, 1930, P. 225 (TLF). 

En 1878, il d6signe comme un adjectif "propre l'histoire 

et a la culture de ce peuple" (TLF) et "propre ou relatif au 



Cambodge actuel" (TLF). 

1912----"Le sculpteur khmer s'est attendri sur l'homme-dieu 
dV0rient, comme vers le m6me temps, l'artisan gothique 
svattendrissait $ raconter la naissance et la passion de 
l'homme-dieu d'0ccidentW ---- Faure, Histoire de l'art. L'art 
mtdi tval " dans les Oeuvres compl2t es, Paris, Club des librairies 
de France, 1964, t. 1 ,  p. 175 (TLF). 

195 I - - - - w  Bien que nous sachions qu'une t6te bouddhique khmare 
implique des si2cles de bouddhisme, nous la regardons comme si 
le sculpteur en avait invent6 l'esprit et la 
complexit6"---- Malraux, Voix du silence dans les "Oeuvres", 
6ditions N.R.F. (~l6aide), p. 617 (R). 

1978----w De retour d'un long reportage dans le Sud-Est asiatique 
qui s'ktait achev6 par les camps de r6fugi6s khmers en 
Thailande, il se sentait vid6"---- G. Lagorce, Marie en plein 
soleil, Paris, Julliard, 1978, p. 80 (TLF). 

En 1931 il d6signe la "langue du groupe m6n-khmer, parl6e 

au Cambodge" (GL) . 

En 1970 il d6signe le "nom officiel du Cambodge"  ex). 

La forme f6minine de l'adjectif est "khm4reW. Au pluriel 

il est soit "khmers, khmdres" soit invariable (TLF) mais pour le 

GL il est toujours invariable. 

Le mot n'est attest6 ni dans le OED ni dans le HJ. 

[DAF Suppl., L, L Suppl., TLF, H&D, AD, R, GL, OED] 

133 



La langue indienne d'origine (s'il est bien un mot 

d'origine indienne) de ce mot n'est pas connue. Citons les 

dictionnaires: 

"Emprunt6 a une langue de 1'Inde" (R). 

"~arazt emprunt6 des langues de 1'Inde" (H&D). 

"Mot des Indes Orientales" (L, L. ~uppl.). 

"Probablement emprunt6 a une langue dlAfrique Occidentale (cf. 

le mandingue 'cano', 'kino de Gambie' attest6 par un texte 

anglais de 17381, par 11interm6diaire de l'anglais 'kino' de 

meme sens (1788, mais d6jS 'Gummi Kino' en 1774 dans la 

"Apparently of West African origin: cf. Mandingo 'cano' = 

Gambia kino" (OED). 

Proprement, il d6signe un suc dess6ch6 de l6gumineuse. 

Attest6 en 1803 dans Anna1 es de chimi e l  Ire &riel t. 46, 

p. 321 (TLF, GL), mais en 1812 (H&D, AD, R,) dans Dictionnaire 

- franqais-all emand de Mozin (H&D, AD, R). 



C'est une "Substance, dite encore 'gomme kino', 'r6sine 

kino', 'kino de l'Inde', 'kino d'Amboine', tir6e de divers 

arbustes des tropiques, et employ6e en mbdecine comme 

astringente et tonique" (H&D). 

1947----" Les kinos sont extraits de certains arbres de Malabar, 
d'hfrique, d'~m6rique et d'~ustra1ie de la m6me faqon que, dans 
les Landes, la r6sine est extraite des pins; de plus, comme 
elle, ils durcissent en &chant a l'air et au soleilW---- B6rard, 
Cuirs et peaux, Paris, P.U.F., p. 60 (TLF). 

Le mot a 6t6 admis par l'Acad6mie en 1835 selon H&D, mais 

il figure d6jh dans le DAF Suppl. en' 1815. 

~ttestk en anglais en 1738 dans Voyage h Gambia par Stibbs 

(OED). 

Commentaire 

Nous n'avons pas rkussi 21 trouver la langue indienne de 

laquelle ce mot pourrait venir. I1 nous semble qu'il y a une 

confusion quant h l'origine du mot parce qu'il y a une esp2ce de 

cette r6sine qui vient de 1'Inde et qui s'appelle "kino de 

1'Inde". 

MADAPOLAM (s.m.1 

EL, C, H&D, AD, R, GL, Lex, HJ, OED] 



Du nom propre d'une ville de 1'Inde. 

".., is taken from the name of a place on the Southern 
Delta-branch of the Godavery, properly 'MSdhava-palam', [~elugu 

"Mzdhavayya-pSlemuV, 'fortified village of ~Sdhava']" (HJ). 

Attest6 en 1823 comme "madepolam" d6signant un textile dans 

le " D i c t i o n n a i r e  u n i v e r s e 1  d e  l a  l a n g u e  f r a n q a i s e  . . . ,  Paris, 

Verdi+re, 1823, de Boiste (GL, AD). 

Par m6tonymie il d6signe t3 l'origine, 

"Tissu de coton, 3 armure toile, interm6diaire entre le calicot 

et la percale" (Lex). 

"Calicot fort, fabriquk primitivement 3 Madapolam (H&D). 

"A kind of cotton cloth originally manufactured at Madapollam, 

and afterwards imitated on the British looms, and exported in 

great quantities to India" (OED). 

184O----W Pierrette eGt de jolies chemises en 
MadapolamW---- Balzac, P i e r r e t t e  (HJ). 

L'orthographe "madepolam" en 1823 devient en 1867 

"madapolam". 

Le mot fut accept6 par ltAcad6mie en 1878 (H&D). 



Attest6 en anglais en 1832 dans E g y p t  par M. Russell 

(OED). 11 y est attest6 comme 'Madafunum" en 1610 dans une 

oeuvre de Danvers (HJ). 

MADRAS (s.m.1 

[E, GVF, DAF, L, C, H&D, B&W, AD, B, R, GL, Lex, HJ, OED] 

Du nom propre d'une ville de 1'Inde: "Madras". I1 dssigne 

proprement une ville indienne. 

"Grande ville maritime des Indes orientales, sur la cbte de 

Coromandel... Elle appartient aux Anglois, dont elle forme le 

principal 6tablissement dans ces parages... Les Franqois, 

command6s par M. de la Bourdonnaaye prirent cette ville en 

1746..." (GvF). 

Attest6 en 1797 (R, G,  ex) comme nom commun sans autres 

renseignments sur l'auteur ou l'oeuvre; et en 1806 dans Manuel 

du commerce des Indes de Blancard (H&D). 

Par m6tonymie il designe en fran~ais le textile fabriqu6 

- dans cette ville. 

"Etoffe 2 chaTne de soie et trame de coton, de couleurs vives, 

dont on fait des mouchoirs, des fichus, des 6charpes" (Lex). 



Par m6tonymie encore, il d6signe un mouchoir ou un fichu de 

madras. 

"Sorte de mouchoirs tissus de soie et de coton qui se fabriquent 

dans llInde et dont les couleurs sont vives et de bon tient; les 

imitations en France sont en coton... Un mouchoir de madras, ou 

simplement , un madrasv1 (L) . 
1830----11 Ses cheveux noirs s'echappaient en grosses boucles dvun 
joli madras nggligement nou6 sur sa t6te 3 la manisre des 
cr6olesl1 ---- Balzac, G o b s e c k  dans "Oeuvres", paris, 6ditions 
N.R.F., (~l&aide), t. 2, p. 632 (R). 

Par m6tonymie toujours il d6signe en 1830, "Coiffure form6e 

par un fichu nou6 plusieurs fois et port6e par les femmes" 

(Lex) . 
"Coiffure formbe dvun de ces foulards ou fichus, adopt6e aux 

colonies par les femmes de couleur" (H&D). 

3----11 En ce moment, un homme de couleur, v6tu d'une veste et 
d'un pantalon blanc, coiff6 d'un madras, 2 la manisre des riches 
colons, arrive pr2s de Biassou1'---- Hugo (sans indication de 
l'oeuvre ni de la date cf. GL). 

Le nom propre "Madras" est cit6 dans GVF et E avec la 

var iante anc ienne "Madrasapatan" . 

I1 est admis par 11Acad6mie en 1835 (H&D). 

Attest6 en anglais en 1864 dans le "Chamber's Encyclopedia" 

(OED). 



Commentaire 

Le madras (mouchoir) n'est cens6 etre port6 que par les 

femmes selon le Lex et H&D , mais la citation de Hugo indique 

son emploi par les hommes aussi. 

La ville de Madras dtait appelCe anterieurement 

"Madrasapatanam" signifiant "la ville de Madrasw. C'est le 

mod&le de la formation du nom de plusieurs villes indiennes: le 

nom de ville + "-patanam" qui signifie 'ville', par exemple 

"Vishakapatanam", et "Nagapatanam. Les formes "Madraspatan" et 

"Madrespatan" sont attestkes d&s le 17e siacle en franqais; 

1653----"Estant desbarquex le R.P. Zenon requt lettres de 
Madraspatan de la detention du Rev. P. Ephraim de Neuers par 
1'Inquisition de Portugalw---- De la Boullaye le Gouz, ed. 1657, 
p. 244 (HJ). 

1665----"Le Roi de Gonconde a de grandes Revenues... Les 
Douanes des marchandises qui passent sur ses Terres, et celles 
des Ports de Masulipatan et de Madrespatan, lui rapportent 
beaucoup"----Thdvenot (HJ). 

MAHARAJAH (s.m.) 

[B&w, AD, R, GL, Lex, OED, Dal] 

Sanscrit "Mah5rZjaf' proprement "grand roi" (Lex). 

"De l'hindoustani 'maha' (grand), 'raja' (roil, mots sanscrits" 



Le mot est un compos6 de "mahaf qui "est de la famille du latin 

'mag-nus' grandw (B&W); et de "raja(h)" ou "radjah" "emprunt6 de 

l'hindoustani 'rajaf (du sanscrit 'rsjii', de la famille du latin 

'rgx' roi)" (B&W). 

Attest6 en 1758 (B&w, AD, R, GL, Lex) comme "marrajah" dans 

une oeuvre de Lokotsch. L'emploi du mot 6tait rare cependant 

avant la fin du XIXe siecle. Le mot "raja" est attest6 plus 

antbrieurement, d&s 1666 (R, B&W) dans une oeuvre de Tavernier. 

I1 dgsigne un titre, 

"Titre qui, dans l'Inde, d6signa d'abord les rois et les 

empereurs, puis, ensuite, les princes feudataires"  ex). 

"Titre que l'on donne aux princes hindous" (R). 

1903----11 ... le Maharajah lui-m6me veut bien se montrer sur le 
seuil. ... il a eu le bon goat de rester Indien, en turban de 
soie blanche, en robe de velours, dont les boutons sont de 
larges diamants limpidesl'---- P. Loti, L ' I n d e  ( s a n s  l e s  
Angl a i  s )  , Paris, Calmann-Lgvy, p. 71 (R) . 

L'orthographe varie entre "MahZrZjaw   ex), "Maharaja" 

(GL), "Maharajah" ( R ,  GL), "MahZrSdjahW (Lex) et "Maharadjah" 

(R, GL). I1 s'kcrivait "Marraja" ou "Marrajah" en 1758.  

Le mot est invariable quant au nombre. 



Attest6 en anglais en 1698 dans A  new a c c o u n t  o f  E a s t  I n d i a  

a n d  P e r s i a  par John Fryer. Attest6 en portugais comme "marraja" 

en 1629 dans 0 c h r o n i s t a  d e  t i s s u a r y  (Dal). 

~ommentaire 

Tous les dictionnaires franqais datent la premisre 

attestation de 1758, cependant Dal atteste une citation plus 

ancienne: 

175o----v I1 prit le titre de Marrajah ou Arch-Rajah" ---- Grose, 
V o y a g e s  a u x  I n d e s  O r i e n t a l e s ,  p. 1 9  (~al). 

Nous sentons encore le meme problsme quant B datation de la 

traduction franqaise de l'oeuvre de Grose comme dans le cas de 

"cipaye". 

MAHARANI(E) (s.f.1 

[R, GL, Lex, OED] 

Mot hindoustani "Maharani" compos6 de "maha" et de "rani", 

proprement "grande reine". "Rani" est un mot hindi "du Sanskrit 

'rajni', f6minin de   raja'"(^). 

"Maharani" est attest6 comme "maharanie" en 1903 dans 

L' I n d e  ( s a n s  1 e s  Angl a i s )  de P .  Loti. "Rani" est attest6 plus 



anterieurement, en 1878, comme "ran6eW dans le Larousse du 19e 

siscle. 

"Maharani" d6signe l'bpouse du Maharaja. 

"Le titre de 'maharani' est parfois port6 par des princesses du 

sang" (R). 

1903----"Dans deux ou trois jours, je serai pr6sent6 & la 
Maharanie (la Reine) ... qui n'est pas l'6pouse du ~aharajah, 
mais sa tante maternelle... Dans la famille royale (de 
~ravancore), la Maharanie est l'aln6e des filles, le Maharajah 
est l'aln6 des fils de la premisre princesse du sangw---- P. 
Loti, L' I n d e  ( s a n s  1 e s  Angl  a i  s )  , Paris, Calmann-L6vy, p. 72. 

"Maharani" et "rani" sont invariables quant au nombre. 

"Maharani" se trouve en anglais en 1862 dans A 

c o m p r e h e n s i v e  h i s t o r y  o f  I n d i a  par Henry Beveridge. "Rani" y 

est attest6 plus t6t, en 1698, dans A  new a c c o u n t  o f  E a s t  I n d i a  

a n d  P e r s i a  par John Fryer (OED). "Maharani" est attest6 en 

portugais aprss la premiBre attestation en franqais, en 1918 

dans H e r a l  d o  de 18 dbcembre (Dal) . 

MAHATMA (s.m.) 

[B&W, R, GL, Lex, OED] 



Mot sanscrit "mah5tmanW compos6 de "mahEi", grande et 

"5tmanW, Eime (OED). 

Attest6 en 1902 dans le Larousse (GL, Lex); vers 1900 

(BtW); et vers la fin du XIXe si6cle dans le Nouveaux Larousse 

Illustrb (R) . 

I1 designe un "Titre donn6 dans 1'Inde 3 des personnalit6s 

spirituelles de premier plan" (Lex). 

"Nom donne, dans 1'Inde moderne, 3 des chefs spirituels, sages 

et asc6tesW (R). 

"In 'Esoteric Buddhism', one of a class of persons with 

preternatural powers, imagined to exist in India and Tibet" 

(OED). 

1924----1' LA GRANDE AME, MAHATMA ... C'est le sens littbral de 
ce nom, qui fut d6cernb 3 Gandhi par le peuple de 1'Inde: 
'~ahs', grande; '~tms', Sme. Le mot remonte aux Upanishads, ob 
il d6signe 1'Etre supr&me, et ... ceux qui s'unifient 3 lui" ---- R. Roland, Mahatma Gandhi, Paris, Stock, p. 9, (note 1 )  

(R). 

Le mot est invariable. 

~tteste en anglais en 1884 dans The Pall Mall gazette 



MAHRATTE (s.m., adj.) 

[E, GVF, AD, R, GL, Lex, HJ, OED] 

Hindi "Maharata" proprement "grand guerrier" (GL). 

"Hindustani 'Marhatii, Marhattii, MarhStZ (~arhati, Marahti, 

Marhaiti)' and 'MarhthE1. The name of a famous Hindu race, from 

the Old Sanskrit name for their country, 'MahS-riishtra', 'Magna 

Regio' l1 (HJ). 

Attest6 en 1765 comme "Marattes" dans l'Encyclop6die de 

Diderot pour d6signer les peuples: 

1765----llMarattes: C'est le nom qu'on donne dans llIndostan 2 
une nation de brigands, sujets de quelques rajahs ou souverains 
indiens idolZitres, qui descendent de fameux rajah Sevagi, 
c6l&bre par les incursions & les conqui5tes qu'il fit vers la fin 
du sikcle pass&, qui furent jamais rhprimhes par les forces du 
grand mogolll---- Encyclop6die. 

Ce mot fonctionne comme adjectif: "Du MahSrSshtra, Etat de 

En 1873 (GL) il est employ6 pour d6signer la "Langue 

indo-aryenne dhrivhe du prgkrit mahErZshtri, parlhe dans la 

moiti6 m6ridionale de llEtat de Bombay1' (Lex). 

Le mot ne figure qulau pluriel dans 1'Encyclop6die: 

"Marattes" ou "Maharatas". I1 s'emploie au singulier aussi 



maintenant mais l'orthographe continue de varier: "Mahr5tteV 

   ex), "Maharatte"   ex), "Maharate"    ex, GL), "Mahratte" (R, 
GL) et "Marathe" (R). 

~ttest6 en anglais en 1763 dans R e f 1  e c t i o n s  o n  t h e  

g o v e r n m e n t  o f  I n d o s t a n  par Luke Scrafton (OED). Attest6 en 

portugais comme "Marat&sW (au pluriel) au XVIIe siscle dans 

B r e v e  r e l a g z o  (~al). 

MALABAR (s.m., adj.) 

[GvF, B&W, AD, R, GL, Lex, HJ, OED, Dal, Fon] 

Du nom propre d'une r6gion en Inde: "Malabar". 

"Nom d'une region be 1'Inde qui exportait de nombreux produits" 

(GL). 

"Probablement du nom de 'Malabar', rkgion des Indes; le rapport 

de sens est peut-Etre dG aux nombreux produits export6s par 

cette r6gionW (B&w). 

"De MalabZir, Indien de la c6te de MalabZrw (Lex). 

Le R distingue entre "Malabar" et "Malabare". "Malabar" 

ayant le sens argotique de 'fort' a m e  "etymologie obscure" (R) 



et "Malabare" d6signant la cbte de Malabar vient du nom propre 

"Malabarn (R). "Malabare" (R) d6signant "de la c6te de Malabar 

(aux 1ndesIw est attest6 en 1732 (R) dans une oeuvre de Tr6voux. 

"Malabar" dans son acceptation argotique est attest6 au d6but du 

20e siecle (R). 

Les autres dictionnaires, qui ne font pas cette 

distinction, attestent "Malabar" en 1903 (GL), en 1911 ( L ~ ~ )  et 

en 1928 (B&w). Dauzat qui cite le mot sous la forme "Malabare" 

indique simplement le 20e sibcle. 

La premit5re.attestation du mot est indubitablement plus 

ancienne (probablement en 1732, comme constate le R, mais pour 

les deux "mots") puisqu'on le trouve dans le GVF, qui a 6th 

publi6 entre 1767 et 1774. Le GVF cite deux formes. "Malabar" 

qui d6signe la c6te de Malabar: 

"(la c6te de) quelques'uns comprennent sous ce nom toute la 
partie occidentale de la presqu'ile de 1'Inde en deqE du Gange, ... d'autres prennent seulement cette C6te A 11extr6mit6 
septentrionale du Royaume de Canare" (GvF). 

et "Malabare" employ6 substativement pour d6signer les peuples; 

et adjectivement pour d6signer ce qui appartient au Malabar: 

"Les Malabares de la c6te sont noirs, ont les cheveux noirs, 
lisses et fort longs. 11s portent quantit6 de bracelets d'or, 
d'argent, d'ivoire, de cuivre ou d'autre m6tal (GVF). 



La forme "malabar" est employ6 plus tard pour dbsigner les 

peuples : 

1782----W Les habitans de la c6te de Coromandel sont appellbs 
Tamouls; les ~uropbens les nomment improprement 
MalabarsW---- Sonn6ratI V o y a g e s  a u x  I n d e s  O r i  e n t  a1 e s  e t  1 a  C h i  n e ,  
t. I ,  p. 47 (HJ). 

On trouve la forme "malabare" pour d6signer une langue 

seulement dans Fonseca et vaguement dans le GVF. 

1730----~ Je m'applique de toutes mes forces apprendre la 
langue Tamul ou Malabaren---- L e t t r e s  E d i f i a n t e s ,  t. 5, p. 26 
(Fon) . 

Au d6but du 20e siscle (R) et 1911 (GL, Lex), "Malabar" 

signifie fort, costaud. Cette signification vient "de l'argot 

'Malabar', mercanti levantin, retors" (GL). Le mot a subi "une 

influence sbmantique de 'msle'" selon le GL. 

Attest6 en anglais en 1753 dans C y c l o p a e d i a ;  o r ,  a n  

un i  v e r a l  d i  c t  i o n a r y  o f  a r t s  a n d  s c i e n c e s ,  s u p p l e m e n t  par Ephraim 

Chambers (OED). Attest6 en portugais en 1551 dans H i s t o r i a  par 

Castanheda (Dal). 

Commentaire 

I1 n'est pas impossible, malgr6 la constatation du R que 

"Malabar" et "Malabare" soient deux variantes orthographiques du 

mSme 6tymon - le nom propre de la ville "Malabar" - dont le lien 
6tymologique est perdu. Le Lex, GL et AD reconnaissent une 



forme commune aux deux sens: "Malabar" (Lex, GL) et "Malabare" 

(AD), et ils ne donnent qu'un Btymon commun. 

L'emploi mktaphorique est probablement dO 2 l'habilet6 des 

marchands du Malabar, une rBgion que nous connaissons comme 

&ant tr2s active en commerce. I1 y a une autre possibilitB 

qu'on peut consid6rer. En espagnol wmalabarista" est un 

jongleur dans un cirque. Peut-etre qu'on associe les acteurs du 

cirque avec des personnes fortes et grandes et que ce sens de 

fort est emprunt6 par le franqais. 

I1 y a une autre forme du terme: "Malabre" qui d6signe 

comme adjectif "certains chr6tiens de la c6te de Malabhr qui ont 

retenu quelques rites indighes; se dit des ces rites eux-mEmes" 

 ex). Cette acceptation n'est citBe que dans le Lex sans 

aucune indication de la datation ni de son Btymon. 

NANSOUK (s.m.1 

[L, L Suppl., AD, R, GL, Lexl 

Du hindi "nansuk" proprement "plaisir de l'oeil" (R). 

"Origine inconnue" (AD). 

Attest6 en 1771 (R, GL) comme "nansouque" dans une oeuvre 

non-spBcifi6e de Trkvoux. Attest6 en 1829 (AD, Lex, GL) comme 

"nansouk" dans L e  p e t i t  c o u r r i  er d e s  d a m e s  (GL). 



I1 d6signe un textile. 

"Sorte de tissu, toile de coton l6g2re d'aspect soyeux" (R). 

"Tissu 16ger de coton, d'aspect soyeux, utilis6 en lingerie" 

"Sorte de belle mousseline" (L, L ~uppl.) 

? - - - - w  Tous nos autres prsduits, en calicot, en cretonnes, en 
percales, en jaconas, en nansouks subissent tous diff6rents 
apprets ... On donne plus g6nhralement aux nansouks un appret, 
dit de l'Inde, qui avec le blanc, coOte 9 centimes le m2trew---- 
Enquzte, trait 5 de commerce avec 17Angl eterre, t. 4, p. 579 (L). 

1872----ll Jupons en nansouk, grand volant garni de 
plisw---- Journal officiel, 4 fbvrier 1872, p. 821, Ire col (L). 

En 1903 (Larousse) l'orthographe varie entre "nansouk" et 

Le mot n'est pas attest6 ni en anglais ni en portugais. 

Commentaire 

C'est le seul nom de textile dans le "glossaire" qui ne 

paraisse pas avoir 6t6 tir6 du nom propre d'une ville. 

Nous n'avons pas r6ussi a trouver ce mot dans un 
dictionnaire hindi. Selon un locuteur natif du hindi, 

l'expression "nan souk" d6signe effectivement en hindi, le 

plaisir de l'oeil. Bien qu'il affirme qu'il ne connai pas de 

textile de ce nom en Inde, il postule comme nous que par le jeu 



de m6taphore il y a probablement eu un glissement s6mantique de 

l'abstrait au concret. Des v6tements de coton l6ger et blanc 

sont certainement un plaisir pour les yeux dans la chaleur de 

1 ' 6 .  C'est de ce sens mbtaphorique que ce textile l6ger 

aurait pu prendre son nom. 

NIRVANA (s.m.) 

[L, B&W, AD, R, GL, Lex, HJ, OED, ~ a l ]  

Du sanscrit "nirviina" (HJ). Du sanscrit "nirvanSW 

proprement "extinction" d6riv6 de "nirvSW signifiant "6teindre 

en soufflant" (L, GL). I1 signifie proprement "evasion de la 

douleur"  ex). 

Attest6 en 1844 dans llIntroduction h l'histoire du 

bouddhisme i ndi en de E. Burnouf, 

1844----" Or comme les Buddhistes sont, depuis bien de si&les, 
divis6s en sectes ou en koles, l'explication du terme de 
NirvSna varie selon les points de vue des sectaires... Le 
Nirvsna est pour les th6istes l'absorption de la vie 
individuelle en Dieu, et pour les athees, l'absorption de cette 
vie individuelle dans le n6antV---- E. Burnouf, Introduction h 
l'histoire du bouddhisme, p. 18 (Dal). 

I1 est d6fini diversement dans les diff6rents 

dictionnaires: 

"Dans la religion bouddhiste, aneantissement supreme, oh r6side 



la s6rCnit6 parfaite" (GL), 

tandis que le Lex. le d6finit ainsi: 

"Dans le bouddhisme, derniere Ctape da la contemplation, 

caractCris6e par l'absence de la douleur et la possession de la 

v6ritbV  ex), 

et le R: 

"Dans le bouddhisme, extinction du karman, du d6sir humain, 

entralnant la fin du cycle des naissances et des morts" (R). 

Au d6but du 20e si&cle (GL) il signifie par genkralisation 

un "Etat de ser6nit6 compl&te, r6sultant de llabsence de tout 

d6sir et de tout souci" (GL). Le terme a kt6 r6pandu dans 

l'occident par Schopenhauer. 

Attest6 en anglais en 1836 dans P e n n y  c y c l o p a e d i a  o f  t h e  

S o c i e t y  f o r  t h e  d i f f u s i o n  o f  u s e f u l  k n o w l e d g e  (OED). ~ttest6 en 

portugais en 1874 dans 0 J a p Z o  par Pedro G. Mesnier (Dal). 

OURDOU (s.m., 

[L, L Suppl., Dev, R, GL, Lex, HJ, OED] 



Nom propre dv une langue : "ourdou" . 
"Mot indien de mGme sens (langue) du turc 'ordu', proprement 

'camp'" (GL). 

"Urdu ou plut6t Ourdou. Dialecte moderne de la langue des 

Hindous. Du turc ... 'Ourdou', camp. L'urdu a 6t6 ainsi nomm6 

(langage des camps) a la suite de l'invasion des Mongols, qui 
modifia profond6ment le vocabulaire de la langue du peuple 

conquis, en y introduisant un grand nombre de mots arabes, 

persans et turc: (~ev). 

"The (Turki) word 'urdfi' means properly the camp of a Tartar 

Khan ... The word 'urdc', in the sense of a royal camp, came 

into India probably with Baber, and the royal residence at  elh hi 

was styled 'urdiki-mu'alta', 'the Sublime Camp'. The mixt 

language which grew up in the court and camp was called 

'ZabZn-i-urdc', 'the Camp Language', and hence we have 

elliptically 'Urdfi'" (HJ). 

Attest6 en 1845 (GL) dans Bescherelle; en 1846  ex) sans 

sp6cifications de l'auteur ni de l'oeuvre. 

I1 d6signe comme substantif, une langue de 1'Inde. 

"Langue de l'Inde, voisine de l'hindi' et utilis6e surtout par 

les musulmans" (R). 



"Langue nationale de la Republique islamique du PZikistZnw (GL). 

"Dialecte de l'hindoustani" (GL). 

I1 d6signe comme adjectif ce "qui appartient 3 cette 

langue" (GL). 

L'orthographe h6site entre "ourdou" et "urdu". 

L'orthographe "urduw n'est attest6 qu'en 1932 dans le Larousse 

selon le GL, mais cette orthographe est d6j3 cit6e comme une 

variante dans Devic (1881). 

L'adjectif est invariable dans la forme "ourdou" (GL, f ex). 

Mais dans le L. Suppl., qui cite la forme "urdu", la forme 

feminine est "urdue". 

Attest6 en anglais en 1796 dans G r a m m a r  of t h e  H i n d o o s t a n e e  

L a n g u a g e  par J.B. Gilchrist (OED). 

[L, AD, R, GL, Lex, HJ, OED, ~ a l ]  

Mot sanscrit, nom propre d'une langue indienne. Proprement 

une ligne ou une s6rie. 



"Du nom hindi de cette ancienne langue religieuse de 1'Inde 

(AD). 

"0 voc6bul0, em sSnscrito, significa 'binha, sgrie', e em 

tecnologia bGdica emprega-se por 'chon dos livros sagrados'" 

(Dal) . 

"'PZli in Sanskrit means 'a line, row, series'; and by the 

Buddhists is used for the series of their Sacred Texts. 

'P5li-bh5shii1 is then 'the language of the Sacred Texts', i.e. 

'Magadhi'; and this is called elliptically by the Singhales 

'P51i' which we have adopted in like use" (HJ). 

Attest6 en 1826 dans E s s a i  s u r  1 e pa l  i par Burnouf (R, GL, 

AD) et designe comme substantif une langue: 

"Ancienne langue religieuse de 1'Inde meridionale et de Ceylan" 

(R). 

"Langue indo-europeenne ancienne, utilis6e encore aujourd'hui 

par les moines bouddhistes du sud de l'Indew (GL). 

"Langue sacree de l'lle de Ceylan derivge du sanscrit" (L). 

- "Pali est pour les savants europ6ens le nom de la langue et 

litterature des bouddhistes de Ceylan, de Birmanie, du Siam et 

du Cambodge; pour ces dernier, il dksigne proprement leurs 



livres sacr65. Si l'on croit la tradition, le pali serait 

l'ancienne mdgadhl ou dialecte par16 en Magadha (Bihar) au temps 

du Bouddha" ("La grande encyclop6dieW, cf. ~al). 
I 

1844----"Et comme ils ont pu traduire bien des livres sur des 
originaux pPlis, et que p81i est aussi bien une langue indienne 
que le sanscrit..." ---- E. Burnouf, Introduction ir l'histoire 
du buddhisme, p. 18 (Dal). 

I1 d6signe comme adjectif, ce qui est "relatif 3 cette 

langue" (GL). 

1854----" La langue et la litt6rature pali est pour Siam et Ava 
ce que la langue chinoise est pour AnnamW---- Janc ingny , 
Indo-Chi ne, p. 244 (~al). 

L'orthographe h6site quant 3 l'accent: "pali" (L, HJ, Dal, 

OED, AD, R,  ex), "pZli" (GL) et "psli" (R, GL, L). On disait 

autrefois "bali". 

Le mot s'accorde rkguli&rement selon tous les 

dictionnaires. Mais selon L, il est invariable au pluriel. 

Attest6 en anglais comme "Balie" en 1693 dans la traduction 

anglaise de De la Loubdre's Siam 6crit originellement en 

fran~ais en 1690 (OED). Attest6 en portugais en 1880 dans 

Estudos sobre o Oriente par Martino Velho (Dal). 

Commentaire 



Alors que tous les dictionnaires ne datent le mot que de 

1826, il est attest6 plus t6t comme "b%liW dans le HJ: 

t689----1' Les uns font valoir le style de leur Alcoran, les 
autres de leur ~%li"---- Lettres kdifiantes, XXXV, p. 61 (HJ). 

De plus la premisre attestation anglaise dat6e de 1693, vient de 

l'oeuvre 6crite originellement en franqais en 1690. 

Selon le GL le mot employ6 comme adjectif date de 1868, 

mais la citation de Burnouf 1844 atteste d6j$ l'emploi du mot 

comme adjectif. 

Quant 6 la forme du mot citons le Littr6: "On met souvent 

un accent circonflexe 'pgli'; Burnouf n'en met point; on le fait 

adjectif invariable; Burnouf l'accorde toujours". Au contraire 

de cette constation, Burnouf (1844) met un accent circonflexe 

sur le mot. Le R cependant constate que le mot prend un 's' au 

pluriel. Finalement bien que les dictionnaires constatent que 

le mot s'accorde au f6minin, il est invariable dans la citation 

de Jancigny (1854)! 

PANCA (s.m.1 - 

[L, AD, R, GL, Lex, HJ, OED, Dal] 



Mot hindi "pankha" du sanscrit "pakshaka", proprement aile. 

Emprunt6 par l'intermkdiaire de lf"anglais 'punkaw', d'un mot 

hindi"  ex). 

"Mot anglais empruntC l'hindl 'pankha'" (AD). 

"Do neo-brico 'pankhii' < ssnscrit 'paksa', 'asa'" (~al). 

"Hindi 'pankhii' a fan, originally a hand-fan: - Sanskrit 
'pakshaka' fan, from 'paksha' wing" (OED). 

Attest6 en 1835 comme "punka" dans le Larousse (R); vers 

environ 1870   ex), et au dkbut du 19e siecle (AD). L'auteur ni 

l'oeuvre de la premiere attestation ne sont pas prCcisbs dans 

ces dictionnaires. 

I1 dCsigne une sorte d'bventail. 

"Sorte dlCcran suspendu au plafond qui se manoeuvre au moyen de 

cordes et qui est utilisC comme ventilateur dans les pays 

chauds, sp6cialement dans 1'Inde" (R). 

"Nom donnC dans l'Inde, a de grands Cventails" (L). 

1875----"Les appartements personnels du prince (de Galles, sur 
- le SCrapis) sont sCparCs de ceux de ses officiers par un salon 

qui sera vraiment splendide; il sera ventilk par six pankas, 
immenses hentails qui seront mis en mouvement au moyen d'un 
engrenageW---- J o u r n a l  offi ci el , 20 aoGt 1875, p. 7004, 3e col. 
(L). 



L'orthographe h6site entre "panca", "panka" et "punka" 

aujourd'hui. 

~ttest6 en anglais en 1625 dans " O b s e r v a t i o n s  par W. Finch 

dans P i l g r i m a g e  par Purchas (OED). Attest6 en portugais en 1866 

dans 0 s  b r a h a m a n e s  par Francisco Luis Gomes (Dal). 

PANDIT (s.m.) 

[L, AD, R, GL, Lex, HJ, OED, Dal] 

Du sanscrit "pandita" proprement savant (L). 

"Sanscrit 'pandita', savant oh lln et le d sont c6r6braux; ce 

qui, joint 2 l'absence de racine connue, indique une origine non 

aryenne, probablement dravidienne" (L). 

Attest6 en 1791 comme 'lpandect" dans L a  chaumi kre i n d i e n n e  

de Bernardin de Saint-Pierre (R); en 1614 comme "pandita" dans 

une oeuvre de Du Jarric selon le Lex; et aussi tat qu'en 1525 

comme "pandita" dans le " V o y a g e  d' Ant oi nne Pi gaphet t a  selon le 

GL bien qu'il n'est pas attest6 dans les dictionnaires que nous 

- avons consult6s avant celui du Littr6 (1878). 



I1 d6signe 2 l'origine un "Savant ou docteur indien, du 

corps des brahmes, et vou6 3 l'enseignement" (L). 

"Titre honorifique donn6 dans 1'Inde aux savants brahmaniques" 

(GL). 

"Titre honorifique donn6 dans 1'Inde 3 un fondateur de secte, 

un savant, g6n6ralement un brahmane, vers6 dans lVex6g&se, la 

science religieuse" (R). 

1 900----11 L'homme qui me parle ainsi est un vieillard, un 
brahmine, il porte le titre de Pandit, c'est-&-dire de savant en 
langue et en philosophie sanscriteW---- pierre Loti, L' Inde (sans 
les Anglais), Paris, 1900, p. 423 (Dal). 

I1 dgsigne aussi en 1963, "Titre des brahmanes, au 

Cachemire" (GL). 

L'orthographe du mot a vari6 beaucoup: "pandita" en 1525 

(GL), "pandite" en 1614 (GL) et "pandit" en 1819 (GL). 

"Pandect" en 1791 dans l'oeuvre de ~ernardin de saint-Pierre 

selon le R. Cependant cette orthographe est employ6 

antgrieurement et est attest6 dans le ~ittrg, qui lui-mGme date 

de 1788. Citons le Littr6: 

"Pandect: Fausse orthographe pour pandit" (L). 

- et sous le titre de "pandit": 

"Dans le temps oh l'on ne connaissait pas ce mot par les 

originaux, on a dit pandecte" (L). 



Dalgado cite.llemploi de "pendect" en 1666: 

1666----1! I1 avait toujours auprbs de lui ces pendects ou 
docteurs gentils, a qui il donnait des pensions tres 
consid6rablesn---- Bernier, Voyages, 6dition 1830, t. 1 ,  p. 8 
(Dal) . 

L'orthographe "pandet" est attest6 en 1778 dans Lkgislation 

oriental e de Anquetil Duperron; et "pundit" en 1829 dans 

Correspondence de Jacquemont. 

Attest6 en anglais en 1672. Attest6 en portugais en 1574 

dans Alvarh du gouverneur de 1'Inde de 15 d6cembre 1574. Le mot 

en franqais est emprunt6 soit directement des langues indiennes 

modernes soit du portugais "pandito" selon Dalgado. 

PATCHOULI (s.m.1 

[L, C, H&D, AD, R, GL, Lex, HJ, OED] 

Tamoul "pach ilai", proprement feuille verte. ~mprunt6 par 

11interm6diaire de l'anglais "patch-leaf". 

"Mot anglais, alt6ration de 'patchleaf', 'feuille de patch', nom 

hindou de la plante" (R). 

"Parazt emprunt6 de l'anglais 'patch-leaf', mot hybride compos6 



de 'patch', nom indighe de la plante, et 'leaf', feuille" 

(H&D). 

"De l'anglais 'patch-leaf', emprunt6 au tamoul (langue 

dravidienne), peut-6tre de 'patch', vert, et 'ilai', feuille" 

(AD). 

"In Bengali 'pachapStl; Deccani Hindustani 'pacholi'... Littr6 

says the word 'patchouli' is 'patchey-elley', 'feuille de 

patchey'; in what language we know not; perhaps it is from ~amil 

'pachcha', 'green', and '61S, elam', an aromatic perfume for the 

hair. el he 'Madras Glossary' gives Tamil 'paqqilai, paqqai', 

'green', 'ilai', 'leaf']" (HJ). 

Attest6 en 1826 comme "patchouly" dans le Journal de 

Pharmacie (GL). ~ttest6 en 1834 (R) et au d6but du 19e siscle 

(AD) sans autres pr6cisions de l'auteur ou de texte. 

I1 d6signe au debut une plante aromatique de 1'Inde: 

"Plante dicotyledone (...) des r6gions tropicales d'Asie et 

d10c6anie, qui fournit une essence trss recherchge" (R). 

Au contraire selon le GL, l'huile de cette plante n'est pas 

coGteuse: "Plante aromatique..., d'Asie et d'Oc&anie, dont on 

extrait une huile essentielle peu coGteuseW (GL). 



"nom sp6cifique du 'pogostemon patchouli' (...I originaire de 

Chine. Remarquable par son odeur aromatique, on le met dans les 

vEtements de laine pour en 6loigner les insectes; il sert, dans 

l'Inde, B donner aux mousselines et autres tissus un parfum que 

plusieurs personnes appellent odeur de 1'IndeW (L). 

Par extension, il d6signe en 1834 "le parfum extrait de 

cette plante" (R). 

1922----w J'6pie Adrienne... Je respire autour d'elle ce parfum 
commun, qu'on achste ici chez Maumond,.. . - 'Adrienne, vous 
sentez le patchouli!' d6crste ma msre, qui n'a jamais su ce 
qu'6tait le patchouli ..." ----S.-G. Collette, La m a i s o n  d e  
C l a u d i n e ,  Paris, Firenezi et fils, p. 82 (R). 

Le mot a 6t6 accept6 par 1'~cadbmie en 1878 (H&D). 

Commentaire 

I1 semble que le R base la premisre attestation du mot sur 

son sens Btendu qui est attest6 en 1834 dans L e s  q u a t r e  

d i  c t  i  onnai  r e s  f r a n ~ a i  s  de E. Ritter (GL) . 
Le vocable a 6t6 emprunt6 par le franqais par 

l'interddiaire de l'anglais. Citons B&W: 

"Emprunt6 de l'anglais 'patch-leaf' attest6 dss 1698 et emprunth 

h son tour du tamil (langue dravidienne), peut-etre de 'pach', 

vert et 'ilai', feuille. La transcription par 'patchouli', 

certainement d'origine franqaise, est n6e probablement sur la 

c6te de Coromandel et a pass6 du franqais B l'anglais oh 

'patchouli' n'est attest6 que depuis 1845" (B&W). 



Le franqais a adapt6 l'orthographe du mot selon son propre 

syst6me de correspondance oral-kcrit, ainsi la premisre 

attestation en franqais est "patchouly". L'anglais a cependant 

re-emprunt6 cet emprunt intial au franqais avec l'orthographe 

fran~aise. 

[E, GVF, DAF, L, R, HJ, OED, Dal,  on] 

Sanscrit "purSnaW, proprement "ancien". 

"DO ssnscrit 'purZnal, 'antio, 1egendArio'" (Dal). 

Bien que le R date ce mot du 19e si&cle, Dalgado cite un 

emploi plus anthrieur, en 1640: 

164O----W Les Vedam renferment la Th6ologie des Brahmanes: et les 
anciens Pouranam ou Poemes, la Th6ologie PopulaireV---- Let  t res 
tdifiantes, t. 24, p. 238 (~al). 

I1 d6signe les anciens textes mythologiques des Hindous. 

"Puran: On appelle ainsi parmi les idolstres de l'Indostan, des 

livres qui contiennent l'explication du livre appell6 'Shaster', 

qui n'est lui-m6me qu'un commentaire du 'vedam', c'est-&-dire, 

du livre sacr6 qui contient les dogmes de la religion des 

Bramines. Le 'Puran' comprend dix-huit livres... (GVF). 



"Pouranons: commentaires des bracmanes sur les ~6dams" (DAF). 

spgcialement de cinq sujets, ...; ils 
6poques de la litt6rature sanscrite. 

reconnus" (L). 

"Nom, en sanscrit, de posmes sacrgs qui contiennent tout le 

corps de la th6ologie des Hindous, et dont chacun traite 

appartiennent aux basses 

dix-huit poursnas 

17 12----~ 11s ont diz-huit livres par 
Pouranamv---- Lettres :difiantes, t. 

anc iens 
13, p. 1 

qu'ils appellent 
10, (Dal). 

176O----W Le puran comprend dix-huit livres qui renferment 
l'histoire sacrbe, qui contient les dogmes de la religion des 
Braminesw---- Encyclop6die, 27, p. 807 (HJ). 

1 '782----" Les dix-huits Puranons sont encore des commentaires des 
Vedamsn---- Sonnerat, Voyages aux Zndes Ori ent al es et 1 a Chi ne, 
t. 1, p. 212 (Dal). 

1825---- "On attribue aussi au p6nitent Viassa les dix-huit 
pouranas des indiens. Ce sont dix-huit posmes plus incens6s les 
uns que les autres..."---- P. Dubois, M O ~ U ~ S ,  t: I ,  p. 142, 
(Dal) . 

Par extension en Inde elle-msme, il d6signe "les ~ocranas 

dravidiens" ( R ) .  

L'orthographe du mot a vari6 beaucoup: "puran" (El GvF); 

"pouran" (El; "pouranam" (E); et "pouranons" (DAF) avant de se 

fixer comme "pour3nav. L'orthographe "pouranam" peut venir des 

formes nominative et accusative du sanscrit. (Cf. aussi "v6da" 

et sa variante "vedam" plus loin.) 



Le mot "pour$naW prend un 's' au pluriel. Dans le DAF, le 

mot n'est cit6 que comme au masculin pluriel "pouranonsw. 

Attest6 en anglais en I696 dans C h r i  s t  i a n i  t  y  n o t  m y s t  i  c i  s m  

par Toland (OED). Attest6 en portugais en 1612 dans une oeuvre 

de Diogo do Couto (Dal)'. 

PRAKRIT (s.m. 

[L, AD, R, GL, Lex, HJ, OED] 

Du sanscrit "prakritii"  ex), "prSkr(i)ta (R, GL), 

proprement "d6nu6 d1appr6t, vulgaire". 

"Sanscrit, 'przkrita', de 'przkriti', nature: le dialecte 

naturel, vulgaire, par opposition au sanscrit, qui est le 

dialecte parfait" (L). 

Attest6 en 1845 dans Bescherelle selon le GL mais en 1846 

selon le Lex, le R et AD. 

I1 d6signe un groupe de langues anciennes de l'Inde, mais 

on n'est pas sOr si elles se sont d6velopp6 parallslement au 

sanscrit ou si elles sont des dialectes vulgaires du sanscrit: 

"Nom donn6 aux langues communes en usage dans 1'Inde ancienne et 



qui dkrivent toutes d'une forme peu diffkrente de celle dont le 

sanskrit est sorti" (Lex). 

"Dialecte vulgaire du sanscrit" (L). 

"Nom gkn6rique des langues et dialectes de 1'Inde issus du 

sanscrit ou d6veloppks parallslement lui (jusque vers la fin 

du moyen sge)" (R). 

"A term 

as were 

complet 

appl i ed 

derived 

to the older vernacular dialects of India, such 

from, or kindred to, Sanskrit.... The most 

ely preserved of Old Prakrits is that which was used in 

Magadha, and which has come down in the Buddhist books of Ceylon 

under the name of Pali" (HJ). 

L'orthographe hksite entre "priikrit, prakrit, prscrit, 

pracrit". 

Attest6 en anglais en 1786 dans A s i a t i c  m i s c e l l a n y  (OED). 

Attest6 en portugais en 1873 (~achado). 

PYJAMA (s.rn.1 

[C, B&W, AD, R, GL, Lex, HJ, OED, Dal] 



De l'hindoustani "pte-jama" emprunt6 lui-msme du persan 

"pE6 jEmahW. La forme persane est compos6e de "pEeW signifiant 

"jambe" et "jiimah" signifiant "vGtementW. I1 est emprunt6 par 

l'interm6diaire de l'anglais "pyjamasv (employ6 toujours au 

pluriel) . 

"Emprunt anglais 'pyjamas', de l'hindoustani 'pSG-jama', 

vetement, 'jama', de jambes, 'pSG', le mot d6signant 

primitivement un pantalon ample et bouffant A la turque" (R). 

~ttest6 en 1837 comme "pyjaamah" dans R e v u e  d e  phi  l o 1  o g i  e  

f r a n q a i s e ,  1933, p. 34 (GL); et dans J o u r n a l  d e s  j e u n e s  

p e r s o n n e s  (AD). 

11 d6signe au debut une "sorte de vetement de jour" (AD). 

"Pantalon l6ger, large et flottant, port6 par les deux sexes, 

dans certaines r6gions de 1'Inde" (GL). 

En 1895, il d6signe un "vgtement de nuit" (AD) et est 

attest6 comme "pyjama" dans L' a n g l  i  c i  sme e t  1 '  a n g l  o - a m 5 r i  c a n i  sme 

d a n s  l a  l a n g u e  f r a n q a i s e .  D i c t i o n n a i r e  i t y m o l o g i q u e  e t  

hi s t  o r i  q u e  d e s  a n g l  i  c i  s m e s ,  Paris, Delagrave, 1920, p. 184, de 

- E. Bonnaff6 (GL). 

"Vgtement de nuit ou d'intkrieur, ample et lbger, compos6 d'un 



veste et d'un pantalon serr6 2 la ceinture par une cordelette ou 

des boutons" (GL). 

192 1 ----I' Nous avions des pyjamas, que nous mettions $ minuit, 
nous nous rhveillons avant l'aurore pour les remplacer par nos 
chemises et jamais l'on ne nous surprit dans nos m6tamorphosesw ---- J. Giraudoux, Suzanne et l e  Pacifique, Paris, Grasset, 
1951, t. 1 (R). 

Attest6 en anglais en 1800 dans Miscellaneous tracts dans 

Asiatic annual register (OED). Attest6 en portugais en 1915 

dans Heraldo de 9 juin. Le mot en portugais est emprunt6 de 

l'anglais. 

SARI (s.rn.1 

[R, GL, Lex, HJ, OED, ~ a l ]  

Sanscrit "@tiw par l'intermkdiaire de l'hindoustani l'sZidil' 

(Dal); hindi "sSri" ou "sSrhiV (HJ). Proprement un vetement des 

femmes indiennes. 

"Absent des dictionnaires avant 1935" selon le R. ~ttest6 

en 1932 dans une oeuvre de H. Michaud (GL) et plus tard, 1945, 

selon le Lex. 

11 dhsigne "une longue htoffe drap6e que portent les 

femmes, dans 1'Inde" (R). 



1945----1' J'ai assist6 B une sortie d'usine (aux 1ndes) ... des 
ouvriers et ouvrisres. A peine si elles parlaient, elles se 
tenaient 21 distance, le sari les enveloppant trss 
convenablement. Quel maintien!"---- Michaux, Un barbare en Asie, 
p. 66 ( R ) .  

Cette oeuvre a cependant paru en 1933. 

Attest6 en anglais en 1598 comme "sarinj" dans "Histoire de 

Linschoten (HJ). ~ttest6 en portugais en 1898 dans Atravez dos 

Mares de Oliveria Mascarenhas (~al). 

Commentaire 

Si la premisre attestation de ce mot est bien dans l'oeuvre 

de Linschoten, comme l'atteste le HJ, le mot doit Etre attest6 

beaucoup plus antgrieurement que 1932 en franqais, plus 

exactement en 1610. Ce r6cit de voyage de voyage de Linschoten, 

6crit originellement en hollandais a 6t6 traduit en anglais en 

1598 et en franqais en 1610. 

[L, L Suppl., R, GL, Lex, HJ, OED, ~ a l ]  

"Mot hindi" (Lex); du sanscrit "quddhi" (L). 

"Peut-etre emprunt6 B l'anglais, mot hindi, f6minin de 'sat', 

'sage'" (R). 



De l'anglais "suttee" lui-m6me du sanscrit "sati" proprement 

"femme fid2lew (Dal). 

Quant il l'origine du mot citons: 

191 2---- "What is the origin of Sati? This is a question which 

has puzzled many scholars. Some try to ascribe it to the fire 

ordeal which Sita-Sati, the wife of Rama is supposed to have. 

undergone after she returned from the house of Ravana, while 

others attribute it to the Sati of Sulochona the wife of 

Indrajit who burnt herself on the funeral pyre of her husband, 

and some others consider that the custom if not the name was 

borrowed by the Aryans from the original inhabitants of India. 

I am inclined to believe that the true origin of the name and 

practice of Sati is to be found in the self-immolation of Sati, 
. - 

the wife of Shiva in the sacrificial fire of DakshaW---- The 

T i m e s  o f  I n d i a  de 4 dkcembre, 1912 (~al). 

Attest6 en 1839 (R, GL) comme "suttee" dans le D i c t i o n n a i r e  

u n i  v e r s e 1  d e  1 a  1 a n g u e  f r a n q a i  s e . .  . de P .  Boiste, mais en 1875 

selon le Lex sans autres prkcisions de l'auteur ou de l'oeuvre. 

Dalgado atteste un emploi en 1836 (citk plus loin). 

11 dksigne comme substantif fkminin, la femme sacrifike. 

- "Dans la religion brahmanique, le nom donnk il la veuve que 

l'amour conjugal et la fidelitk il son mari poussaient $ se faire 

brOler vive sur son bOcher funkraire" (GL). 



1872----11 La coutume du suicide de la sgti n'en est pas moins 
fort ancienne puisque d6j& les Grecs d'Alexandre la trouv6rent 
en usage chez un peuple au moins du Penjiib. Le premier 
temoignage brahmanique qu'on en trouve est celui de la 
'Brihaddevatii' qui, peut-Stre, remonte tout aussi haut. A 
l'origine elle paralt avoir 6t6 propre & l'aristocratie 
militaireW---- A. Barth, Les re1 igions de llInde, Paris, 1879, 
p. 39 (HJ). 

Comme adjectif fCminin il est ainsi d6fini: "Qualification 

donnke aux veuves qui s'immolaient sur le bOcher funeraire de 

leur mari, en Inde" (R). 

Par extension il signifie comme substantif masculin: "le 

rite lui-m6me (R, Lex). 

"The application of this substantif to the suicidal act, instead 

of the person, is European. The proper Sanskrit term for the 

act is 'sahagamana', or 'keeping company' ('sahamarana', 'dying 

together')" (HJ). 

1836----W La c6r6monie de ce sacrifice s'appelle sutty dans 
llHindoustan"---- Rienzi, Occanie, t.1, p. 197 (Dal). 

1874----"Dernidrement une douzaine de veuves du rajah d6funt de 
Judhpur s'attendaient joyeusement sloffrir en sati sur le 
bOcher du prince ... il n'y a pas longtemps, & Tamatara, un 
brahmane mourut; sa femme voulut Stre sati" ---- F. Delaunay, 
Journal officiel, 13 janvier 1874, p. 362, 2e col. (L). 

L'orthographe h6site entre "sati" et "siiti" aujourd'hui. 

Attest6 en anglais en 1786 dans Parliamentary papers East 

Indi a affai rs, hi ndoo wi dows (OED). ~ttestk en portugais comme 



"seuttivq en 1858 dans A r c h i v o  P i t t o r e s c o  (Dal). 

Commentaire 

La citation de Rienzi de 1836 change la date de la premiere 

attestation de ce mot en fransais. 

SHAMPOOING (s.m.1 

[L, L Suppl., BfW, AD, R, GL, Lex, HJ, OED] 

Mot anglais d6riv6 de "(to) shampoo", lui-m6me d6rivk du 

hindi "chiimpna, ckSmpo, proprement "masser, presser". 

"De l'hindustani 'tchampb'" (GL). 

"C'est un mot que les Anglais ont empruntk, comme l'opkration 

elle-mgme, A llIndoustan. 11 est venu A l'indoustani du 

sanscrit 'sampQ1, littkralement 'com-purgark'" (L, L Suppl.). 

"Emprunt6 de l'anglais 'shampooing', d6riv6 de 'to shampoo' 

'faire un shampooing', emprunt6 lui-meme de l'hindustani 

'champ6', qui d6signe une sorte de massage des muscles dont les 

voyageurs ont souvent par16 depuis 1616" (B&W). 

"The Hindi verb is 'chZmpnZ1, from the imperative of which, 



'chiirnpij', this is most probably a corruption ..." (HJ). 

~ttest6 en 1877 dans L, Suppl. (R, GL). Bien qu'il soit 

attest6 dans le ~ittr6 et son supplkment, AD le date de 1890! 

11 d6signe B l'origine l'action de laver .les cheveux: 

"Lavage des cheveux et du cuir chevelu au moyen d'une lotion 

(R). 

"Le nettoyage des cheveux et de la tste au moyen d'un liquide 

savonneux particulier" (L ~uppl.). 

Le GL, tout en affirmant que la premi&re attestation du mot est 

celle du Littrk, cite le sens fautivement: 

"Prkparation dktersive liquide utiliske pour le savonnage, le 

nettoyage de la chevelure" (GL). 

I1 dksigne plus tard par mktonymie "cette lotion" ( R )  de 

lavage. Cette fois le GL le dkfinit comme une action: 

"Le lavage de la chevelure A l'aide de ce produit" et affirme 

qu' il est attest6 dans L' a n g l  i  c i  sme e t  I ' a n g l  o - a m i r i  c a n i  sme d a n s  

l a  l a n g u e  f r a n ~ a i s e .  D i c t i  o n n a i r e  i t  y m o I o g i  q u e  e t  hi s t  o r i  q u e  

d e s  a n g l i c i s m e s  de E .  ~onnaff6. 

?-- - -  "Monsieur veut-il une friction? - Non - Un shampooing 
alors? - pas davantage - Monsieur a tort, cela refrazchit le 
cuir chevelu et dktrui les pellicules. D'une voix mourante, 
l'on finit pas accepter le shampooing ... Alors une ros6e coule, 
goutte A goutte, sur votre tignasse ..., bient6t cette roske qui 



pue se change en mousse, et stup6fi6, l'on aperqoit dans la 
glace, coif•’& d'un plat d'oeufs $ la neige que de gros doigts 
cr&ventn ---- I J.-K. Huysmans, De t o u t ,  Oeuvres, Paris, (R). 

Ce substantif est productif en fran~ais. Les deriv6s sont: 

1. "shampooineur" ou "shampouineur" (s.m.1 (GL); 

"shampooigneurw ou "shampouineur"   ex), 1955. La forme 

fbminine se termine en '-euse'. 

2. "shampooigner" ou "shampouiner" (verbe transitif) 1960 

(Lex); "shampooinerw, 1968 (GL) ou "shampouiner" 1970 (GL). 

~ttest6 en anglais avec le sens de l'action, en 1762 dans 

V o y a g e  t o  t h e  E a s t  I n d i e s  probablement de Charles Noble (Cf. 

OED . 

[L, R, GL, L, OED, Dal] 

Du sanscrit "siitra" proprement un fil et par metaphore une 

rsgle. 

"Sanscrit 'sOtra', proprement un fil et figurativement un 

prkepte; de mgme radical que le latin 'suere', coudrew (L). 

Attest6 en 1846 dans le Bescherelle (R) et vers 1900  ex). 



11 d6signe en Inde et ensuite en Europe, un "commentaire 

abr6g6 sur le v6daW (L). 

7 - - - -  'V Ce genre litt6raire ... est constitu6 de phrases concises, 
parfois inintelligibles sans le secours d'un commentaire; il est 
inspir6 par des soucis-mn6moniques. Les soetras v6diques sont 
des descriptions du vieux rituel: ils exposent dans le plus 
grand d6tail les actes de chaque c6r6monie1 solennelle ou 
priv6e.. . I' ,-,- L. Renou, Histoire littgraire, I, p. 948, 
Encyclop6die de la Pl6aide (R). 

L'orthographe du mot h6site entre "soutra", "soOtraW et 

Attest6 en anglais en 1801 dans Miscellaneous essays; 

Sanscrit and Pricrit languages, de Henry T. Coolebrooke (OED). 

Attest6 en portugais en 1883 dans Chrestomathia de Vasconcelos 

Abreu (~al). 

STOUPA (s.m.1 

[L, L Suppl., R, GL, Lex, OED] 

Du hindi "stiipa" du sanscrit "stGpaW, proprement "tas, 

monceau". 

"~anscrit 'stupa', tas, monceau. C'est le m6me mot que le 

'tope' dans 1'Inde moderne" (L, L Suppl.). 



Attest6 en 1868 dans le Journal d e s  dibat s, 2 mars 1868 par 

Taine (GL). 

I1 d6signe un monument funhraire des bouddhistes. 

"Monument religieux 6lhv6 par les bouddhistes" (L Suppl.). 

"Aux Indes, monument funbraire des cendres ou des reliques de 

bouddhas"    ex ) . 

"Monument funkraire, aux Indes, d'abord simple tumulus de terre, 

puis monument reliquaire h6misph6rique1 post5 sur un soubassement 

et entour6 d'une balustrade de pierre" (R). 

1868----11 Chaque annee, les pslerins bouddhistes ou chr6tiens 
allaient par dkotion visiter quelque stupa, quelques chapelle 
particulisrement sainte, et renouveler leur 2me au contact de 
leur dieuV1---- Taine, Journal des dibats, 2 mars 1868 (L, L. 
Suppl . . 

Par extension, il d6signe des stoOpa dans les autres pays: 

"stoOpa cinghalais, javanais, indo-chinois, birmans" etc. (R). 

L'orthographe h6site entre "stoOpa, stoupa, stOpal' et 

ll~tupall. 

C'est un substantif masculin invariable au pluriel (R, GL). 



~ttest6 en anglais en 1876 dans I n d i a  a n d  e a s t e r n  

a r c h i t e c t u r e  par James Fergusson (OED). 

Commentaire 

"Stupaw et "t6peW sont des doublets selon le Littr6: 

"T6peW est la "forme alt6ree dans ltInde moderne du sanscrit 

'stupa'" (L). 

"The word 't6p' is in local use in the N.W. Punjab and appears 

to come from Sanskrit 'stfipa' via the Pali or ~rakrit 'thfipo'" 

(HJ). 

Les deux mots ont le m6me sens: 

"Tbpe: Sorte d'kdifice religieux, propres ?I 1'Inde bouddhique: 

ce sont des chapelles avec d6mes, renfermant des reliques" (L). 

Cependant "t6pe1' n'est pas cit6 dans les dictionnaires recents 

du franqais comme le R. 



SURAH (s.m.) 

[E, GVF, R ,  GL, Lex, C, HJ, OED] 

Du nom propre de ville en Inde Surate, un centre textile. 

~ttestk en 1883 (R, GL  ex) dans Au b o n h e u r  d e s  d a m e s  par 

E. Zola. Cette attestation est dans le sens mktonymique 

dV6toffe. 

I1 est attest6 antbrieurement dans le GVF' et E comme le nom 

propre de la ville indienne. 

"Ville des Indes Orientales dans les Etats du Grand Mogol, au 

Royaume de Guzarate... C'est la ville de toute 1'Asie la plus 

commerqante, et l'abord des Marchands de toutes les nations ... 
le commerce qui y consiste en 6toffes d'or, de soie, de coton, 

en 6piceries que les Hollandois y portent, en perles, en 

diamans, rubis, saphirs, et toutes autres pierres pr6cieuses" 

(GVF) . 

En 1883 il dksigne par m&tonymie, l'6toffe qui se fabrique 

3 Surate. 

"Etoffe de soie croiske, douce et lggsre, primitivement 

. originaire de 1'Inde" (Lex). 

1883----11 ... une exposition des soieries d'kt6 kclairait le hall 
d'un 6clat d'aurore... C'ktaient des foulards d'une finesse de 
nuke, des surahs plus lkgers que les duvets envolhs des arbres, 



des p6kins satin6s..." ---- E. Zola, Au bonheur des dames, 
Oeuvres, Paris, Charpentier-Fasquelle, t.9, (R). 

L1orthographe du mot quand il d6signe la ville est "Surate" 

(GVF, E) ou "Surattaw (El. Depuis que le mot d6signe le 

textile, il s'6crit "surah". 

Attest6 en anglais en 1881 dans Truth, le 19 mai (OED). 

SVASTIKA (s.m.1 

[L, L Suppl., B&W, AD, R, GL, Lex, OED] 

Du sanscrit "svastika", proprement "de bon augure", deriv6 

de "svasti", "salut" (R, B&W). 

"Mot sanscrit d6riv6 par le suffixe 'kal ( . . . I  du compose 

'svasti', bonheur, bonne change, de 'su', bien, ... et 'asti', 
8tre: bien-8tre" (L, L Suppl.). 

Attest6 en 1828 (R, GLI  ex); en 1838 (AD); et en 1842 

(B&W). Aucun des dictionnaires ne precise ni l'oeuvre ni 

l'auteur de la premi&re attestation. 

I1 d6signe un symbole religieux des Hindous. 

"Symbole religieux de l'Inde, qui consiste en une croix gamm6e 2 

branches 6gales tourn6es & droite, et qui fut pris par Hitler, 3 



partir de 1920, comme emblsme du parti national-socialiste" 

(GL) * 

"Figure mystique, familiere 3 plusieurs sectes indiennes, et 

qu'on repr6sente sous la forme de trois gammas r6unis par le 

1852----" Le signe du svastika n'est pas moins connu des 
brahmanes que des bouddhistes ... la plupart des inscriptions 
qu'on trouve grav6es dans les cavarnes bouddhiques de l'ouest de 
1'Inde sont pr6c6d6es ou suivies de la marque sacramentelle du 
svast ikaW---- E. Burnouf, Le lotus de la bonne loi, Paris, 1852, 
p. 625 (L). 

1873----11 On y voit g6n6ralement (dans la croix gamm6e des vases 
de Rhodes et de 1'Etrurie) le signe du svastica bouddhique 
moderne1'---- F. Delaunay, Jour nal off i ci el , le 18 novembre 1873, 
p. 7024, 3e coL. (L). 

1876----" Ce signe (la croix & crochets) est pr6cis6ment celui 
que l'on trace sur le front des jeunes bouddhistes et qui 6tait 
usit6 chez les brahmanes de toute l'antiquit6; il porte le nom 
de swastika, c'est-&-dire signe de salutW---- E. Burnouf, 
Science et re1 igi on, chapitre 9 (R). 

L'orthographe h6site entre "svastika" et "swastika" (R, 

Lex, B&W, AD); et "svastica" et "svastika" (L. ~uppl.). Les 

deux citations de Burnouf meme attestent deux orthographes 

Le mot a 6t6 accept6 avec la forme "svastika" par 

~ttest6 en anglais en 1871 dans Wheel of Law par Alabaster 

(OED). Attest6 en portugais en 1904 dans 0 Oriente Portuguez, 



dans R e v i s t a  d a  Commi s s Z o  A r c h e o l o g i c a l  d a  I n d i a  P o r t  u g u e z a ,  I, 

p. 21 (Dal). 

TAM-TAM (s.m.1 

[DAF, L, L. Suppl., H&D, B&W, AD, R, GL, Lex, C, HJ, OED, ~ a l ]  

Les dictionnaires h6sitent quant 2 l'origine du mot: soit 

indienne soit cr6ole. C'est une onomatophe d'origine indienne 

(HJ, OED, R): De "tam-tam" en hindoustani et "probablement 

transmis dans l'oc6an Indien aux parlers cr6oles de la Rhunion 

(R). 

Onomatop6e cr6ole (B&w, AD, GL,  ex): "mot crkole designant un 

instrument 2 percussion, form6 avec l'onomatop6e 'tam-' 

redoubl6eW (GL). 

Attest6 en 1773 dans V o y a g e  h l ' i l e  d e  F r a n c e  de ~ernardin 

de Saint-Pierre (R) d6signant "un instrument 2 percussion des 

indigenes de l'ochan Indien" (GL). 

Par m6tonymie il d6signe un instrument sur lequel on entend 

. indgfiniment la mOme note. L'origine de l'instrument mEme est 

ambi giie . 
"Sorte de tambour en usage dans 1'Inde et l'oc6an Indien" (Cf. 



R 'ernploi rare'). 

"Instrument de percussion (des peuples d'extrgme Orient), disque 

de mgtal a bords relev&, qui resonne fortement quand on le 

frappe" (H&D). 

"Instrument qui vient de la Chine et qui produit par la 

percussion un son particulier" (L) . 

"Instrument de musique 3 percussion, d'origine chinoise" (Lex). 

"Instrument chinois" (DAF). 

" A  native East Indian drum; extended also to the drums of 

barbarous peoples generally" (OED) 

,791 - - - - w  Le tam-tam fait son entr&e dans le mgme op6ra, [les 
Bardes, 18041; cet instrument chinois avait sonn6 pour la 
premiere fois 3 Paris aux Funhrailles de Mirabeau le 4 avril 
,791 w - - - -  Castil-Blaze, Hi st oi r e  de 1 ' Acad.bmi e de musi que, t. 
11, p. 349 (L). 

Vers la fin du 19e si6cle il designait un instrument de 

musique africaine: "Tambour (avec ou sans membrane) en usage en 

Afrique noire comrne instrument de musique et pour la 

transmission de messages" (R). 

1896---- "Les sons du tambour negre nous attirent. Musique 
negre. Que de fois, je l'entends l'an pass&! ... Pas de tons; du 
rythme, aucun instrument melodique, rien que des tambours longs, 
des tam-tams et des crotales..." ---- Gide, Journal, feuill es de 



route (R). 

Par extension, il d6signe "s6ance de tam-tam; chants, 

danses au son du tam-tam" (R). 

1949----" 
parce qu' 
de percus 
bondissan 

Beaucoup de posmes ici r6unis se nomment des tams-tams, 
ils empruntent aux tambourinaires nocturnes un rythme 
#sion tant6t sec et rbgulier, tant6t torrentueux et 
t"---- Sartre, Situations 111, p. 253 (R). 

Par m6tonymie1 il qualifie le "Roulement prolong6 de cet 

instrument, servant a annoncer certains 6v6nementsW  ex). 

Par m6taphore, il prend le sens de "charivari, bruit, 

publicit6 tapageuse, scandale bruyant" (R). 

En 1881, il a acquis-une acception adjectivale signifiant 

tapageur ou provocant. 

188 1 ----II Cette allure piment6e d'une Parisienne, ce petit air 
tam-tam, comme elle disait jadisW---- Huysmans, En menage, IX, p. 
206 ( R ) .  . 

L'orthographe en 1812 h6sitait entre "tam-tamw et "taintam" 

(H&D), mais est fixhe maintenant comme "tam-tam". Le pluriel 

est soit "tams-tams" (R, GL), soit "tam-tams" (R). 

~ttest6 en anglais en 1857 dans Life par S. Hislop (OED). 

Attest6 en portugais en 1883 dans No Oriente par Adolfo Loureiro 

(Dal) . 



Commentaire 

Le mot a 6t6 accept6 par 11Acad6mie en 1835 (H&D), mais, il 

se trouve dbja en 1815 dans le DAF Suppl. (1815). 

Plusieurs dictionnaires constatent que "tam-tam" s'emploie 

comme un synonyme d'un gong chinois. Selon le L. Suppl. cet 

emploi est fautif. 

Bien que tous les dictionnaires datent ce mot de 1773, il y 

a un emploi ancien dans Dal: 

1637---- "Mais si l'on veut un tcho, vulgairement appel6 tambour 
de cuivre (un tam-tam) ou des ing-ting (cymbales) on fond 
d'abord le m6tal sous forme de plaque arrondie, puis on le bat 
du marteauW---- Apud Bazin, Chine M o d e r n e ,  P. 628. 

Cette citation repose les questions de l'origine du mot ainsi 

que de l'instrument. Le mot a probablement kt6 rbintroduit par 

Bernardin de Saint-Pierre qui l'avait empruntb du cr6ole de 

l'zle de France. 

TANK (s.m.1 

[B&w, AD, R, GL, Lex, HJ, OED, Dal, Fon] 

L'origine pr6cise du mot n'est pas certaine, Tank vient-il 

des langues indiennes ou du portugais, lui-m6me du latin? 

"Mot anglais d'origine indienne" (R). 



"Mot anglais"  ex). 

"Mot d'origine incertaine" (GL). 

"~mprunth de l'anglais 'tank', proprement 'sorte de rhservoir, 

citerne'..., mot anglo-indien (le portugais a aussi 'tanque' 

'rhservoir', qui a aussi pass6 dans les rhcits de voyage 

franqais, du XVIIe s et dont le rapport avec le mot anglais est 

discut6)" (B&w). 

"This is one of those perplexing words which seem to have a 

double origin, in this case one Indian and the other European. .. 
may possibly be from Sanskrit 'tadaga, tatiiga, tatzka', 'a pond, 

pool or tank'. Fr. Paolino, on the other hand, says the word 

'tanque' used by the Portuguese in India was Portoghesa carrotta 

which is vague. But in fact 'tanque' is a word which appears in 

all Portuguese dictionaries, and which is used by authors so 

early after the opening of communication with India ... that we 
can hardly conceive it to have been borrowed from an Indian 

language. .. This Portuguese word best suits and accounts for 

that application of 'tank' to large sheets of water which is -- 
habitual in India. The indigenous Guzerati and Mahratti word 

seems to belong rather to what we call a 'tank' in England; i.e. 

a small reservoir ----  for a house or ship. Indeed the Portuguese 

'tanque' is no doubt a form of the Latin 'stagnum", which gives 

It. 'stago', Fr. old 'estang' ..." (HJ). 



Dalgado suggsre un etymon goujarati-marathe: "NZo se sabe bem se 

os portugueses levaram o termo para a India, como parece mais 

provAve1, ou o receberam do guz.-mar. 'tSnkiv" (Dal). 

I1 est date de 1857 (B&W, R, Lex) comme "tanke" sans 

pr6cisions de l'oeuvre ou de l'auteur, mais peut-6tre d'un texte 

de Bonnaff6 (GL). Le mot est attest6 dans des recits de voyage 

franqais du XVIIe si&cle (AD): "Au sens propre, tank avait 6t6 

emprunte d&s le XVIIe s". Cependant le GL,llatteste en 1659 

comme "tanke" dans une oeuvre de Mandelslo. 

Le mot dgsignait l'origine un reservoir artificiel. 

"Dans l'Inde, reservoir destine $ l'irrigation  ex). 

1666----"Nous trouvZimos en netre route deux grands Tanquihs ... 
Ces ~anquihs sont des reservoirs d'eau de pluiel'---- Thevenot , 
V o y a g e s ,  111, p. 20 (Dal). 

L'orthographe 'tanquie' est sans doute par influence portugaise 

comme le constate B&W. 

Par extension de sens il d6signe un reservoir fabrique pour 

contenir des liquides. 

"R6servoir, citerne destin6 3 contenir un liquide"  ex). 

Par analogie il designe "citerne d'un navire p6trolierW 



"Par analogie d'aspect et nom de code" (R), il d6signe un 

char de combat. Ce sens est attest6 le 22 septembre 1916 dans 

le Figaro, p. 1. "Tank" en anglais est la forme abr6g6e de 

"tank-engine" selon le OED. 

Selon Klein (1967)~ "When the first armoured cars of the British 

army were made in 1915, the workers were made to believe that 

they were fabricating ingredients for b e n e z e  t a n k s .  Thus t a n k  

obtained a new meaning, that of an armoured car". 

1937----11 Le premier tank s'embarqua dans la vallke, 3 droite de 
la route. C16tait un tank allemand tr&s rapide et tr6s 
mobile;...les chars semblaient avancer en bondissant, courbant 
leur tourelle comme une t6te de cheval ou la relevant, 11s 
tiraient d6ja.. .'I---- Malraux, L' e s p o i  r , 11, V, Oeuvres, editions 
NRF (~l6iade) (R). 

Encore par m&taphore, par analogie avec llaspect grand et 

laid du char de combat il d6signe dans la langue famili6re en 

1964 (GL) une "grosse automobile" (R) . 

I1 s16crivait "tanke" en 1659 chez Mandelslo selon le GL, 

mais ceci semble 6tre une oeuvre allemande. En 1857, il a pris 

la forme "tank" attest6 dans une oeuvre de Bonnaff6 (GL), 

Le mot est productif au niveau de derivations et de 

- compositions: 

1. "Tahkiste" (s.m.)1919 (GL); 1939 (AD, Lex) 

2. "Tanker" (s.m.) 1945 (AD, R, GL, Lex) 



3. "Tankage" (s.m.) 1964 (GL) 

4. "Tank-destroyer" (s.m.1 1953 (GL). 

5. "Supertanker" (s.m.1 (Lex) 

~ttest6 en anglais en 1616 dans A r e 1  a t  i  o n s  o f  S i r  T .  

R o e ' s  v o y a g e  i n t o  t h e  E a s t e  I n d i  e s  par Edward Terry (OED). 

Attest6 en portugais comme "tanque" en 1498 dans R o t e i r o  d e  

V a s c o  d a  Gama (~al). 

Commentaire 

L'origine du mot est trss ambigue. I1 nous semble qu'il y 

a deux mots diffgrents: l'un est indien, il vient du sanscrit 

par l'interm6diaire du gujerati-marathe ou de l'hindoustani et 

l'autre est du portugais ('tanque') d6riv6 du latin "stagnum" 

(duquel est aussi d6riv6 le frangais "estang" (6tang)). Comme 

cite le HJ, le mot indien et le mot portugais ont des nuances 

La confusion entre ces deux mots est probablement arriv6e 

quand les ~ortugais sont all6s en Inde et ils ont appliqu6 le 

mot portugais aux r6servoirs artificiels indiens. Le franqais a 

ensuite emprunt6 le sens du mot portugais (tanque) ainsi que 

celui du mot indien (tank) avec une forme unique "tank". 

Le fait que les Portugais ont employ6 le mot "tanque" dss 

le debut de leurs contacts avec l'lnde, par exemple dans le ------------------ 
5Cette composition s'est effectu6e en anglais. 



R o t e i r o  de Vasco da G a m a  suggere que le mot est d'origine 

portugaise. Citons le OED: "Others think that they are all 

derived from Pg, 'tanque-ond = Sp. 'estanque', F. '&tang.': 

- L. 'stagnum' pond, pool, with which at least the Indian words 

were identified by the the Portuguese, who even in the R o t e i r o  

d e  V a s c o  da G a m a  and through the 16th c. applied 'tanque' to the 

Indian reservoirs, called also in Fr. estang (~yrard de Laval c. 

1610". 

161 o----w Son logis estoit 6loign6 p d s  d'une lieue du palais 
Royal, situ6 sur un estang, et basty de pierres, ayant bien demy 
lieue de tour, comme rous les autres estangsl'---- Pyrard de 
Laval, ed. 1679, I, p. 262 (HJ). 

Klein encore souscrit A cette hypothese: 

"Tank: Hindustani 'tZnkh', 'cistern, tank', which probably 

derives from 01 'tadiigam', 'pond, tank'. The Hindustani word 

was brought to Europe by the Portuguese in whose tongue it 

coincided in form with 'tanque', an aphetic variant of 

'estanque', 'pond' (a word derived from Latin 'stagnum', 'pool, 

pond') with which it has nothing in common". 

Dalgado suggere d'autre part que le mot portugais "tanque" 

avec la signification 'grand citerne ou mare' est d'origine 

goujerati-marathe, "tZnkFw. Citons le HJ: 

"Tank for a reservoir of water, we are apt to derive without 

hesitation, from stagnum, whence Sp.estanc, old Fr. estang, old 

- Eng. and Lowland Scotch stank, Port. tanque, till we find that 

the word is regarded by the Portuguese themselves as Indian, and 

that there is excellent testimony to the existence of t&nkS in 



Guzerat and Rajputana as an indigenous word, and with a 

plausible Sanskrit etymology" (Introduction, p. xxii). 

L'anglais a probablement empruntk le mot "tank" du milieu 

indien probablement du dialecte indo-portugais. Quant au 

franqais, la forme orthographique "tank" suggsre l'intermkdiaire 

anglais. Cependant la citation de Thevenot sugg6re des 

influences portugaises, peut-btre anciennes. 

TANTRISME (s.m.) 

[R, GL,  ex] 

D6rivb de "tantra": "forme religieuse et syncrhtique issue 

des tantrz (livres sacrBs) relevant de l'hindouisme et du 

bouddhisme tardif" (GL). 

Cette dbrivation figure dans le Larousse en 1904 (cf. GL) 

et est relev6 dans le Nouveau Larousse Illustrh de 1906 (cf. 

R). 

Tantra (s.m. invariable) 

. [GL, Lex, OED, ~ a l ]  



Mot sanscrit "T6ntraW, proprement "trame ou chalne d'un 

tissu' d'oa 'doctrine, rPgle'"  ex). 

"Sanskrit 'tantra', loom, warp. hence groundwork, principle, 

system, doctrine, from 'tan' to stretch, extend" (OED). 

~ttest6 en 1904 dans Larousse (GL) mais est employ6 plus 

tat dans une oeuvre de Burnouf: 

1844----W Les tantras, en effet, sont des trait6s d'un caractsre 
tout spgcial, oh le culte de Dieux et de Deesses bizarres ou 
terribles s'allie systPme monoth6istique et aux dev6loppements 
du Buddhisme sptentrionalV---- Burnouf, Int roduct i on, p. 522, 
(Dal) . 

I1 d6signe par m6tonymie1 en Inde, et maintenant en 

franqais, les textes religieux. 

"Nom donn6 dans l1Inde, ii des manuels pratiques des rites, 

d'allure 6soterique, en r6action contre les prohibitions 

religieuses et sociales du brahmanisme sectaire"  ex). 

"Tantra" est invariable au pluriel. Cependant Burnouf 

ajoute un 's' au pluriel. 

Les d6riv6s de "tantra" sont: 

1. "tantrique" (adj.), 1904,   ex) 

2. "tantrisme" (Lex) 



Attest6 en anglais en 1882 dans une oeuvre d10gilvile 

(OED). Attest6 en portugais en 1898 dans " I n v e s t i g a q Z o e s  par 

Vasconcelos Abreu (Dal). 

VANDA (s.m. et/ou s.f.1 

[OED, R, GL,   ex] 

Mot hindi "vandZW, emprunt6 par la voie du latin moderne 

selon le R. 

"Modern latin adopted from Sanskrit and Hindi 'vandz'" (OED). 

Attest6 en 1842 dans le DAF (GL) mais en 1846 selon le R et 

le Lex bien qu'il soit d6j& accept6 par 11Acad6mie. 

I1 d6signe un "genre d10rchidac6es originaires de llInde et 

de 110c6anie"  ex). 

Le genre du mot varie dans les dictionnaires: s.m. et f 

(R); s.f. (GL); et s.m.  ex). 

Le mot a 6th accept6 par l'Acad6mie en 1842 (GL). 



Attest6 en anglais en 1801 dans ll"Encyclopedia Britanica 

Supplement" (OED). 

VEDA (s.m.1 - 

[E, GVF, DAF, L, R, GL, Lex, HJ, OED, Dal] 

Mot sanscrit "veda" proprement "savoir, connaissance". 

"Sanscrit 'veda', 'savoir, connaissance' de la racine 'vid', 

latin 'videre'" (R). 

"Sanscrit 'veda' de 'vid', savoir, le meme que le latin videre, 

voir" (L). 

"Sanskrit 'veda' knowledge, sacred knowledge, sacred book, from 

the root vid- to know. The a- forms are from the Sanskrit 

nominative and accusative vgdam, perhaphs partly through Tamil. 

The Urdu form 'bed' (~indi 'ved') is also represented in older 

use by 'Bead' (1698)~ 'Beid' (1776) and 'Bede' (1789)" (OED). 

Attest6 en 1756 dans le po4me L ' e z o u r  veidam par Voltaire 

(HJ, R, GL) et en 1765 comme "veda, vedam" dans 1'Encycl o p g d i e  

 ex). Mais il a 6th attest6 plus avant et dans les formes 

diverses (discut6 plus loin). 



11 d6signe certains des livres sacr6s des Indiens. 

"C'est un livre pour qui les Brames ou nations idolstres de 

l'Indoustan, ont la plus grande vknhration... En effet on 

assure que le Vedam est 6crit dans une langue beaucoup plus 

ancienne que le Sanskrit, qui est la langue savante connue des 

bramines. Le mot Vedam signifie science" (E). 

1666----"Ce sont eux (0s brsmanes) 2 qui Dieu a envoi6 les 
quatre Bets, qui sont les livres de leur Religionw---- Thevenot , 
Voyages, 111, p. 192 (Dal). 

1689----" I1 reste maintenant $ examiner sur quelles preuves les 
Siamois ajoutent foi 2 leur ~ a l i ,  les Indiens $ leur Beth ou 
Vedam, les Musulmans 2 leur AlcoranW---- Fleury, Lettres 
6di fiant es, xxv, p. 65 (HJ). 

1740----"Les Vedam renferment la Theologie de Brahmanes... Les 
Vedam, autant que j'en puis juger par le peu que j'en ai vO, ne 
sont qu'un revueil de differentes practiques supersitieuses, et 
souvent diaboliques des anciens Richi, Pbnitans ou Mouni, 
Anachor6tesW---- P. Pons, Lettres gditiantes, XXVI, p. 233 
(Dal). 

17'78----" Envoye-t-il (~cbar) & grands frais ?i Benargs des 
particuliers charg6s d'y traduire les V6dasW---- Anquetil 
Duperron, L6gislation orientale, p. 21 (~al). 

1791 - - - - w  Toute v6ritb est renfermbe dans les quatre 
bethsW---- Bernardin de Saint-Pierre, La chaumisre indienne (HJ). 

I1 a kt6 krit "veidam" en 1756, Voltaire; et "vedam, veda" 

en 1765, Encyclop6die. Selon le L: "Alors qu'on ne connaissait 

ce livre que par oui-dire, on kcrivait vedam ou veidam". Les 

formes "beth, bede, bed, bete" viennent des langues indiennes 

. modernes du nord du pays surtout le bengali, oh la fricative [v] 

et la semi-voyelle [u] se prononcent souvent [b]. Les formes 

qui se terminent en [m]: "vedam, veidam" viennent soit du tamoul 



soit du sanscrit. En sancrit la terminaison 'm' se trouve aux 

formes accusative ou nominative. En portugais cette consonne 

finale est devenu regulierernent '-gov ( "vedZo" ) . 

Le mot a plusieurs d6riv6s: 

1. "v6diqueW (adj.) 1845 (GL,  ex); 1846 (R) 

2. "ved5ntZt' (s.m. invariable) 1845 (GL);, 1846 (Lex) 

3. "v6diste" (s.m.1 1875 (L Suppl.) 

4. "v6dismeW (s.rn.1 1904 (GL); 1907 (Lex); d6but du XXe siscle 

(R). 

Attest6 en anglais en 1734 dans Roger's r e l i g i o u s  & m a n n e r s  

b r a m i n s  par Picart (OED). Attest6 en portugais en 1612 comme 

"vedZos" dans une oeuvre de Diogo do Couto (Dal). 

VERANDA (s.f.1 

[L, C, H&D, B&W, AD, R, GL, Lex, HJ, OED, Dal] 

C'est encore un mot (comme "tank") dont l'origine exacte 

n'est pas s0re. L'6tymon vient-il des langues indiennes ou du 

- portugais? 

"Mot anglais de llInde, du portugais 'varanda', d'origine 
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obscure" (R). 

"Mot de 1'Inde venu en franqais par l'intermkdiaire de 

l'anglais" (H&D). 

"Mot rapport6 de 1'Inde par les Anglais, est la simple 

d6g6n6rescence1 dans les langues modernes de 1'Inde du sanscrit 

'veranda', 'colonnade', de 'var', 'couvrir'" (L). 

"~mprunt6 du mot anglo-indien 'veranda', qui vient lui-meme du 

portugais 'varanda', derive de 'vara', 'verge, perche'" (B&w). 

"Originally introduced from India, where the word is found in 

several of the native languages, as Hindi 'varanda', Bengali 

'bZrZnda', modern sanskrit 'baranda', but appears to be merely 

an adoption of Portugeuse and Old Spanish 'varanda' (baranda) 

'railing, balustrade, balcony'. French 'v6randa1 appears to 

have been adopted from English" (OED). 

"Veranda, verandah: Portuguese 'varanda', 'balcony', introduced 

into English from India. Portuguese 'varanda' itself is of 

uncertain origin. French 'v6randa' was borrowed from English" 

(~lein). 

Attest6 en 1758 dans une oeuvre de Grose (GL). (Rappelons 

encore une fois que la datation de cette oeuvre de Grose est 



disput6 entre 1750 et 1758 (cf. "cipaye" et "maharaja")). 

I1 d6signe en Inde un balcon qui a d'habitude des colonnes 

et quelquefois un toit, et qui est adoss6 3 11ext6rieur de la 

maison. 11 n'y a pas l'unanimit6 quant au sens du mot 3 

l'origine en franqais. Selon le GL c'est une "Galerie en bois, 

abrit6e qui entourne les habitations de 1'Inde et de 

1'ExtrGme-Orient". 

De m6me selon le Lex, c'est une "galerie l6g&re 6tablie sur 

toute la longueur des habitations de 1'Inde et de 

llExtr$me-Orient". 

La 8e hdition du DAF (1835) atteste le m6me sens: "Sorte de 

galerie l6gSre couverte et 3 jour, 6tablie sur la faqade d'une 

maison1'. 

Cependant le R constate que c'est une galerie compl&tement 

ferm6e de vitres: "Aux Indes, galerie l6g&re en bois, vitrhe, 

adosshe 2 la faqade d'une maison " (R). 

1788----" Une vhranda royale ou galerie couverteV---- Mallet du 
Pan, Journal historique et politique de Genkve, avril 1788, p. 
78 (H&D). 

Cette citation est cependant aussi ambigue. "Galerie couverte", 

est-elle couverte complet&ment de vitres comme suggsre le R, ou 

n'est-elle couverte que d'un toit comme sugg&re le GL. 



Par analogie ou extension du sens, qui a eu lieu en Eurape 

la "v6randa1' en franqais moderne est une galerie complPtement 

couverte de vitres. Etant donn6 le climat froid dans les pays 

europ6ens par rapport B celui B l'Inde, la fermeture des 

v6randas du style indien est bien compr6hensible. 

Ainsi selon le GL, par extension "verandaw d6signe en 1844 une 

"Terrasse couverte et entisrement fermke par des vitres, 

attenant B une maison, et qui sert de pi&e de s6jourV. 

Le R tout en constant qu'il y a une extension de sens donne une 

definition presque identique B celle du sens anterieur: 

"Galerie vitr6e contre une maison, qui met en communication 

l'intgrieur et l'ext&rieur, servant g6n6ralement du petit salon 

et souvent orn6e de plantes d'int6rieurW (R). 

1844---- "Une jolie galerie d6coup6e rsgne au premier Gtage, et 
une vhranda projette sa cage de verre au milieu de la 
faqadeW---- Balzac, M o d e s t  e  m i g n o n ,  Oeuvres, t. 1, p. 364 (R). 

. 
L'orthographe "v6randah1' est maintenant vieillie (GL). Le 

mot dans les langues indiennes attestent encore une variation 

entre [b] et [v] selon la langue: hindi "baranda" ou "varanda", 

bengali "baranda" (cf. v6da). 

Le mot a 6t6 accept6 par l'Acad6mie en 1878 (H&D), mais le 

mot figure d6jB dans la 8e kdition du DAF (1835). 



Attest6 en anglais en 1771 dans An a c c o u n t  of t h e  t r a d e  i n  

I n d i a  par Charles Lockyer (OED). Attest6 en portugais en 1498 

dans L e n d a s  d a  I n d i a  de Gaspar Lendas Correa (HJ). Attest6 en 

espagnol en 1505 dans V o c a b u l  i s t a  a r a v i g o  e n  1 e t r a  c a s t  e l l  ana  de 

Fray Pedro de Alcala (HJ). 

Commentaire 

Selon le HJ les deux origines postul6es du mot, l'une 

sanscrite et l'autre portugaise semblent 6galement probables: 

"Varanda, with the meaning in question, does not, it may be 

observed, belong to the older Sanskrit, but is only found in 

comparatively modern works... That the word as used in England 

and in France was brought by the English from India need not be 

doubted. But either in the same sense, or in one closely 

analogous, it appears to have existed, quite independently, in 

Portuguese and Spanish; and the manner in which it occurs 

without explanation in the very earliest narrative of the 

adventure of the Portuguese in India, ... seems almost to 
preclude the possibility of their having learned it in that 

country for the first time; whilst its occurence in P. de Alcala 

(en 1505) can leave no doubt on the subjectw (HJ). 

Nous avons consult6 le dictionnaire sanscrit de 

Monier-Williams pour trouver l'origine de ce mot. I1 atteste 

- les termes suivants, chacun desquels avec la racine "vSraV a le 

s6me d'une "construction qui &pare deux espaces". Selon 

Monier-~illiam la racine "vZraW d6signe, "keeping back, 



restraining; anything which covers or surrounds or restrains, a 

cover; anything which causes an obstruction, a gate, door-way; 

anything enclosed or circumscribed in space or time". 

1 .  Varanda (s.m.1 - "a rampart separating two combatant 
elephants" 

2. V'ara (s.m.1 - "environing, enclosing, circumference, 
space, room" 

3. Varana (s.n.) - l'surrounding, enclosing" 
I1 semble ainsi que le mot dans les langues indiennes 

modernes (hindoustani "varandZ", bengali "bZrZndaw (cf. HJ)) 

qui avait deja le seme - une construction qui &pare deux 

espaces - a kt6 influence plus tard par le mot portugais, 
"varanda" d'une forme similaire et qui signifie "balconl'. 

Ce mot portugais est d6riv6 de la racine "vara" (2 la 

diff6rence de "vZraW) signifiant "perche", parce qu'un balcon 

peut etre entour6 d'une balustrade b6tie de biitons de bois. Le 

sens de l'balconl' se trouve en portugais par une s6rie de 

metonymies: bston > balustrade > balcon. PG propose de deriver 

"veranda" et les deux homophones "varanguel' (l'un qui est un 

synonyme de veranda, et l'autre qui signifie les c6tes d'un 

vaisseau) de la racine "vara" qui signifie "perche". ~itons 

aussi Pierre Guiraud (1965, p. 58) 

"Le cas de vkranda est int6ressant; venu des Indes 
en 1758, par 11interm6diaire de ltAngleterre, le mot 
n'est pas hindou, il a 6t6 apport6 par les Portugais 
pour d6signer cette galerie couverte, autour de 
l'habitation, form6e d'un avant-toit soutenu par des 
perches et qu'ils nomm&rent varanda, mot d6riv6 du 
portugais vara, 'perche1. 



Toute l'histoire de la colonisation des Indes est 
dans ce mot dbsignant une chose hindoue, adoptee et 
nommbe par les premiers colons portugais, reprise par 
les Anglais et ramenbe par eux en Europe ob nous leur 
avons empruntee. 

I1 vaut aussi la peine de relever l'intbressant 
glissement de sens du mot franqais qui designe surtout 
aujourd'hui un 'balcon couvert et clos par un vitrage'; 
v b r a n d a  est tombb dans l'attraction de verre." 

Citons encore T.P. Meenakshisundaran (1961, p. 150), 

"VarSnta, varuntai or pirSntar (en tamoul) is according to 

Dalgado derived from varanda meaning a gallery with columns. 

Though the word Varanda is found in Sanskrit, Dalgado holds that 

this meaning is not Indian, but found its way due to the 

influence of the Portuguese". 

Le mot "vbranda" en franqais et en anglais a effectivement 

le sens du mot portugais. ~ a i s  du fait des racines similaires 

en sanscrit et en latin, chacun ayant le same qui peut 

determiner le sens du mot-"veranda" en anglais et en franqais, 

on ne peut pas nier la permanence du mot sanscrit. 

L'anglais a empruntb le mot "veranda" ou "verandah" avec le 

sens acquis par le mot dans le milieu indo-portugais et a relay6 

ce mot, qui se trouve avec des racines similaires mais des sens 

diffhrents en sanscrit et en latin, au franqai~.~ 

VETIVER (s.m.1 

6 ~ o ~ r  une etude approfondie de l'btymon du mot on peut consulter 
Corominas (1954) qui considbre que l'origine du radical est 
indo-europeenne. 



[L, H&D, B&W,,AD, C, R, GL, Lex, HJ, OED, ~ a l ]  

Du tamoul "vettiveru" (H&D, R, Lex); "vettiv6ruW (OED); 

"vettiverw (B&W, HJ, AD); et "vettivern" (GL). I1 est compos6 

de "vettu", creuser et "ver", racine. 

Attest6 en 1827 (AD, RI  ex) dans Journal des dames (AD) et 

en 1828 (B&w, GL). 

C'est un nom donn6 aux racines de cette plante. 

"D'apr&s Lemaout et Decaisme, 'vitivayr' est le nom indien des 

racines de cette plante" (L). 

I1 dgsigne aussi la plante. 

"Plante cultivge dans 1'Inde et aux Antilles pour ses racines, 

dont on retire un parfum"  ex). 

"Plan-te de 1'Inde ... dont les racines, tr6s odorantes, 
prgservent les v6tements des atteintes des insectes" (GL). 

"This is the name generally used by the French for the fragrant 

grass which we call 'cuscus'" (HJ). 

1852----"Le faste russe des fourrures 
- Que parfume le vbtiver" ---- Gautier, Emaux et camges, "Fantasies 
d'hiver" dans les Oeuvres, IV (R). 



L'orthographe a vari6 avant de se fixer comme "vktiver" en 

1876 dans le Larousse. En 1828 il s'est 6crit "v6tyverW par 

Mozin (GL); "wetiver" (B&w). 

Le mot a 6t6 accept6 par l'~cad6mie en 1835. 

Attest6 en anglais en 1846 dans T h e  v e g e t a b l e  k i n g d o m  par 

John Lindley. Attest6 en portugais en 1890 (~achado): "entrado 

em Port. por via fr. segundo Dalg.". 

Commentaire 

Selon le dictionnaire des langues dravidiennes de Burrow et 

Emmeneau "vetti-vGr" dksigne "cuscus grass" en tamoul. 

I1 n'est pas clair si "v6tiverW d6signait originellement 

les racines et ainsi par la mktonymie, le nom de la plante, ou 

le contraire (plante > racine). 



V. L'intergrhtation ~inguistique du Glossaire 

Ce chapitre examine les modifications et les processus 

d'assimilation des indianismes une fois que le vocable est 

emprunt6 par le franqais. Nous admettrons que pour qu'un 

vocable soit accept6 par une autre langue il faut qu'il 

remplisse deux conditions: une condition phon&tique, qui est 

n6cessaire et une condition sbmantique, qui est suffisante, La 

structure phon6tique du terme de la langue pr6teuse doit etre 

assimilable 3 celle de la langue emprunteuse. Le sens originel 

du mot n'est pas n6cessairement empruntk avec le vocable. I1 

suffit que la langue emprunteuse ait besoin d'un des sens 

possibles du mot. 

Une fois emprunt6, le vocable peut subir des modifications 

de sens ou de forme. Ainsi llinterpr&tation linguistique de 

l'emprunt se fait ii trois niveaux - s&mantique, morphologique et 

phonktique (y compris graphique). 

Les modifications subies par les vocables sont analysges 

surtout par rapport aux langues indiennes. Nous prenons en 

considbration la langue interm6diaire quand elle a grandement 

modifib la forme ou le sens du vocable avant son emprunt par le 

franqais. Nous traiterons aussi du degrk d'assimilabilite et 

d'assimilation des indianismes. 



L'emprunt dlun vocable peut ou ne peut pas Stre accompagn6 

de modifications sgmantiques. D1aprPs le llglossaire", sur 

lequel nous nous basons, on constatera que c'est dans la 

proportion d'une moitie seulement que les emprunts gardent leur 

sens originel. Dans l'autre moiti6 des cas le sens des termes 

empruntes evolue vers des acceptions nouvelles en fran~ais. 

L'emprunt - des indianismes - sans modification s6mantique 

I1 nly a pas de modification s6mantique quand le terme 

emprunte continue ii d6signer le r6f6rent originel dans la langue 

emprunteuse. Dans un tel cas le mot peut Stre emprunt6 pour 

d6crire des realit6s indiennes, par une sorte de n6cessit6 

verbale, secondairement, pour des raisons stylistiques - 
recherche de la couleur locale.' 

Les mots de ce groupe se rapportent donc le plus souvent 

des r6alit6s sp6cifiques du monde indien: termes de la flore 

exotique comme "baselle" et "v6t iver"; de la faune, "gaur, 

gayal, gibbon"; des mots d6signant des langues indiennes, 

"ourdou, piili, priikrit"; de termes dT6criture indienne, 

"devanZigarZ1'; des titres, "maharaja, maharani, rani, mahatma"; 
----...------------_ 
'~'emploi de " g a ~ r ~ ~  ou de "gayal" immediatement cr6e un 
atmosph5re exotique. Ainsi cet emploi restreint est 
probablement impose par les 6crivains. 



et des termes relatifs aux philosophies indiennes "karma, vCdal' 

ne connaissent pas de modification s6mantique. 

Les indianismes qui subissent des modifications s6mantiques 
7 - 

Si nous considBrons maintenant la seconde moiti6 des 

termes: les indianismes qui subissent des modifications 

s6mantiques1 il semble que ces 6volutions de sens prennent place 

3 deux moments diffbrents. Les modifications shmantiques 

rksultent soit du processus meme de l'emprunt soit plus 

tardivement de llassimilation du mot A la langue emprunteuse. 

Ce second aspect retiendra particuli5rement notre int6rGt. 

Les causes des modifications skmantiques - - 
Selon Guiraud (1967), les motivations de changements 

skmantiques peuvent etre internes ou externes. Les motivations 

internes sont linguistiques et provoqubes par la fr6quence 

d'emploi, l'orthographe, la prononciation, la morphologie, le 

genre ou llordre des mots - par exemple, "avatar" selon 
l'acception populaire signifie "aventure"; le changement de 

genre dans le cas de llsSti" accompagne une modification 

sbmant ique; les doublets "cachemire" et "casimir" par leur 

diff6rence orthographique dhsignent deux textiles diffkrents. 

- Les motivations externes sont psychologiques, comme la 

pejoration des titres par exemple "nabab"; historiques comme le 

changement de rbfbrent dans le cas des modes et des vgtements 



par exemple "pyjama"; et sociologiques ou culturelles par 

exemple "nirvBnaW, un terme de la religion bouddhiste qui a 

franchi les frontieres de la religion et signifie un &tat de 

ser6nit6 dans un groupe social plus 6tendu. 

Dans cette 6tude la cause principale des modifications 

s6mantiques est externe: elle r6sulte de l'adaptation des 

emprunts A la nouvelle ambiance extra-linguistique. Par exemple 

le mot "bouddha", qui est un nom propre designe par extension 

metaphorique, une personne divinisee, a requ le sens 6tendu en 

fransais d'une sculpture de Bouddha. 

Les modifications s6mantiques - 
C'est en diachronie qu'il convient d'6tudier les 

modifications semantiques des emprunts. Malheureusement, a la 
diffgrence des ~volutions formelles des termes, faciles 2 

identifier dT6poque en 6poque, quand on dispose des documents 

necessaires, les liens entre les diverses acceptions d'un terme 

donne ne sont pas aussi faciles 2 etablir. I1 faut admettre que 

le sens du mot ?I un moment donne de son histoire ne peut Btre 

d6duit que de son environnement dans un 6nonc6. Mais encore 

faut-il en premier lieu avoir identifib quelles sont les 

acceptions originelles du terme pour en d6finir les 

transformations shmantiques ult6rieures. 

Ce sont des causes extra-linguistiques dues 2 la grande 

distance entre les deux cultures autant qu'aux diffbrences 

sociales, 6conomiques, et gkographiques qui dkterminent 



g6n6ralement les processus d'6volution s6mantique. Cette 

6volution t6moigne de la vigueur de l'emprunt dans son nouveau 

cadre linguistique et de son aptitude B s'assimiler. 

Cependant, quelles que soient les 6volutions shmantiques 

ainsi constat6es1 celles-ci se ram6nent B trois m~d&les:~ 

extension3, restriction4 ou d6placement de sens. On entendra 

par extension le fait qu'un mot B un sens limit6 prend un sens 

g6n6ra15. On entendra par restriction le ph6nomSne inverse6. 

Le dbplacement s6mantique est une cat6gorie "fourre-tout". 

Selon Ullmann (1952), tout ce qui ne fait pas partie des deux 

premibres cat6gories se retrouve dans celle-ci. Le dbplacement 

selon Ullmann (1952, p. 273) comprend "tous les changements oh 

les deux sens sont pour ainsi dire, incommensurables". 

Pour essayer de distinguer entre l'extension et la 

restriction d'une part, et le dkplacement de l'autre, nous 

admettrons que dans le premier cas le mot accumule les sens ------------------ 
Selon Ullmann (1952, p. 271-2721, ce classement logique 

"s10p6re B l'aide d'une comparaison purement quantitative de 
l'aire de la signification avant et apr6s le changement. I 1  y a 
donc trois possibilit6s: l'aire nouvelle pourra Stre plus 
6tendue qu'auparavant; elle pourra 3tre plus restreinte; enfin 
les deux notions peuvent se trouver sur le mSme pied." 

3Notons que Brhal (1904) l'appelle "6largissementW et Guiraud 
(19671, "g6n6ralisationw ou "extension". 

Guiraud l'appelle la "sp6cialisationV aussi. 

Selon Nyrop (1913, t.4, p. 157) "Une extension a lieu quand un 
mot d'un sens special prend un sens g6n6ra1, quand un mot 

- d6signant lVesp&ce s'emploie pour d6signer le genre". 

Selon Nyrop (p. 156) une restriction "a lieu quand un mot d'un 
sens g6n6ral prend un sens sp6cia1, quand un mot indiquant le 
genre est employ6 pour indiquer l'esp6ceW. 



d6riv6s en addition au sens primitif, que mais dans le deuxi&me, 

le sens primitif disparaPt au profit des ses derives. 

,  extension ou la g6n6ralisation peut avoir lieu en mgme 

temps que la restriction ou la sp6cialisation de sens comme 

l'explique Br6al (1904, p. 1041, 

"On peut etre surpris de voir deux mouvements en sens 
contradictoire exister simultanbment. Mais il faut 
prendre garde que la cause, des deux parts, n'est pas 
de mSme sorte: tandis que la restriction tient ... aux 
conditions fondamentales du langage, 1161argissement a 
une cause ext6rieur: il est le rhsultat des 6venements 
de l'histoire" 

Bien que cette classification des changements sbmantiques 

paraissent satisfaisante pour l'esprit, elle ne nous apprend 

rien des m6canismes qui causent les modifications de sens.7 

Notons que dans le "glossaire" les modifications 

s6mantiques rksultent principalement de l'extension de sens, 

parce que, comme on l'a d6j3 note, ce sont les dimensions des 

rapports extra-linguistiques qui sont elargies ainsi que le 

domaine de l'emploi des objets emprunt6s. La restriction 

s6mantique s'effectue surtout quand les termes de la langue 

commune deviennent l'argot des mbtiers, ou par l'emploi 

------------------ 
Selon Ullmann ( 1 9 5 2 ) ,  ces mhcanismes sont d'ordre 

psychologiques. I1 comprennent quatre categories: la mktaphore, 
la m&tonymie, 116tymologie populaire et l'ellipse. Tout en 
exprimant quelques r6serves sur l'emploi du mot 'psychologique' 

. ici, nous considhrons que ces mkanismes, principalement 
linguistiques, agissent effectivement derri&re toute 
modification skmantique. Pour etre complet nous y ajoutons 
trois categories: la pbjoration, 11am61ioration et l'effacement 
du sens. 



emphatique des motse, ou quand un mot ayant plusieurs sens dans 

la langue d'origine n'en garde qu'un seul dans langue 

emprunteuse. I1 y a tr&s peu d'exemples de restriction 

s6mantique dans le "glossaire". 

Les m6canismes de changement & sens - - 
Les modifications s6mantiques s'effectuent toujours selon 

les mod&les r6guliers que nous allons pr6ciser. 

1. La m6tonymie: C'est une modification skmantique qui r6sulte 

de la "contiguit6" ou de la "correspondance" des deux 

rkfkrents. Elle consiste "dans la dksignation d'un objet 

par le nom d'un autre objet qui fait comme lui un tout 

absolument part, mais qui lui doit ou 2 qui il doit 

lui-mgme plus ou moins, ou pour son existence, ou pour sa 

manisre d'5trew (Fontanier, 1968', p. 79). 

a. Elle peut causer la concrhtisation ou 1'6pais~issement'~ 

d'un terme: le sens abstrait devient concret. Par 

exemple, le mot "kaki" qui d6signe par d6rivation 

primitive "la couleur de la poussi&reW d6signe par 

m6tonymie "le tissu de cette couleur". 

b. Elle peut donner B l'objet fabriqu6 le nom qui en 

e ~ a r  exemple "malabar". 

. '11 s'agit de 116dition de G6rard Genette de l'oeuvre de Pierre 
Fontanier qui date de 1827-1830. 

'O~es grammariens latins ont appell6 ce phhombne "concretio". 
M. Br6al (1904, p. 137) l'a traduit par "6paississement". 



d6signe d'abord la matisre premi&re, Par exemple les 

produits fabriquCs des plantes. "Jutew qui d6signe 

6tymologiquement la plante, d6signe par m6tonymies 

successives la filasse de la plante, l'Ctoffe fabriqu6e 

de la filasse et le sac fait de cette 6toffe. (Cette 

dernisre acception peut-etre par ellipse de "le sac de 

jutew. 

"Patchouli" d6signe une plante et par mktonymie le 

parfum tir6 de la plante. 

"Kamala" d6signe une plante, dont le fruit 

s'emploie pour la teinture, et par m6tonymie la poudre 

de teinture produit de ce fruit. 

c. Elle favorise le transfert d'un nom d'action 21 la 

dksignation de l'objet ou vice versa. Le franqais, 

notre connaissance, ne semble pas avoir empruntk de 

verbes aux langues indiennes. L'anglais a empruntg 

plusieurs verbes 2I l'imp6ratif de l'hindoustani (pour 

des raisons sociales), en les utilisant comme des 

infinitifs. L'impkratif hindoustani "champna" est 

devenu l'infinitif "to shampoo" en anglais avec le 

participe "shampooing". Le Eranqais a emprunt6 cette 

forme "shampooing" comme un substantif dhsignant par 

m&tonymie, l'action de laver les cheveux puis la lotion 

de les laver. (Voir p2 232). 

L10nomatop6e "tam-tam" d6signe le son du tambour 

puis par m6tonymie l'instrument lui-meme. 



2. La synecdoque: La modification skmantique rksulte ici de la 

"connexion" entre les deux rkfkrents. Ce tropew consiste 

"dans la designation d'un objet par le nom d'un autre objet 

avec lequel il forme un ensemble, un tout, ou physique ou 

metaphysique, l'existence ou l'idee de l'un se trouvant 

comprise dans l'existence ou dans l'idee de l'autre... 

Aussi definit-on la synecdoque, Un Trope par lequel on dit 

le plus pour le moins, ou le moins pour le plusw (~ontanier, 

1968, p. 87). C'est en fait un aspect specialis6 de la 

Par la synecdoque le nom d'une partie peut s'4tendre au 

tout. "Houka" dksignait ktymologiquement le vase ou le 

bocal d'un appareil B fumer en Arabie ou en Perse. I1 

d4signe maintenant l'appareil entier. Cette extension a eu 

lieu avant l'emprunt du mot par le franqais aux langues 

indiennes, probablement dans la langue d'origine elle-meme. 

Du fait de la synecdoque le terme emprunt6 peut 

dksigner le contenu alors qu'il s'appliquait au contenant. 

"Gymkhana" designe d'abord l'immeuble et puis le lieu ob 

l'on pratique des exercices physiques et ceux-ci ensuite. 

3. La m4taphore: La modification skmantique est dbterminke par 

la "ressemblance" entre les deux referents. Elle consiste 

''a presenter une idke sous le signe d'une autre idke plus 

''Le trope est un mecanisme qui rksulte en modifications 
skmant iques. 



frappante ou plus connue, qui, d'ailleurs, ne tient la 

premisre par aucun autre lien que celui d'une certaine 

conformit6 ou analogie" (Fontanier, 1968, p. 99). 

Elle peut favoriser l'gmergence d'un sens abstrait 3 

partir d'une valeur concr&te.12 "Avatar" qui signifie dans 

la mythologie hindoue "les incarnations du dieu Vishnou" se 

g6n6ralise d'abord et signifie les transformations d'une 

forme 3 une autre et puis par m6taphore il signifie les 

transformations d'une id6e ii une autre id6e. "Malabar" qui 

dgsigne substantivement les habitants de la c6te de Malabar 

et ensuite adjectivement, celui ou ce qui vient de Malabar 

signifie par m6taphore "fort, costaud, grand" parce que les 

Malabars 6taient des commerqants habiles. 

4. Le rayonnement: C'est un trope complexe propos6 par 

Darmesteter (1889, p. 731, "Le rayonnement se produit quand 

un objet donne son nom 3 une.s6rie d'autres objets, grsce 3 

un m6me caractsre commun 3 tous. Le nom rayonne de l'objet 

primitif 3 tous les autres". C'est une s6rie de m6taphores 

ob les acceptions 6tablies ant6rieurement ne tombent pas en 

d6su6tude mais existent en m6me temps. 

Par exernple "bengali". Le caractsre ou le ssme commun 

dans toutes les acceptions13: dt6tre "originaire du 

------------------ 
I2C'est le contraire de 1'6paississement caus6 par la m6tonymie. 

l 3  Les acceptions 'fautives' de "bengali" sont discuthes plus 
loin. 



Bengale", Ainsi cette appellation s'est-elle &tendue 3 la 

langue, aux peuples, il la plante et il l'oiseau. 

langue peuples 

5. L'enchalnement: Selon Darmesteter (1889, p. 761, "Dans 

l'enchalnement, le mot oublie son sens primitif en passant 

au deuxisme objet; puis le nom passe du deuxisme objet 3 un 

troisieme 3 l'aide d'un caractsre nouveau qui s'oublie 3 son 

tour, et ainsi de suite". 

Prenons l'exemple de "kaki". Voici la chalne des 

modifications s6mantiques: 

couleur 

> htoffe de cette couleur 

> vEtement de cette &toffe 

> celui qui porte ce vetement (cipaye) 

Une chalne de rbactions similaires se manifeste dans le cas 

de "jute". 

6. L'htymologie populaire: "~'btymologie populaire, ou 

htymologie croisbe, est le ph&nom&ne par lequel le sujet 



parlant se fondant sur certaines ressemblances formelles 

rattache consciemment ou inconsciemment une forme donn6e B 

une autre forme avec laquelle elle n'avait aucune parent6 

gen6tique; les mots soumis 21 cette attraction paronymique 

finissent par se rapprocher sur le plan s6mantiqueW (Dubois 

et al., 1973, p. 199). 

A cause de la ressemblance formelle entre "avatar" et 

"aventure" celui-lB a pris la signification d'aventure en 

franqais familier. 

7.  ellipse'': Bien que l'ellipse soit consid6r6e comme une 

'non-trope' par Fontanier (19681, nous l'incluons ici parce 

qu'elle cause une modification dans la valeur du mot. Selon 

Fontanier (p. 3051, "~'~llipse consiste dans la suppression 

de mots qui seraient nkessaires 3 la pl6nitude de la 

construction, mais que ceux qui sont exprim6s font assez 

entendre pour qu'il ne reste ni obscurit6 ni incertitude". 

Ainsi, la chute d'un mot d'une unit6 ne change pas la valeur 

globale de l'unitg, mais elle change la valeur de chacun des 

mots B l'intkrieur de celle-ci. 

Ce processus peut modifier un nom propre en un nom 

commun et ainsi sa signification. Par exemple, "un chSle de 

Cachemire" devient "un cachemire". 

8. L'analogie: Malgr6 le rejet par Michel Brbal de l'analogie ------------------ 
14~r6al appelle ce ph6nomSne "la contagion" (Cf. Ullmann 1957). 



constatant qu'elle est "la faqon de raisonner des enfants et 

de la foule"! c'est en fait un facteur commun h tous les 

m6canismes diff6renci6s d'6volution shmantique. L'analogie 

exerce 6galement son action dans les mutations formelles. 

Dans notre corpus signalons trois modsles de l'analogie. 

a. Les produits de synthsse obtenu chimiquement sont 

souvent nomm6s d'aprss la substance naturelle. 

"Corindon" d6signe une pierre prhcieuse et par analogie 

l'objet synthhtique qui sert comme abrasif ou comme 

isolant . 
b. Le nom d'un fait de civilisation indienne est 6tendu par 

analogie h d'autres faits. "Svastikan dhsigne un 

symbole religieux des Hindous. Par analogie de la forme 

de ce symbole, il d6signe plus commun6ment le symbole 

nazi . 
"Tank" d6signe un r6servoir nature1 d'eau en Inde. 

Par analogie, il d6signe un r6servoir pour des liquides 

et ensuite le citerne d'un navire, Par m6taphores 

successives, il d6signe un char de combat et une grosse 

automobile. La premisre de ces m6taphores fut formul6e 

dans la langue anglaise et s'est r6pandue aux diverses 

langues (y compris les langues indiennes h cause de la 

domination anglaise en ~nde) avec une acception 

dhnotative. La deuxisme metaphore a 6t6 formulbe dans 

la langue franqaise. 

c. Un refbrent dbsignb dans l'argot d'un groupe social ou 



d'une communaut6 limit6e s'6tend B la langue commune ou 

6trang6re. "~irvsna" qui a une acception tr&s 

sp6cifique dans la religion bouddhiste signifiant un 

certain 6tat de m6ditation, d6signe par analogie, un 

&tat de paix et de s6r6nit6. 

9. La p6joration et la d6g6n6ration: Un emprunt peut dkg6n6r6 

en valeur dans la langue emprunteuse simplement parce que la 

langue prgteuse ne b6n6f icie pas de prestige. Cela n'a pas 

6t6 fr6quemment le cas pour les indianismes, surtout 3 

l'kpoque que nous consid6rons du fait du goOt pour 

l'exotisme. 11 y a cependant quelques exemples de 

"d6gradation s6mantiqueW (comme l'appelle ~yrop) dans le 

"glossaire". 11s sont expliqu6s par d'autres raisons. 

"Avatar" d6signant aventure, "Malabar" d6signant fort ou 

costaud et "tank" d6signant une grande automobile, tous ces 

termes dans la langue famili&re, manifestent une dkgradation 

s6mantique. 

10. L'amhlioration: L'emprunt d'un objet ou d'une idbe peut 

recevoir une acception qui en rehausse la valeur signifige. 

"Bungalow" qui d6signe en Inde une habitation modeste d'un 

seul 6tage et entour6e de v6randas, s'applique en franqais 

la dbnomination d'une rksidence A la campagne ou au bord de 

la mer de valeur g6n6ralement 616gante. 



1 1 .  Le effacement de sens: Dans ce cas, le sens aneien du mot 

tombe en d6su6tude1 c'est-&-dire que le lien avec 116tymon 

est perdu. Par exemple "malabar", qui d6signe en franqais 

populaire quelqu'un fort, a perdu tout lien s6mantique avec 

son homonyme qui d6signe un habitant du c6te de Malabar. 

Les noms propres -- 
Les noms propres ou consid6r6s comme tels m6ritent une 

analyse approfondie parce qu'ils peuvent subir ces differentes 

modifications: extension, restriction et dgplacement s6mantique 

a la fois. 
"I1 n'y a pas de limite fixe entre les noms propres et les 

noms communs; ils se confondent constamment" remarque Nyrop 

(1913, t. 4, p. 359). Quand le nom propre qui n'a pas de sens 

6tymologique devient un nom commun, il gagne en valeur 

appellative et en signification. Ullmann (1952, p. 25-26) 

l'explique ainsi, 

"N'importe quel nom propre peut 6tre transform6 en 
appellatif par la simple ant6position de l'article 
indgfini... Le passage des noms propres dans la classe 
des appellatifs, crest-a-dire l'effacement de 
l'identification au profit de la signification, est un 
processus historique dktermin6 par les m6mes conditions 
qui gouvernent les autres changements s6mantiques". 

Guiraud (1967) appelle ce ph6nomhe de transformation "la 

. m6tonymie onomastique". Mais dans le cas des indianismes du 

"glossaire", il s'agit plut6t de la "m6tonymie toponymique" 

puisque ce sont principalement les noms propres de lieux qui ont 



pris cette valeur significative. Cette orientation de 

1'6volution sbmantique tient au fait que de nombreux produits 

commerciaux qui ont 6t6 export6s de 1'Inde portent le nom du 

lieu de leur fabrication. On notera que l'ellipse autant que la 

m6tonymie provoquent ces mutations de sens. 

11 y a quelques autres indianismes fond&$ sur des noms 

propres. Mais dans ces exemples l'appellation de "nom propre" 

pour l'6tymon est discutable. Ce sont des noms propres 2 des 

degr6s diff6rents. Leur transformation en "nom commun" d6pend 

de leur fr6quence dlusage et de leur utilit6 en franqais. 

Les noms propres designant des langues indiennes ne 

connaissent pas de grands changements s6mantiques, par exemple 

"hindi, hindoustanil'. La seule modification qu'ils connaissent, 

c'est d'gtre employGs comme des adjectifs en plus de leur emploi 

comme substantif. Suivant la convention franqaise les noms des 

langues s'6crivent avec une minuscule. 

De mgme les titres honorifiques15 en g6n6ral n'ont pas 6t6 

modifi6s, par exemple "Maharaja, Maharanie,  aha at ma". D'autres 

comme "Buddha" et "~ain" manifestent de lGg5res modifications. 

"Nabab" qui fait partie du "corpus1' (chapitre 3 )  est une 

exception. I1 a des acceptions p6joratives apparues tout 

d'abord en anglais. 

Les noms propres de plantes se divisent en deux groupes 

. selon l'exploitation de celles-ci: le nom des plantes qui 

servent 3 la fabrication d'autres objets connaissent des ------------------ 
15~ncore l'appellation du "nom propre" est discutable ici. 



modifications, par exemple "patchouli"; les autres gardent leur 

forme et leur sens originaux, par exemple "v6tiverW. 

Discutons en dktail les diffkrents noms propres de lieux 

qui tkmoignent de modifications skmantiques majeures. 

Les noms propres de lieux transformbs en noms communs se 

repartissent en deux types: le nom propre de villes indiennes et 

le nom propre de r6gions ghographiques de 1'Inde. Les noms 

propres de chacun de ces types semblent 6voluer diffkrement. 

1. Les noms propres de villes indiennes: 

Les villes donnent leur nom par mktonymie aux produits qui y 

sont fabriqubs. Tous ces termes dans le "glossaire" se 

r6fbrent aux textiles ce qui s'explique par le fait qu'il 

s'agit de principales exportations. Au deuxibme stade de 

l'extension skmantique ces termes d6signent les objets 

produits de ces textiles. Ainsi le nom des villes se 

modifie skmantiquement par enchaznement plut6t que par la 

simple m6tonymie puisque chaque fois que le mot d6signe un 

nouveau r6fbrent le lien skmantique avec le sens primitif 

est oubli6. Dans tous les exemples qui suivent il y a 

extension s6mantique du sens primitif en meme temps que 

sp6cialisation du sens d6rivk. 

Le nom propre "Cachemire" dbsigne par m6tonymie le 

textile fabriqu6 dans cette ville.16 

l 6  "Cachemire" d6signait tout d'abord une ville. Par mktonymie 
il d6signe la province. "Cashmiri" est d6riv6 de ce sens 
modifib et se ref&re 3 la langue et aux habitants de cette 
regions. 



Encore par m6tonymie ou par ellipse (de "le chgle de 

cachemire") il d6signe un chgle ou un turban fabriqu6 de ce 

textile. Par analogie l'emploi de ce mot est 6tendu aux 

autres textiles de laine et aux autres chgles de laine 

fabriqu6s dans d'autres pays. Son doublet ''casimirW, bien 

qu'il ne dbsigne pas le textile indien, manifeste de 

similaires modifications par m6tonymie ou par ellipse. 

"Jaconas" d6signait primitivement en Inde un dieu. Par 

m6tonymie en Inde m6me il a d6signb l'icone de ce dieu, le 

temple oh se trouve cette idole et la ville oh se situe ce 

temple. Comme emprunt, toujours par m6tonymie "jaconas" 

dbsigne un textile fabriqu6 dans la ville de ce nom. 

"Madras", par m6tonymies successives d6signe le textile 

fabriquk Madras, le mouchoir fait de ce textile et le 

couvre chef fait de ce mouchoir. 

"Madapolam" et "surah" d6signent 6galement des textiles 

fabriqu6s 3 Madapolam et a Surate. 
"Nansouk" est le seul nom de textile du "glossaire" qui 

n'a pas dksign6 une ville l'origine. (Sa dknomination est 

discutbe dans le "glossaire"). 

2. Les noms propres de r6gions: 

11s ont 6t6 appliqu6s aux habitants, aux langues, et mgme 

aux animaux et aux plantes qui en sont originaires. En 

d'autres termes les objets fabriqu6s semblent porter le nom 



de la ville de leur fabrication, et les referents naturels 

semblent porter le nom de la rkgion d'ob ils viennent. 

Le nom propre de regions se modifient aussi par 

extension et specialisation. Mais la transformation 

semantique se fait ici par rayonnement parce que c'est le 

meme mot de base qui donne les diffkrentes acceptions 

skcondaires. 

"Bengali" est une dkrivation indienne du mot "Bengale" 

et signifie ce qui provient du Bengale. Par rayonnement, il. 

dksigne dans les langues indiennes elles-mgmes les peuples 

et la langue du Bengale (comme substantif et comme 

adjectif). I1 y a deux modifications, "fautives" selon le 

TLF, faites uniquement en franqais: premisrement, la 

dksignation fautive par m6tonymie d'une plante qu'on a 

considkrke comme originaire du Bengale, et deuxisment, pour 

la mEme raison d'un oiseau suppose originaire du Bengale et 

qui ne l'est pas en fait.I7 

"Dravidien" dkrive du nom de la rsgion, "Dravida", par 

l'anglais, dksigne les habitants de cette region. Par 

mktonymie le nom a kt6 etendu A la langue par le Bishop 

Caldwell. Cette acception est passee de l'anglais au 

f ranqais. 

"Hindoustani", d6riv6 du nom de la rkgion "Hindoustan" 

designe par rayonnement, les peuples et la langue de cette 

l 7  La premisre acception est tombke en dksuetude et la deuxisme 
est toujours en usage. 



r4gion. Ces modifications se sont effectu6es avant 

l'emprunt du mot par le franqais. 

"Malabar", le nom d'une r6gion maritime du sud-ouest de 

ltInde, dksigne, par rayonnement effect& a lVint6rieur de 
la langue d'origine, les peuples de cette rkgion. Par 

rayonnement abusif les Portugais ont 6tendu ce nom la 

langue de cette r6gion ainsi qu'au tamoul. La langue 

franqaise a repris 3 la fois ces significations diverses et 

la confusion faite par les Portugais entre les langues 

tamoule et malayalam. 

Les noms propres "Khmer" et "Mahratte" montrent des 

6volutions s6mantiques inverses de celles qui pr6csdent. 

"Khmer" d6signait d'abord les peuples du Cambodge, ensuite 

par rayonnement leur langue et tr6s rkcemment le pays. 

"Mahratte" d6signait d'abord les peuples et, par rayonnement 

et d6rivation la langue et la r6gion. 

Le nom propre "Hindou" m6rite un traitement approfondi. 

"Hindou" est une deformation phon6tique de "Sindhu" qui en 

sanscrit d6signe "la grande rivisre".18 Par enchaTnement, il 

a d6sign6 les peuples qui habitaient au bord de cette 

riviare et ensuite la religion des diverses communaut6s de 

ces peuples. Au 18e siscle, whindouw, en franqais, 6tait un 

l 8  "Sindhu" est aussi l'6tymon des noms propres lWInde" et les 
"Indes" (discut6 la page 1 de cette ktude). C'est ainsi qu'il 
d6signait auparavant en franqais "un Indien" (un lndou) et 
"celui qui pratique la religion hindoue" (un hindou). 



synonyme d'"IndienW et a aussi signifi6 la langue et la 

religion des Indiens. Maintenant, l'acception de "citoyen 

de 1'IndeW a vieilli. On peut Etre un hindou (celui qui 

suit la religion hindoue) sans Stre un citoyen de l'Inde, ou 

vice v e r s a .  Cependant, 'hindou" continue 3 Stre employ6 par 

plusieurs avec l'acception de citoyen de 1'Inde. 

L'acception de "langue des Indiens" est reconnue par 

quelques dictionnaires comme abusive puisqu'il n'existe pas 

de langue unfi6e de ces peuples. Ce dernier sens ne semble 

se trouver qu'en franqais. La seule acception moderne 

correcte du mot est religieuse, employ6e comme substantif ou 

comme adjectif. 

Les doublets - 
I1 y a des cas oh d'authentiques doublets tels que 

"cachemire" et "casimir", du fait de diff6rents cheminements 

suivis par l'emprunt dans l'un et l'autre cas ne peuvent dtre 

identifi6s par les sujets parlants comme tels.lg "Cachemire" a 

6th emprunte directement par le franqais 3 1'Inde et son origine 

6tymologique nCest pas opaque. "Casimir", d'autre part a 6t6 

emprunt6 par 11interm6diaire de l'anglais h 1'Inde et a perdu 

tout rapport avec le nom propre de la province "Cachemire" h 

------------------ 
19cf. FEW, ( 1 9 4 8 )  "Kaschmir". 



cause de la mauvaise ~rthographe.~~ L'6tymologie populaire a 

obscurci le v6ritable 6tymon favorissant une origine 

probablement anglaise "kersey". Tous les deux d6signent des 

tissus, mais des tissus diff6rents et des lieux differents. 

"Cipaye" et "spahi" sont aussi des doublets. 11s 

proviennent du mot persan ou turc "sipahi" lequel est parvenu en 

franqais par deux voies diffhrentes. "Cipaye" a kt6 emprunt6 de 

1'Inde par 11interm6diaire de l'anglais et designe un cavalier 

ou un soldat indien. "Spahi", d'autre part, est emprunt6 par 

l'interm6diaire de l'arabe d1Alg6rie et designait d'abord un 

cavalier ottoman et ensuite par analogie un cavalier franqais 

install6 en Algkrie. 

Le resultat des modifications s6mantiques - - 
Sur le plan th6orique on peut se demander si ces emprunts 

sont vraiment des exemples de polys6mie, s'ils sont des 

homophones ou s'ils ne sont que les divers emplois contextuels 

du meme mot. 

Les effets des modifications diachroniques du contenu de 

l'emprunt peuvent etre analyses 2 n'importe quel moment d'une 

synchronie particulisre. Dans cette 6tude le r6sultat le plus 

frappant des m6canismes de modification s6mantique est la 

polys6mie ou la multiplication des acceptions de l'emprunt. 

- Michel Br6al (1904, p. 143-144) explique ce phhomhe, 

"Le sens nouveau, quel qu'il soit, ne met pas fin A 



l'ancien. 11s existent tous les deux l'un 3 cat6 de 
l'autre. Le meme terme peut s'employer tour 3 tour au 
sens propre ou au sens m&taphorique, au sens restreint 
ou au sens htendu, au sens abstrait ou au sens 
concret... A mesure qu'une signification nouvelle est 
donn6e au mot, il a llair de se multiplier et de 
produire des exemplaires nouveaux, semblables de forme, 
mais diff6rents de valeur. 

Nous appellerons ce phhomsne de multiplication la 
polysCmie." 

Qulest-ce qui nous empgche de dire que tous ces mots ne 

sont pas des cas d'homonymie? Selon Nyrop (1913, t.4, p. 32) 

"On appelle homonymes des mots qul se prononcent de la meme 

manisre et qui pr6sentent une signification diff6rente.11 Les 

deux sens de "malabar", par exemple, sont trait6s par le R comme 

6tant deux mots ind6pendants - des homonymes: l'un signifiant un 

habitant de Malabar vient de l'6tymon "Malabar", une region de 

1'Inde; et l'autre signifiant fort est cite comme ayant une 

origine inconnue. Les autres dictionnaires cependant, les 

traitent comme deux acceptions (des polys&mes) du meme 6tymon 

"Malabar", une region en Inde. 

Nyrop et Ullmann expliquent le ph6nomhe d'homonymie selon 

deux optiques diff6rentes. Le premier n'y voit qu'une cause 

semantique, tandis que le dernier y voit une cause soit 

s6mantique soit phonhtique. Selon Nyrop (1913, t.4, p. 361, "11 

s'agit donc ici d'une bifurcation s6mantique du meme mot, dont 

les diff6rents sens se sont tellement 6loign6s l'un de l'autre 

qu'ils ont fini par perdre tout contact entre eux, et au point 

- de vue de la pens&e, sont devenus des mots distincts." Ullmann 

(1952, p. 219) ajoute que "L'hvol ut i on phoni que convergent e de 

deux ou plusieurs formes distinctes a abouti 3 leur 



coEncidenceW. 

Guiraud constate que beaucoup de modifications skmantiques 

ne rksultent que des divers emplois contextuels du mot. I1 

considsre qu'il s'agit de "transpositions syntaxiques" ou de 

transpositions de "l'assiette morphologique". "I1 apparalt que 

ces 'diffkrents sens' ne sont, le plus souvent, que des 

relations diffkrentes du mot dans le discours... C'est ce qui 

permet de dire que 'les mots n'ont point de sens, ils n'ont que 

des emplois' et que la notion de 'sens' est d'origine 

syntaxique" (Guiraud, 1967, p. 1 7 1 ) .  

Quelques modifications skmantiques peuvent s'expliquer par 

ce phknomsne mais pas toutes. Par exemple, dans le cas de 

"bengali", la transformation du substantif signifiant les 

peuples et la langue du Bengale en adjectif signifiant ce qui 

vient du Bengale s'explique par son emploi syntaxique. 

Cependant les acceptions de "oiseau" et de "plante" (m6me si 

elles sont 'fautives') sont nettement des exemples de polyskmie. 

La ligne de dbmarcation entre les trois phknom6nes - 

polyskmie, homonymie, divers emplois du mot - semble 6tre tknue. 
Les phknom6nes de polyskmie et d'homonymie peuvent 6tre le mieux 

expliquks A l'aide de la distinction saussurienne de diachronie 

et de synchronie, parce que les formes et les sens des mots se 

modifient continuellement. - La polyskmie d'un mot se manifeste 

. en diachronie parce que c'est un phknomsne d'6volution. 

L'homonymie, d'autre part, se manifeste en synchronie parce qu'; 

un moment donnk, les acceptions d'un mot peuvent 6tre si 



diff6rentes que le lien skmantique est perdu et qu'il n'y a 

qu'une similaritk formelle. Selon Ullmann (1952, p. 2221, 

"Entre la polyskmie et l'homonymie, il y a trafic frontiere en 

deux sens. Tant6t un mot se scinde en deux; tant6t deux 

homonymes sont r6interprktks comme formant un seul mot a 
acceptions diverses . ( . . . I .  I1 paralt, toutefois, que 

l'kvolution polyskmie > homonymie est plus frkquente que sa 

contre-partie." 

La distinction entre la polyskmie et l'homonymie peut finir 

par 6tre subjective. I1 y a certainement des cas oh quelques 

uns verront une origine commune a deux vocables et oa d'autres, 
peut-6tre moins kduquks ou moins conscients des ktymologies, n'y 

verront que des homonymes. 

Nous avons essay6 d'etre aussi objectif que possible. Si 

les mots de forme identique ont le mSme ktymon, que le &me 

principal est commun et que leur lien skmantique peut Gtre 

ktabli, nous les dkfinissons comme'des polys&mes, autrement il 

sont des homonymes. 

Le "glossaire" ne semble avoir aucun exemple d'homonymie. 

Les diverses acceptions dlun indianisme sont soit des polysBmes 

(par exemple, "malabar") soit des emplois diffkrents du m6me mot 

(par exemple, "cachemire"). 

Les emprunts denotatifs ou connotatifs - - 
Les emprunts peuvent etre dknotatifs ou connotatifs ou les 

deux au mGme temps. Citons "Le Langage" (kd. Pottier, 1973, p. 



120)  B ce sujet: "La diff6rence se fait ordinairement entre 

l'emprunt d6notatif et l'emprunt connotatif: le premier 

s'accompagne d'un emprunt de la chose d6sign6e jusqu'alors 

inconnue dans le pays... L'emprunt connotatif vise surtout B 

'6voquer'; plus gratuit que le pr&6dent, il n'est jamais 

obligatoire ..." L'emprunt du mot sans la chose ddsign6e n'esl 
pas nbcessairement connotatif. 11 peut 6galement 5tre 

d&notatif, comme la majorit6 des indianismes de la premi&re 

periode et quelques.uns de la seconde p6riode (par exemple, 

"bouddha, siiti"). 

Comme on l'a indique au chapitre 3, ce sont, en g6n6ralf 

les sens d6notatifs qui ont kt6 emprunt6s des langues indiennes 

par le franqais et qui peuvent 6tre ensuite modifi6s. Les sens 

connotatifs des mots s'empruntent et s'assimilent moins 

facilement parce qu'ils reprbentent des ph6nomanes culturels. 

Cette constatation qui derive de notre analyse du corpus 

considbre a 6t6 faite Bgalement a partir de l'6tude d'autres 
formes d'emprunts par Gohin (1903, p. 217): "Ce n'est pas chose 

facile de transporter les mbtaphores d'une langue dans une 

autre. Ce sont, en effet, les metaphores qui contribuent le 

plus 3 donner une langue son originalit6 et sa physionomie. 

I1 est possible de les emprunter quand la langue se forme..." 

Le sens connotatif est gbn6ralement emprunt6 comme s'il 

. s'agissait dWne valeur d6notative qui peut 3 son tour 

developper des sens secondaires connotatifs dans la langue 

emprunteuse. Le vocable "siiti" , par exemple, d6signe 



primitivement la veuve sacrifice sur le bGcher de son mari. Par 

extension metonymique (au niveau de la connotation) en anglais, 

il d6signe le rite du sacrifice. Ce sens connotatif a 6te 

emprunte avec le vocable par le franqais, mais au niveau de la 

denotation. Ce deplacement semantique du niveau de la 

connotation au niveau de la denotation et vice-verse est dG au 

reajustement de l'economie semique de l'emprunt. 

D'autre part le mot dans son emploi denotatif peut Gtre 

emprunt6 pour des raisons connotatives, par exemple pour evoquer 

l'exotisme ou pour sa valeur pittoresque. Les emprunts 

"mahatma", "pourha", "soGtraW parmi d'autres, manifestent 

principalement une connotation exotique en franqais. 11s 

peuvent autrement Gtre employ& pour decrire des r6alit6s 

uniquement indiennes. 



L'INTERPRBTATION MORPHOLOGIQUE 

Les 616ments morphologiques btrangers, principalement les 

pr6fixes et les suffixes, s'empruntent difficilement d'une 

langue B l'autre. La grande diff6rence formelle entre les 

langues indiennes et le franqais, l'absence de rapports intimes 

et longs entre ces langues et la prbdominance des emprunts 

indirects ont augment6 la difficult6 de la p6n6tration du 

systsme morphologique de la langue franqaise par celui des 

langues indiennes. Etant donn6 cette situation, les indianismes 

sont principalement assimil6s au systbme morphologique (les 

dhsinences) du franqais. 

La partie du discours des emprunts - - - 
Presque tous les indianismes cit6s dans le "glossaire" sont 

des substantifs (comme dans le cas du "corpus", au chapitre 3). 

Ce sont les mots les plus faciles B emprunter et 3 assimiler 

parce qu'ils renvoient B une chose ou un etre et peut etre 

emprunt6 avec lui. En g6n6ra1, la partie du discours qui 

s'emprunte le plus facilement aprss les substantifs est 

l'adjectif parce que celui-ci dbcrit les rbf6rents. Les verbes 

sont les plus difficiles B empr~nter.~' Cet ordre de facilit4 de ------------------ 
2 1  Meenakshisundaran (1961, p. 146) note "It is very rarely that 
a verb is formed from a foreign word and when one finds any such 
verb one may safely conclude that the foreign origin had been 
forgotten", par exemple "shampouiner". 
Cf. aussi la note 4 au chapitre 3: les citations de Boileau et 
de Haugen. 



l'emprunt est bien marqub dans le "glossaire". 

Les substantifs indiens sont empruntbs comme substantifs en 

fran~ais. De plus, ils peuvent y prendre une valeur 

adjectivale. Par exemple, 

Fran~ais Lanques indiennes 

d6vaniigari s.m., adj. s.f. (sans)22 

dravidien s.m., adj. s.n. (sans) 

hindou s.m., adj. s.m. (sans) 

jain s., adj. s.m. (hindi) 

mahratte s.m., adj. s.m. (hindi) 

malabar s.m., adj. s.m. (sans) 

ourdou s.m., adj. s.m. (hindi) 

pSli s.m., adj. s.f. (sans) 

sSti s.m., s.f., adj. s.f. (sans) 

Les indianismes "hindi" et "hindoustaniw ont aussi btb 

empruntbs du substantif indien, et ont bgalement dbveloppb des 

emplois adjectivaux. Le mot, dans les langues indiennes, a un 

emploi adjectival aussi mais avec une signification diffbrente. 

------------------ 
22~anscrit est abrggb 'sans'. 



f ran~ais hindi 

hindi sm (la langue) < 

adj (ref. B la langue) 

hindoustani sm (la langue) < 

adj (ref. a la langue) 

sf (la langue) 

sm (un indien) 

adj (ref. 3 1'Inde) 

sf (la langue) 

adj (ref. 1'Inde) 

I1 n'y a que deux adjectifs hindi - "bengali" et "kaki" - 
empruntks, mais comme des substantifs. Leur emploi adjectival 

est attest6 plus tard en franeais. 

On peut se poser deux questions: quel est le genre de 

l'adjectif hindi empruntk? Quel genre ce mot a-t-il en franqais 

dans son emploi comme substantif? 

Ces deux adjectifs hindi sont invariables au f6minin. En 

gen6ra1, la terminaison [S l  est masculine et la terminaison [TI 

est f6minine en hindi. Mais puisqulici la forme masculine 

elle-meme se termine en [i], la forme f6minine reste invariable. 

I1 faut cependant noter que le morphsme 'i' ajoutk B la final du 

mot signifie "appartenance" ou "quelque chose qui a une qualit6 

particulisre", par exemple, "Madras: madrasi (celui ou celle qui 

vient du Madras ou quelque chose qui appartient 2 ~adras). Dans 

le cas de ces deux adjectifs, il s'agit plut6t du morpheme 

d'appartenance que du morpheme masculin. Pour r6pondre B la 



deuxieme question, ces substantifs comme les autres indianismes 

non-motivks sont devenus masculins en franqais. 

I1 n'y a qu'un exemple d'un verbe hindi emprunt6 par 

11interm6diaire de l'anglais - "~hampooing'~.~~ En hindi "champo" 

est la forme imp6rative de l'infinitif "champna". La forme 

impbrative fut empruntge par l'anglais parce que les Anglais ne 

savaient que donner des ordres ( 3  l'impkratif) 3 leur 

domestiques indiens dans le pidgin qu'ils ont pratiqu6 en Inde. 

24 La substantivisation du verbe en "shampoow ainsi que la 

formation du participe "shampooing1' sont le fait de l'anglais. 

C'est cette derniGre forme qui est empruntee comme substantif en 

franqais. Ainsi la transition du verbe indien un substantif 

s'est accomplie en anglais et non en franqais. Cela est dC aux 

rapports plus intimes entre l'anglais et les langues indiennes. 

Le genre des substantifs - - 
Le sanscrit a trois genres - le masculin, le •’eminin et le 

neutre. Le hindi n'en a que deux - le masculin et le ferninin. 
Les substantifs neutres du sanscrit ont 6tk genkralement 

assimilgs au genre masculin en hindi, 3 l'exception du mot 

230n l'a discut6 ci-dessus aussi dans 11interpr6tation 
sgmantique. 

24~ubba Rao (1969, p. 521, "It is significant that Hindustani 
verbs have been adopted into English in the imperative form and 

. converted into the infinitif. 'Hobson-Jobson' notes that 
'Hindustani verbs... are habitually adopted into the 
quasi-~nglish by converting the imperative into an infinitif.' ... Some of these $re no longer quasi-English ... The explanation 
is to be sought primarily in the social situation1'. 



"~rZikrit".~~ 

Le tamoul ne fait pas de distinction de genre pour les 

substantifs non-humains. Citons Meenakshisundaran (1961,  p. 

"The Tamilians. ..distinguish only two genders, the 
sublime gender - uyartinai and the inferior gender - 
akrinai. All rational beings are of the sublime 
gender. All other things are of the inferior gender. 
Perhaphs it is not correct to speak of tinai or classes 
as genders. Dr Caldwell speaks of these two classes as 
high caste nouns and casteless nouns. 

It is only in the third person that this 
distinction is found... The 'sublime gender' 
distinguishes the masculine and the feminine only in 
the singular while in its plural there is no such 
distinction. In the 'inferior gender' the distinction 
is between the singular and the plural." 

Les indianismes du tamoul dans le "glossaire" ktant tous des 

inanimds, sont ainsi des substantifs "neutres" ii l'origine. 

I1 faut noter, cependant, que les indianismes de cette 

epoque, dtant empruntes dans leur majorite par l'intermediaire 

de l'anglais oh les substantifs inanimds n'ont pas de genre 

masculin ou ferninin, le genre de ces emprunts est determind par 

le franqais. Cepandant, le genre du mot dans la langue 

d'origine indienne importe peu dans la determination du genre en 

franqais, comme l'indiquera l'analyse comparative des genres que 

nous venons de faire. 

Comme on l'a constatd au chapitre 3, en ce qui concerne le 

genre, les substantifs empruntes par le franqais se repartissent 

en deux categories. Dans le cas des substantifs non-motivds, 

s'ils ne deviennent pas tous masculins, le genre ddpend surtout ------------------ 
2 5 ~ o ~ s  les noms des langue~ sont fdminins en hindi. 



de la forme et quelquefois des associations semantiques. Dans 

le cas des substantifs motids le genre depend du sexe du 

r6fCrent. 

Les indianismes non-motiv6s du "glossaire" sont tous 

devenus masculins en franqais, B deux exceptions: "basellel' et 

"vCrandaW, encore parce que le genre masculin est la forme 

non-marqu6e et primitive.26 Voici le r6pertoire de la formation 

des genres masculin et f6minin des indianismes en franqais: 

1. S.m. en franqais < s.m. en hindi ou en sanscrit. 

La majorit6 des emprunts font partie de ce groupe, par 

exemple, "avatar, bungalow, cachemire, casimir, dravidien, 

jute, karnala". Une modification du genre n'est pas 

n6cessaire parce que le genre masculin est le genre 

dominant, comme nous venons de le constater. 

2. S.m. en franqais < s.f. en hindi ou en sanscrit. 

Les noms des langues sont toujours f6minins en sanscrit et 

en hindi, au contraire du franqais ob les langues sont 

principalement masculines. "PrSkritW, un substantif neutre ------------------ 
2 6  Selon Dubois (1965, p. 881, "En face des langue~ qui ne 
poss6dent pas de marque spkcifique de genre, dans la cat6gorie I 
(inanim61, le franqais se comporte presque toujours de la meme 
manisre: les mots emprunt6s deviennent des masculins, car cette 
cat6gorie ne pr6sente pas, en franqais, de marque particuli6reW. 

Cependant il constate que (p. 88-89), "Quelquefois, une analogie 
peut se produire avec un mot frangais tres proche ou affect6 
d'une finale caract6ristique du feminin ... mais meme en ce cas, 
le mot peut rester du masculin,.. Une analogie seconde peut 

. jouer ... L'italien a une forte opposition entre masculin en -0 
et f6minin en -a; le franqais int6gr6ra les deux s6ries chacune 
dans leur genre respectif; mais parfois, une inthgration 
phon6tique plus compl&te, entraEnant la disparition du -0 
modifie le genre. .." 



en sanscrit est une exception. C'est probablement dO A la 

connotation p6jorative accordhe au prskrit qui est la langue 

vulgaire par rapport au sanscrit. Cette connotation 6tant 

perdue en hindi, le mot est f6minin en hindi. 

f ran~ais hindi sanscrit 

d 6 ~ a n Z g a r i ~ ~  s.m. s.f. 

hindi s.m. s.f. 

hindoustani s.m. s.f. 

p$li s.m. s.f. s.f. 

prskrit s.m. s.f. sen. 

Le terme "sari" est f6minin en hindi par association 

s6mantique parce que c'est un costume port6 par les femmes. 

La terminaison [ I ]  est aussi f6minine en hindi. Encore du 

fait la dominance du genre masculin dans l'assimilation des 

emprunts, il devient masculin en franqais. 

3. S.m. en franqais < s.m. et s.f. en sanscrit 

I1 n'y a qu'un indianisme, "gaur", qui est masculin et 

fkminin en sanscrit et qui, comme on s'attend, est assimile 

au genre masculin en franqais. Ce mot n'est pas pass6 par 

11interm6diaire du hindi. Le mot est toujours masculin en 

franqais, meme s'il d6signe l'animal femelle.28 

4. S.m. en franqais < s.n. singulier en tamoul. 

Les substantifs inanimes du tamoul sont neutres. parmi les 

------------------ 
27Selon le GL et le Lex, c'est un s.f. en franqais. 

28 Comme nous avons constat6 en chapitre 3, le genre des animaux 
ne depend pas uniquement de leur sexe en franqais. 



quatre emprunts du tamoul, principalement par la voie 

directe, trois sont devenus masculins en franqais - 
"corindon, patchouli, v&tiverW. Ceci renforce la constation 

que les indianismes s'assimilent au genre masculin. Le ' 

genre f6minin du quatrisme mot, "baselle", (discut6 plus 

loin) s'explique probablement par sa forme. 

5. S.m. et s.f. en franqais < s.m. et s.f. en sanscrit. 

"Ja?nW, un substantif masculin et f6minin en sanscrit est 

devenu uniquement masculin en hindi, mais est redevenu 

masculin et fbminin en franqais parce qu'il s'applique aux 

personnes des deux sexes. Cependant la graphie est 

invariable au fgminin. 

6. S.m. et s.f. en franqais < s.m. en hindi et en sanscrit. 

"Hindou" n'est que masculin en sanscrit et en hindi, mais 

parce qu'il s'applique aux deux sexes il a des formes 

masculine (un hindou) et fkminine (une hindoue) en franqais. 

7. S.m et s.f. en franqais < s.f. en hindi et en sanscrit. 

wsgt i I' s'emploie en franqais au masculin et au f&minin mais 

avec des significations diff6rentes. I'1 s'emploie, bien 

motiv&, au f6minin comme en sanscrit et en hindi quand il 

d6signe "une veuve br016e sur le bOcher fun6raire de son 

mari". I1 s'emploie au masculin quand il d6signe "le rite 

de br0lerW qui est une modification anglaise et oh le genre 

n'est pas motiv6. 

8. S.f en franqais < s.f. en hindi ou en sanscrit. 

Les indianismes qui conservent le genre ferninin en franqais 



se rapportent 3 des gtres humains du sexe fkminin, comme par 

exemple llmaharani(e), rani, sStiV1. 

9. S.f. non-motivgs quant au genre en franqais. 

Discutons ici les deux indianismes qui sont fgminins en 

franqais sans Ptre motiv6s: "baselle" et llvkrandall. 

"Baselle", un substantif neutre en tamoul, est devenu 

f6minin en franqais probablement sous l'influence de la 

classe importante des mots se terminant en ll-ellell et qui 

sont consacrks par l'usage comme fkminins, par exemple 

"cannelle, femelle, ficelle, gabelle, gazelle" etc. 

Le genre fkminin de "vkranda" ne peut pas slexpliquer 

par des associations formelles. La terminaison '-a1 n'est 

pas grammaticalement significative en franqais. Elle 

reprksente les emprunts, surtout du sanscrit, du latin et du 

grec, qui n'ont pas 6tk assimilks au systsme formel du 

franqais. Le genre fkminin de "vkranda" peut stre dc au 

genre fbminin du mot en portugais qui aurait pu influencer 

le genre du mot en franqais. 

Le genre d'un autre indianisme "vanda" est variable en 

franqais peut-gtre encore A cause de la terminaison '-a1. 

Le mot est masculin et fkminin selon le R, fkminin selon le 

GL et masculin selon le Lex. I1 semble que le genre nlait 

pas encore kt6 fix6 par l'usage ou par l1~cadkmie, 

probablement A cause de sa fr6quence dlusage limitke. 



La formation du fbminin - - 
I1 s'agit de la formation du f6minin des adjectifs 

proprement dits et des substantifs (surtout le nom des peuples) 

qui s'emploient comme des adjectifs, 11 semble que les emprunts 

indiens soient assimil6s au syst&me morphologique du franqais 

quant a la formation du f6minin. Le morph&me fbminin franqais 

"-e" est ajout6 en langue bcrite pour construire le fbminin. Le 

pouvoir de cette rsgle est r6fl6t6 dans la conscience 

linguistique populaire, et s'impose dans les variantes 

orthographiques "maharaniw/"maharaniew. 

1. Le nom des peuples employ6 comme substantif ou comme 

adjectif ainsi que les adjectifs forment le fbminin 

r6guliSrement selon les rsgles du franqais, l'exception 

des mots qui se terminent en [il ou en [n] au masculin. 

khmer (s.m., adj.m.l > khmsre (s.f., adj.f.l 

malabar (s.m., adj.m.) > malabare (s.f., adj.f.1 

dravidien (s.m., adj.m.1 > dravidienne (s.f., adj.f.l 

hindou (s.m., adj.m.) > hindoue (s.f., adj.f.1 

"Ourdou", au contraire de "hindou" est un adj. invariable 

selon le GL et le Lex. Cependant, sa variante 

orthographique "urdu" a une forme feminine "urdue" (Cf. le L 

~uppl.). "Mahratte", qui se termine d6ja en 'e' au masculin 

n'a pas de forme sp6ciale au f6minin conform6ment a la 
morphologie du franqais. 

2. Les substantifs et les adjectifs qui se terminent en [i] au 

masculin sont invariables au f6minin en franqais. Ce 



phhomene peut s'expliquer par les systemes morphologiques 

du hindi et du sanscrit, desquels ces indianismes ont btb 

empruntbs. Comme on l'a constat6 ci-dessus, la terminaison 

[TI est fbminin dans ces langues mais ces vocables sont 

assimilbs, en ghbral, au genre masculin en franqais. 

Rappelons que ce morpheme indique aussi "appartenance" en 

hindi et en sanscrit. Mais comme la morphologie des langues 

indiennes a peu influenc6 le franqais, c'est plus probable 

que l'invariabilitb est due $ cette finale peu frbquente en 

franqais. En dernier lieu, l'invariabilit6 peut indiquer 

que ces mots n'ont pas btb assimil6s par le franqais. 

f ran~ais hindi/sanscrit 

hindi s.m., adj.m. et f. s.f. 

hindoustani s.m., adj.m. et f s.f. 

dCvanZgari s.m., adj.m. et f. s.f. 

bengali s.m., adj.m. et f. adj.m. et f. 

kaki s.m., adj.m. et f. adj.m. et f. 

ssti s.m. et f., adj.m. et f. s.f. 

wp6l i 11 semble 6tre une exception parce que tous les 

dictionnaires, sauf le L, constatent qu'il a une forme 

fhminine, "pslie". 

3. "Jain (s.m.) est phon6tiquement irrbgulier parce que le [nl 

final se prononce. La prononciation du f6minin btant 

identique, il n'est pas nbcessaire d'ajouter un 'e' 

l'krit. 



Le nombre des indianismes - - 
Tous les indianismes ont 6t6 empruntks au singulier. 

Cependant la premiere attestation d'"avatarW est au pluriel 

probablement parce qu'il d6signait les diverses incarnations du 

dieu Vishnou. Tous les dictionnnaires modernes attestent ce mot 

comme singulier, sauf le DAF Suppl ( 1 8 1 5 ) ~  qui le donne au 

pluriel "avatarsw. 

"Pyjama" est un substantif singulier en franqais, mais il a 

6t6 emprunt6 de la forme duelle de l'anglais "pyjamas" ("a pair 

of pyjamas), qui vient lui-meme du substantif singulier en hindi 

et en persan. 

"Mahratte" designant les peuples ne s'employaient qu'au 

pluriel (s.m. pl.) en sanscrit. I1 est devenu un substantif 

singulier en hindi. La premibre attestation en franqais 

d6signant les peuples 6tait au pluriel et le mot s'employait 

seulement au pluriel. ~ a i s  il s'emploie au singulier aussi 

maintenant. 

La formation du pluriel - - 
Le pluriel des substantifs et des adjectifs emprunt6s des 

langues indiennes se forme uniquement par l'addition du morphbme 

"s" en langue kcrite. Ce morphbme est la marque rkgulidre du 

pluriel en franqais. La rkgularit6 de cette rbgle apparaft dans 

la formation du pluriel de "gayal" qui devient "gayals" au lieu 

de "gayaux" comme les autres mots autochtones se terminant en 

"-al" au singulier en franqais. 



11 y a cependant quelques mots qui restent invariables au 

pluriel: "maharajah, maharani(e1, mahatma, ourdou, raja, stoGpa, 

tantra". La formation du pluriel d'un autre petit groupe de 

mots est variable: "kaki/kakis, khmer/khmers, 

d6vanSgari/d6vanSgaris, v6da/v6dasw. Un grand nombre de ces 

indianismes d6signent un rGf6rent unique. Leur manque d'accord 

indique aussi qu'ils n'ont pas 6t6 assimil6s au systame 

morphologique du franqais ni & la culture fran~aise.~~ 

Le mot compos6 "tam-tam" varie kgalement au pluriel. En 

ghnkral, les flexions sont ajout6es au deuxiame terme du 

cornp0s6.~~ Mais ici, il y a une hksitation entre "tam-tams" et 

"tams-tams", probablement due la nature onomatopeique de 

l'emprunt. 

Les formes hybrides - 
~usqu'& pr6sent nous n'avons analys6 que les "mots 

empruntks" ("loan words")31. Nous allons analyser ici les ------------------ 
2 9  Dubois (1965, p. 31) presente un argument contraire au n6tre, 
"Or, le franqais pr6sente une structure du nombre oh le 
substantif pris isol6ment est invariable en langue parlke 
(marque d'un s ou d'un x en langue kcrite). En revanche, les 
langues auxquelles le franqais comtemporain emprunte connaissent 
souvent l'opposition singulier/pluriel du substantif... Le mot 
emprunt6 devient donc invariable lorsque son intkgration est 
totale; c'est-&-dire lorsqu'il n'est plus compris comme 6tranger 
dans le milieu bilingue oh l'emprunt s'est d6velopp6." 

30 "L'ordre des termes dans un mot compose est g6n6ralement 
celui de l'ordre habitue1 des mots dans la phrase. L'avantage 
de cet ordre est que la partie principale qui vient en dernier 
prend les flexions" (Br6a1, 1904, p. 1 6 5 ) .  

. Haugen (19501, distingue entre "loan words" et "loan 
blends". 



formes hybrides ("loan blends"). Dans cette cat6gorie nous 

incluons les termes compos6s et m6me les dbrivks parce que les 

uns et les autres comportent des morphemes de langues 

diff&rente~.'~ 

Nous verrons qu'il n'y a pas de termes compos6s construits 

par l'addition de morph&mes franqais 3 l'emprunt dans le 

"glossaire". Ceci corrobore l'observation que le franqais 

construit des mots par la dkrivation et non par la composition. 

1. Les mots composks: 

Aucun des mots composks ne r6sulte en franqais d'une 

combinaison mixte de morphemes indien-franqais. Tous les 

mots composks citks dans le "glossaire" sont compos6s soit 

dans les langues indiennes ("gymkhana"), le persan 

("houka-berdar") ou la langue intermkdiaire - anglais 

("supertanker", "tank-destroyerw). La composition de 

"gymkhana" peut 6tre soit un compos6 indien, "gend-khana", 

qui a kt6 modifi6 phonktiquement par l'anglais, soit un 

compos6 anglo-indien, "gym" et "khana". 

2. Les dkrivgs: 

Les indianismes en franqais peuvent devenir productifs par 

l'addition de suffixes franqais. Mais le nombre 

d'indianismes qui sont productifs est tres limitk. Voici la 

liste qui ne comprend que des substantifs dgrivks: 

-isme: bouddhisme, dravidisme, hindouisme, jainisme, ------------------ 
32Subba Rao (1969, p. 571, "...the forms obtained by derivative 
and combinative uses of the loans should be considered as 
Hybrids". 



tantrisme 

-ique: bouddhique, dravidique, jainique, karmique, 

tantrique 

-iste: bouddhiste, dravidiste, hindouiste, jazniste, 

tankiste 

-ation: hindouisation 

-ette: cachemirette 

-age: tankage 

La forme d6riv6e "shampooing" empruntbe par lVinterm6diaire 

de l'anglais sert comme un radical en franqais. On y ajoute 

les suffixes: 

Les mots dbrivbs sont principalement des termes religieux et 

nationaux. 

L'absence des mots composbs et la pauvretk des dkrivbs 

tkmoignent du moindre degrb d'assimilation culturelle des 

indianismes. Plus les mots sont productifs dans la langue 

emprunteuse, mieux ils sont assimil6s. 

- 33"Tankage'' et "tanker" d6signent le char de combat et non un 
rkservoir qui est le sens 6tymologique. 

"1.1 s'emploie aussi comme un adjectif. La forme fkminine du 
substantif et de l'adjectif est "cachemirienne". 



L~TERPRETATION PHONETIQUE 

Les indianismes du "glossaire' ont 6t6 emprunt6s dans une 

large proportion (plus de trois quarts) par l'intermkdiaire 

d'une autre langue. ~ i n s i  les graphies des langues indiennes 

n'ont pas influenc6 la forme des indianismes en franqais. 

Cependant le franqais a presque toujours emprunt6 les vocables 

indiens avec la graphie de la langue intermhdiaire. Meme si le 

franqais a empruntk directement les indianismes d'une langue 

indienne, du fait de la grande diff6rence des graphies entre les 

deux langues, la graphie adopt6e en franqais ne retient rien 3 

l'originale. 

L'assimilation des indianismes se fait en deux 6tapes dans 

le cas des emprunts par la voie &rite. A la premi6re 6tape, le 

franqais traduit le signe 6crit en fonction de son propre 

systbme de correspondance 6crit-oral. A la deuxikme &tape, une 

fois que le mot est adopt6 par le franqais, la graphie du mot se 

modifie d'aprss la prononciation franqaise de l'emprunt. Les 

emprunts par la voie orale ne se participent qu'a cette deuxihe 
, 

&tape de l'assimilation. 

La comparaison des syst6mes phon6tiques de deux lanques - - -- 
- indiennes - - -  et du fran~ais 

Bien que la plupart des indianismes aient 6t6 emprunt6s 

indirectement et par la voie &rite, nous allons comparer ici le 



systbme phonktique de deux langues indiennes - le sanscrit et le 
tamoul - avec celui du franqais pour plusieurs raisons. Compte 

tenu de l'important r6le jou6 par le sanscrit et le tamoul dans 

ce processus de l'emprunt, ce sont les syst&mes phoniitiques de 

ces deux langues que nous allons comparer 3 celui du franqais 

pour nous renseigner sur les modifications phon6tiques survenues 

en franqais. Nous n'allons pas analyser le systbme phon6tique 

de l'anglais parce que c'est la graphie anglaise plut6t que la 

prononciation anglaise qui a influenc6 l'indianisme en fran~ais, 

La graphie des langues indiennes 6tant diff6rente des 

autres langues, ce n'est que la forme orale du mot indien qui 

d6termine sa forme dans les langues emprunteuses. j5 Malgr6 la 

voie indirecte de la majorit6 des emprunts, le franqais a 

certainement eu des contacts directs avec les langues indiennes 

depuis le 17e sibcle. Ceci est t6moign6 par les quelques 

indianismes empruntes directement, de msme que le grand nombre 

de riicits de voyage en Inde. Ainsi la prononciation du mot 

indien a pu influencer et modifier celle de l'indianisme en 

fran~ais mOme aprbs la p6riode effective de l'emprunt. Ceci est 

suggiir6 par l'am6lioration de la fidiilit6 de la prononciation de 

l'emprunt avec chaque modification formelle. (par exemple 

"brahmane", "yogi"). 

j 5 ~ e s  efforts des linguistes comme Sir William Jones, et 
- d'autres avant lui, ont r6sultii dans la translitkration des 

langues indiennes dans la graphie romane. Cf. Sir William 
Jones, " A  dissertation on the orthography of ~siatic words in 
Roman Letters", collected works, with the life of the author by 
Lord Teignmouth (1807, vol iii). 



Pr6sentons les trois systbmes phonetiques: 

Le systbme phon6tique du sanscrit - - 
Les consonnes - 

lab lab-dent dent retro pal-alv pal v6l glot 

occlusive 

, -son P t f k 

+son, asp bh dh W g h 

nasale m n * - n D 

fricative 

affricative 

-son 

+son ,asp 

liquide 

semi-voy 

. (Adapt6 des schbmas de Lazarus (1878) et dVAllen (19651. )  



Le systsme phonCtique du sanscrit - - 
Les voyelles - 

antCrieure central post6rieure 

•’ ermCe 

mi-•’ ermCe 

mi-ouverte 

ouverte 

diphtongues 

I1 y a en addition: 

des vocaliques: ri, ri (rCtroflexe), l r i  (dental) 

le diacritique d'un aspirb faible: ah 

le diacritique d'une nasale: an 

( ~ d a p t k  des schCmas de Lazarus (1878) et d'Allen ( 1 9 6 5 ) . )  



Le syst&me phon6tique du tamoul - - 
Les consonnes - 

lab lab-dent dent retro pal-alv pal v6l 

occlusive 

-son 

+son 

nasale 

fricative 

-son 

+son 

affricative 

liquide 

semi-voy 

( ~ d a p t 6  des sch6mas de Lazarus ( 1 8 7 8 )  e t ' d e  ~eenakshisundaran 

( 1 9 6 1 ) . )  



Le syst&me phonktique du tamoul - - 
Les voyelles - 

f erm6e 

mi-fermCe 

mi-ouverte 

ouverte 

diphtongues 

antkrieure centrale posterieure 
- - i, a UI U 

- 
e1 e 0, 6 

I1 y a en addition: 

une liquide vocalique: r 

une liquide sourde: 1 

des vocaliques: ri, lri 

une nasale vocalique: n 

(~dapt6 des tables de Lazarus (1878) et de Meenakshisundaran 

(1961)..) 



Le systbme phon6tique du fran~ais - - 
Les consonnes - 

lab lab-dent dent alv retro pal-alv pal v6l 

occlusive 

-son P 

+son b 

nasale m 

fricative 

-son 

+son 

affricative 

-son 

+son 

liquide 

semi -con w , y 

(Adapt6 des sch6mas de Brunot et Bruneau (1933) et d'ullmann 

(1952). 



Le syst&me phonCtique du francais - - 
Les voyelles - 

antCrieure centrale post6r ieure 

non-arrondie arrondie arrondie 

f ermCe i ii u 

mi-•’ ermCe e o o 

mi-ouverte E, a, is 3, 5 
N 

ouverte a a, a 

([a] et [ % I  ne sont pas arrondis.) 

(~dapt6 des schCmas de Ullmann ( 1 9 5 2 )  et de Nyrop ( 1 9 0 4 ) .  



Les diff6rences frappantes entre les syst&mes sont les 

suivantes: 

1. Le sanscrit a une forme correspondante aspir6e pour toutes 

les occlusives et les affriqu6es. Le tamoul et le frangais 

n'ont pas d'aspirbes. 

2 .  I1 y a des affriqukes en sanscrit et en tamoul. 11 nvy en a 

pas en franqais. 

3 .  I1 y a des r6troflexes en sanscrit et en tamoul. I1 n'y en 

a pas en frangais. 

4. Le sanscrit n'a que les fricatives sourdes $I l'exception du 

fricative glottale. Le tamoul n'a pas de fricatives. Le 

franqais a des fricatives sourdes et sonores (mais pas de 

fricatives glottales). 

5. Ni le sanscrit ni le tamoul n'ont de sons alv6olaires. Le 

franqais distingue entre les dentales et les alv6olaires. 

6. Le 'r' est dental ou r6troflexe dans les langues indiennes. 

I1 est v6laire ou uvulaire en franqais. 

7 .  La quantitk vocalique est phon6mique dans les langues 

indiennes. Le sanscrit a des voyelles courtes et longues - 

phon6tiquement et dans la graphie, $I l'exception de [el et 

[ol qui sont plut6t longs que courts. Le tamoul a des 

formes courtes et longues pour toutes les voyelles. La 

quantit6 vocalique n'est pas en gkn6ral phon6mique en 

frangais. Le franqais, qui a un systsme vocalique plus 

large, a un quatri&me degr6 d'ouverture - les voyelles 
mi-ouvertes - ainsi que les voyelles ant6rieures arrondies. 



La distinction entre le la] et le [v] se perd lentement au 

profit d'un [a] centralis6 comme dans les langues indiennes. 

8. Le sanscrit a un signe diacritique nasal qui peut nasaliser 

chacune des voyelles. Le tamoul n'a pas de voyelles 

nasales. Le franqais n'a que quatres voyelles nasales qui 

sont soit mi-ouvertes soit ouvertes. 

9. Le sanscrit et le tamoul ont deux diphtongues [ail et [au]. 

En tamoul [ail devient lei] sauf h l'initiale. Le franqais 

n'a pas de diphtongues. 

En addition, 

1 .  L'accent est phonhmique en sanscrit. En tamoul l'accent ne 

joue pas de rdle important; c'est la syllabe longue ou les 

consonnes ghminees qui sont accentu6es pour des raisons 

physiologiques. En franqais l'accent est oxytonique et 

n'est pas phonkmique. 

2. La structure syllabique primordiale dans les trois langues 

est la syllabe ouverte: CV. 

3. La graphie, bien distincte, en sanscrit et en tamoul, est 

syllabique. La voyelle est ajout6e h la consonne et les 

deux sont hcrites comme un " ~ y m b o l e " . ~ ~  ------------------ 
36 Citons Meenakshisundaran (1961, p. 187-1881 quant au tamoul, 
"This combination of consonant and a vowel, though written in 

. Tamil as one letter is as Beschi points out 'a syllable rather 
than a letter'... Beschi has realised that the Tamil writing is 
a syllabic writing rather than an alphabetic writing ... Of 
course he was not talking in terms of syllabic and alphabetic 
writing and therefore failed to notice that the Tamil system is 
not completely syllabic in as much as final consonants and the 



La graphie du sanscrit s'appelle "devanagari" su "nagari" et 

celle du tamoul est "tamoul". Le franqais emploi la graphie 

romane qui est alphabktique. 

Les tendances contradictoires des emprunts - - 
I1 y a deux tendances phon6tiques contradictoires dans la 

langue receptrice quand un mot est emprunt6: d'une part la 

tendance & pr6server la forme et les sons de la langue prPteuse, 

d'autre part la tendance & assimiler les emprunts aux habitudes 

de l'orthographe et de la prononciation de la langue receptrice. 

La langue franqaise n'emprunte pas facilement de sons 

htrangers. Cette constatation est lihe & la nature puriste et 

conservatrice du franqais. Le franqais maintient une "distance" 

des autres langues. Selon Nyrop (1904, p. 1401, "En empruntant 

un mot 6tranger on n'emprunte pas en mPme temps les phonsmes 

6trangers qui le composent. Pour faire p6nhtrer dans une langue 

des sons inconnus, une v6ritable fusion des deux langues est 

nhcessaire", Le seul son que le franqais ait emprunt6 depuis 

une centaine d'annhes, aprss des rapports intimes et prolonghs 

entre les deux cultures, est le [ g ]  de l'anglais, mais 

"shampooing" se prononce [GZpwE]. 

En fonction de ce qui prkcdde il ne faut non pas s'6tonner 

. de ce que la distribution des phones de la langue d'origine ou 

la langue intermhdiaire n'a pas affect6 le systsme phon6tique ------------------ 
36(cont'd) first consonant in a cluster are separately written". 



franqais. Cependant, par souci de pr6cision, il faut signaler 

quelques mots dont la pr6sence en franqais va a l'encontre des 

regles de distribution des phones de cette langue. Ainsi alors 

que les finales en '-a' se transforment g6n6ralement en franqais 

par un 'e' muet dans les mots emprunt6sl un tiers des 

indianismes pr6sentant cette caract6ristique ont conservb le 

final en franqais. Notons que cette finale est tres 

commune en sanscrit. La r6sistance de ces emprunts 6 

l'assimilation phon6tique est probablement due au fait qu'ils 

dbsignent des rkf6rents sp6cifiquement indiens (par exemple, 

"v6da1 soGtra, stoGpa, bouddha, kamala, karma") et ainsi ne sont 

pas assimil6s au niveau culture1 en f r a n ~ a i s . ~ ~  

La phon6tique franqaise fait preuvre d'une tendance 

assimilatrice plut6t que pr6servatrice. Selon Nyrop (1904, p. 

140), le franqais "s'est content6 de substituer aux phonemes 

6trangers ceux des phonemes franqais qui leur ressemblent le 

plus". 

Les modifications phonktiques - 
Le franqais n'ayant pas de consonnes aspir&es, rktroflexes, 

affriqukes, gbmin6es; de voyelles longues ou de diphtongues 

rkduit ces sons son systeme dans les termes empruntks. 

------------------ 
3 7  Selon Guiraud (1965, p. 103), "I1 est d o n ~  normal que les 

. mots conservent leur forme btrang&re dans la mesure ob ils 
traduisent des dbnotations s6mantiques 6trangGres.l' Les mots se 
terminants en 'a' du latin, du portugais, de l'italien sont 
presque toujours devenus des mots se terminant en 'e' franqais 
quand il se sont assimil6s. 



1. Lt61imination de l'aspiration: 

L'aspiration est phon6mique en sans~rit~et en hindi, et elle 

n'existe pas en tamoul. Elle n'est 6videmment pas conserv6e 

en franqais. L'orthographe de l'emprunt varie.j8 Le 'h' 

peut ou ne peut pas 6tre 6crit. Cela d6pend souvent de la 

langue interm6diaire. En anglais le 'h' est transcrit 

rkgulierement, surtout r6cemment. En portugais le 'h' 

surtout intermbdiaire n'est g6n6ralement pas 6crit. 

f ran~ais portuqais sanscrit 

bouddha buda 

[ buda I [ buda I [ buddha ] 

f ran~ais 

kaki,khaki 

[ kaki] 

franqais 

panca,panka 

punca, punka 

[ pzka I 

anqlais hindi 

kaki,khaki 

anglais hindi sanscrit 

panka(h) 

Le 'h' initial et le 'h' intervocalique semblent Gtre 

toujours 6crits en franqais moderne, mais ils ne sont jamais 

prononcbs. Comme il ne s'kcrivait pas rbgulierement 

auparavant, il y a des formes anciennes attest6es sans 'h'. 

f ran~ais anqlais hindi 

38Cf. Le chapitre 3. 



hindoustani hindustani 

[Zdustani] [hYndustani] [hindustzni] 

f ranqais anqlais hindi arabe 

houka hooka 

[ uka 1 [hu.kg] [hukka] [ huqqa 1 

franqais anglais hindi sanscrit 

maharani maharani 

[maaRani 1 [maharS.ni] [mahErZni] [rnahiirfijffi ] 

[mahZrZni] 

2. L'assimilation des rktroflexes: 

Toutes les langues indiennes ont des consonnes rgtroflexes 

ou cergbrales. Puisqu'il n'y a pas de consonnes rgtroflexes 

en fran~ais, ces sons sont assimil4s aux consonnes 

alvi5olaires ou dentales. 

a) t c t  

f ranqais hindoustani 

tam-tam 

[ tamtam] [ tantanl 



f ranqais tamoul 

baselle 

[ bazEl ] [paealei 3 

C) n < n 

f ranqais anqlai s sanscrit 

nirvana nirvana 

[ni~vana] [narva.nz] [nirviina] 

3. L'assimilation des affriqukes: 

Les affriqukes des langues indiennes sont assimilbes aux 

fricatives correspondantes en franqais. 

a) i < j 

f ranqais angla i s hindoustani 

PY j ama pyjamas 

[ pi iama 1 [pidia.maz] [paidiiimZ] 

[padii?.maz] [pajdii?mi? 1 

Ce mot a probablement kt6 empruntk par la voie &rite comme 

suggsre la graphie qui est identique 3 celle du mot anglais. 

Les autres indianismes tgmoignant de cette modification 

sont "gymkhana" [iimkana], "jaconas" [iakonas], et "jute" 

[iyt]. I1 y a cependant des exceptions 03 la forme 

affriquge parazt gtre empruntke. 



f rancais, 

jain 

[diain]39 

hindi 

[diain] 

sanscrit 

[diinal 

f ran~ais sanscri t 

maharajah 

[maa~adia ] [mahsradia] 

La graphie ancienne de ces deux indianismes peut indiquer 

l'ef fort pour rendre l'af f riqude: "djain" et "maharadjah". 

Selon cette r6gle mpatchouli" doit se prononcer [paSuli] 

pour 6viter l'affrication. Mais dans ce cas la frontiiire 

syllabique divise l1affriqu6e en deux sons. 

f ran~ais anqlais tamoul 

pat'choul i patchouli 

[pat$ii~li]~~ [pae.Euli I KpaEEilei] 

[paEC.li] 

4. Les consonnes nasales: 

Les consonnes nasales sont effectivement prononc6es en 

------------------ 
3gNotons que "jain" se prononce [diainl ou [jain] en franqais 
selon le Robert. 

40$ ici indique la frontisre syllabique. 



sanscrit et en hindi mGme aprss avoir nasalis6 la voyelle 

pr6c6dente. En tamoul, la consonne nasale se prononce mais 

elle ne nasalise pas les voyelles. En franqais la consonne 

nasale s'amuit aprPs avoir nasalis6 la voyelle pr6c6dente 

quand cette consonne precPde une autre consonne ou qu'elle 

se trouve 2 la fin du mot: 

V Cn > V / ----{C] 

---- { # 1 

Par exemple, 

f ran~ais anqlai s hindi 

bengal i bengali 

[bEgali] [beng~.li] [ bSgg5li ] 

f ran~ais tamoul 

cor indon 

[ k ~ ~ E d 5 1  [kurundan] 

[korundum] 

La voyelle nasalis6e devient plus ouverte en franqais quand 

elle est soit ferm6e soit mi-ferm6e dans le vocable indien. 

Les autres indianismes qui t6moignent de ce ph6nomPne sont: 

f ran~ais 

bungalow 

dravidien 

gibbon 

hindou 



hindoustani [Edustani] 

nansouk [nSsuk] 

panca [pa- I 
tank [tSk] 

tantra [ tZtRa ] 

I1 y a cependant trois exceptions B cette rsgle qui 

fonctionne trPs rkguli&rement dans les mots franqais 

autochtones. Bien que cette rsgle fonctionne dans le cas d' 

"hindoustani", "hindi" [indi] est une e~ception.~' "JaTn" 

est prononck [diain], probablement pour des raisons 

physiologiques B cause de la structure syllabique du mot. 

Dans le cas de mots se terminant en 'am', le 'm' final est 

gknkralement prononck et ne nasalise pas la voyelle 

prkckdente, par exemple "madapolam" [madapolam] et "tam-tam" 

5. La simplification des consonnes gkminkes: 

Toutes les langues indiennes ont des consonnes geminkes qui 

sont phonkmiques. En franqais il n'y a pas de consonnes 

gkminkes, sauf dans l'enchalnement de deux mots ("il le 

voit" [illavwal) ou pour marquer l'insistance. Les 

consonnes gkminbes n'ont pas de valeur phonhmique en 

------------------ 
a '  Cette exception est aussi notke par ~ouch& (1956, p. 183). 

4 2  Selon ~ouchk (1956,~. 150) encore, cette prononciation est 
rkguli6re pour les vocables ktrangers. 



franqais except6 dans le cas des verbes c~nditionnels.~~ Les 

consonnes g6min6es sont r6duites en franqais si cela n'a pas 

6th d6jA fait dans la langue intermbdiaire. 

f ranqais tamoul 

v6tiver 

[vetivER] [vettivEr] 

6. La perte de la distinction quantitative des voyelles: 

La quantit6 vocalique est phon6mique dans les langues 

indiennes. Cette distinction est perdue en franqais au 

profit d'une distinction qualitative plus fine. Cependant, 

une voyelle peut etre plus longue en franqais pour des 

raisons physiologiques, par exemple dans une syllabe 

tonique, devant une consonne allongeante (s, z ,  v, vR, R) 

devant une consonne amuiss6e ou par analogie. Mais en tous 

ces cas la longueur vocalique n'est pas phon6mique. 

Les voyelles courtes et longues des langues indiennes 

se prononcent avec la meme dur6e en'franqais. 

f ranqais sanscr i t 

avatar 

[avata~] [avatsra] ------------------ 
4 3  Selon Ullmann (1952, p. 61-62], "D6barrass6 depuis longtemps 
des g6minbes traditionnelles, il ne connalt que quelques cas 

. bien d6finis de redoublement... Les consonnes longues 
proprement dites ne sont pas inconnues en franqais, mais elles 
ne remplissent pas de fonctions distinctives. Ce sont, on le 
verra, des proc6d6s affectifs qui rehaussent les effets de 
l'accent dr6motion..." 



I1 y a plusieurs indianismes du "glossaire" qui sont 

6crits avec un accent circonflexe. Faut-il y voir un souci 

6tymologique (indication de la voyelle allongbe)? 

[devanagaril 

nirvha 

[nirvana] 

sanscrit 

[dC!vanSgari] 

Peut-gtre non parce que dans le cas du mot "s5tiW (OCI 

l'accent n'est pas obligatoire) le circonflexe est kcrit sur 

une voyelle qui est courte en sanscrit. D'autre part, 

toutes les voyelles longues des langues indiennes ne sont 

pas signalkes A l'aide d'un accent circonflexe en fran~ais. 



7 .  La monophtongaison des diphtongues: 

Le sanscrit, le hindi et le tamoul nlont que deux 

diphtongues: [ail et [au]. En tamoul [ail se prononce Lei] 

sauf B l'initiale du mot. Puisqulil nly a pas de 

diphtongues en franqais, ces diphtongues indiennes sont 

simplifikes. 

Le tamoul [ail qui se prononce [eil A la finale est 

assimil6 diversement en franqais. Le tamoul [pa6Eulei] est 

devenu [patSuli], wpatchouliw, en franqais, tandis que le 

tamoul [baealei] est devenu [baz~l], llbasellell en franqais. 

"Patchouli" a et6 emprunt6 indirectement par 11interm6diaire 

de l'anglais qui a certainement chang6 la prononciation. 

mBaselle" a 6t6 emprunt6 directement du tamoul. La 

prononciaion franqaise de "baselle" semble avoir 6th 

d6terminee par la graphie initiale du mot en franqais, 

tandis que dans le cas de "patchouli" clest la prononciation 

franqaise qui a d6termin6 la graphie. L'anglais est cens6 

avoir emprunt6 la graphie fran~aise de "patchouli". 

Les voyelles 'ail sont toujours prononc6es [ail en 

franqais. Cette prononciation est maintenue en "jain" 

[diainl. 

8. L'accent: 

L'accent en sanscrit est variable et d6pend partiellement de 

la quantit6 vocalique. I1 est phon6mique. L'accent en 

tamoul depend compl6tement de la qwantit6 syllabique et 



n'est pa,s phon6mique. Tous les indianismes sont assimil6s 

au systbme accentuel oxytonique du franqais. 

f ran~ais anqlais sanscrit 

gayal gayal 

9. La consonne finale: 

Les consonnes finales sont g6n6ralement muettes en fran~ais. 

Quelques unes [k, m, f, 8 ,  11, cependant, sont r6guliarement 

prononc6es. Le son [R] est prononcg dans 30% des mots (cf. 

~ouch6, 1956). La prononciation des indianismes suit cet 

usage. Par exemple: 

[k] - nansouk, tank 
[ml - madapolam 
[5] - punch 

[ll - gavial, gayal 

[R] - avatar, casimir, gaur 

En ce qui concerne les consonnes finales &rites mais non 

prononcees signalons trois exceptions: "jain, jaconas, 

madras". ( ~ e s  mots sont trait6s avec "les noms propres".) 

10. La variation entre [b] / [w][v]: 

La variation entre ces sons est tr&s commune parmi les 

langues indiennes comme parmi les autres langues du monde. 



Par exemple le sanscrit "vanij6" ou le goujerati "vaniyo" 

devient "banian" en hindi, "baniano" en portugais et 

"banian" en franqais. 

De meme, il y a une variation parmi les langues 

indiennes dans le cas du mot "v6da". Le franqais atteste 

les diff6rentes formes avec [v] et [b] travers Pes 

6poques: "v6da, veidam, beth, bede, bed, bete". 

I1 y a une variation identique dans le cas de 

"v6randaW: hindi "varanda", bengali "bZrZndaW. Le portugais 

"varanda" et l'espagnol "baranda" manifestent la m6me 

variation. Le /b/ intervocalique, par exemple dans "una 

baranda" se prononce comme une fricative bilabiale en 

espagnol. Cette variation aurait pu causer la confusion 

fr6quente entre [b] et [ v l  dans la prononciation et la 

graphie de ce mot dans les langues europ6ennes. Le mot 

"baselle" atteste deux diffkrentes variations: entre les 

occlusives bilabiales non-vois6e [p] et vois66 [b] par 

exemple "pacala" en malayalam et "basale" en kannada et 

entre les occlusives [ p ,  b] et la semi-voyelle [wl par 

exemple "wiili" en konkani. 

1 1 .  Les noms propres: 

Selon ~r6al (1904, p. 182-183), les noms propres "suivent 

g6n6ralement les transformations phon6tiques d'une marche 

plus lente". Ces mots ainsi que les noms de dignites, 

d'usages, d'inventions, de costumes, de religions ef de 



philosophies tendent A garder leur forme originelle plus 

fidslement dans les langues emprunteuses. C'est ainsi que 

les emprunts: "jain" et "madrasw sont fidiiles A la 

prononciation indienne. La prononciation de "jaconas", 

ant6rieurement "jaconatn, est probablement dktermin6e par la 

graphie (la consonne finale n'est pas prononc6e). La 

prononciation en sanscrit est [jagannztha]. 

Les autres noms propres, ou les mots qu'on peut 

considbres comme noms propres, se sont bien assimiles 

phonbtiquement au fran~ais parce que les modifications 

faire n'ktaient pas grandes. Par exemple, le nom des lieux 

"cachemire, madapolam, malabar"; les titres "bouddha, 

maharajah, maharani, mahatma, rani"; et les noms des 

langues, "bengali, hindoustani, ourdou, pali"; et les 

viitements, "sari". 

L'influence de la langue intermediaire -- 
L'influence formelle de la langue intermkdiaire peut iitre 

soit orthographique soit phonktique. 

La graphie de l'indianisme peut iitre empruntke telle quelle 

de la langue intermbdiaire: l'anglais par exemple (la principale 

langue intermediaire pendant l'6poque que nous ktudions). 

Citons "bungalow, gaur, gayal, pyjama". La graphie 'sh' 

reprksente les mots empruntks par 11interm6diaire de l'anglais, 

par exemple "shampooing". Le son [ G I  est transcrit 



rkguli&rement en franqais par la graphie 'ch'. ~ i n s i  la forme 

6crite de "patchouli" en anglais semble Btre influencke par la 

prononciation et la graphie franqaises. 

Par contre, la prononciation anglaise du mot peut 

influencer sa prononciation en franqais et ainsi d6terminer la 

graphie franqaise du mot, surtout dans Pe cas des emprunts 

oraux . Par exemple "c ipaye" , 

f rancais anqlais hindi 

c ipaye SePoY 

[sipajl [SF .poi 1 [sipzhi] , 

[ sipoi . I 
L'ecart entre le systEme phonktique du franqais et celui 

des langues indiennes est moindre qu'entre celles-ci-et 

l'anglais. Ainsi, les emprunts faits m6me par l'intermkdiaire 

de l'anglais sont souvent remodifi6s en franqais et ressemblent 

plus fid&lement 2 la forme originelle. Prenons l'exemple de 

"d6vaniigariW, 

f ranqais anqlai s sanscr i t 

d6vanEigari devanagari 

[devanagari] [deivana.gari] [d5vanSgari] 

La premi6re voyelle longue du sanscrit devient une diphtongue en 

anglais. Elle re-apparazt en franqais comme une voyelle simple, 

mais courte, qui est proche 2 celle du sanscrit. 

D'autre part, puisque les indianismes gardent la graphie de 

la langue intermkdiaire, et que le locuteur franqais fait 

correspondre sa prononciation de l'indianisme A la graphie de 



l'emprunt il y a certainement des modifications de la 

prononciation. En parlant des emprunts de l'angbais Nyrop 

(1904, p. 140) constate que "crest la forme &rite qu'on arrange 

B la franqaise". Ainsi "bungalow, gayal, gymkhana, madapolam" 

ont la graphie anglaise et sont prononc6s B la manibre 

franqaise. 

L'influence de -- la qraphie -- sur la prononciation - et vice-verse & 

l'intkrieur - du fran~ais 

La forme &rite initiale de l'emprunt dktermine sa 

prononciation en franqais. Ainsi: 

Le 't' final n'est pas prononce: 

"priikrit" - [prak~i] 

'Au' est prononck [o]: 

"gaur" -   go^] 

Le 'n' final n'est pas prononc6: 

"gibbon" - [iibs] 
"corindon" - [ k~RZd51 

Le 'u' se prononce [yl: 

"jute" - [iyt] 
"surah" - [syRa] 
La fidklitk phonktique des indianismes en franqais dbpend 

grande partie de la reprksentation graphique des sons. Les 
r 

indianismes semblent garder la graphie anglaise du vocable 

indien 3 une exception: [u] s'6crit 'ou' selon les rbgles de 

transcription franqaise. ~ i n s i  [Edu] s16crit comme "hindou", 



tandis qu'il s'6crit comme "hindu" en anglais. Les autres 

indianismes qui attestent cette modification sont, "bouddha, 

hindoustani, houka, ourdou, poilrana, soiltra, sto0paw. 

La graphie de l'emprunt est modifi6e selon les 6poques 

peut-6tre dans l'effort de mieux reprbsenter la prononciation ou 

peut-6tre par des r6-emprunts. Nous avons comment6 les 

variations graphiques de chaque indianisme dans le "glossaire". 

Prenons l'exemple de "v6daW. I1 s'ecrivait comme "veidam", 

"vedam", "bet", "beth" avant de se fixer comme "v6daW qui 

repr6sente le plus fidslement la prononciation sanscrite. 

"Veidam" et "vedam" sont les prononciations tamoules du mot, 

tandis que "bet" et "beth" sont les prononciations punjabi ou 

bengali du mot. 

Citons Humbley (1974, p. 641, "Le renouvellement de forrnes 

anciennes peut gtre compar6 au ph6nomsne de c o r r e c t i o n  

d' empr unt s (r e b o r r  owi ng) . Dans ce cas un 616ment d6 j& connu et 

m6me codifi6 est affubl6 d'une forme qui se rapproche d'avantage 

du modsle. L'emprunt de p u n c h  n'est pas complet & l'6poque oh 

il est orthographit5 p o n g e ;  le processus continue avec la 

substitution d'une forme plus 'correcte', qui se conforme au 

modsle. " 



AUTRES OBSERVATIONS 

La langue d'oriqine et la langue intermkdiaire - 7 -  

L'ktude du cheminement de l'emprunt nous renseigne de la 

nature des rapports entre les pays. Presque tous les 

indianismes de la seconde pkriode viennent des langues aryennes 

- du sanscrit ou du hindi. 11 n'y a que quatre indianismes 

empruntks du tamoul (une langue dravidienne). Les mots 

d'origine sanscrite ou hindi ont 6tk empruntks principalement 

par l'intermkdiaire de l'anglais pendant cette periode 2 cause 

de la domination presque complste des ~nglais au nord de l'Inde, 

ob l'on parle ces langues. Les royaumes indkpendants au sud ont 

empechk l'extension de l'autoritk britannique sur le reste de 

1'Inde (principalement sur la province de  eral la). Ainsi peu de 

mots dravidiens, surtout du malayalam, ont-ils kt6 empruntks par 

l'intermkdiaire de l'anglais. Quelques indianismes des langues 

aryennes au dkbut de cette pkriode, c'est-2-dire vers la fin de 

la domination portugaise en Inde, sont entrks en fran~ais par 

l'intermediaire du portugais (par exemple, "bouddha", 1753; 

"maharajah", 1750/1758; "mahratte", 1765; "vkranda", 1758). Un 

cinquieme des indianismes reprksente des emprunts directs du 

franqais. A l'exception d'un mot, "patchouli", 1834, empruntk 

. par l'intermkdiaire de l'anglais, tous les mots d'origine 

tamoule ("baselle",1750; "corindon", 1781; "v6tiverW; 1827) ont 

it6 empruntes directement par le franqais. C'est probablement 



parce que c'6taient les Fran~ais qui ont domink pendant la 

pkriode la plus longue cette region m6ridionale. 

La voie des emprunts --- 
Les indianismes empruntks par l'intermkdiaire d'une autre 

langue semblent Qtre toujours empruntes par la voie kcrite 

puisqu'ils gardent la graphie de la langue intermediaire. Les 

quelques emprunts directs sont forckment empruntks par la voie 

orale, comme nous l'avons constate plus haut, & cause de la 

diffgrence d'6criture des langues indiennes. 

Les domaines des emprunts - - 
La classification des domaines idkologiques des emprunts 

jette une lumisre sur les causes des emprunts et les raisons de 

l'int6rGt pour 1'Inde. Les domaines principaux des emprunts 

sont: les textiles et quelques a-utres produits naturels; les 

termes linguistiques; les termes de religion et de philosophie; 

et les termes de la faune et de la flore indiennes. 

L'interlit des pays europgens pour 1'Inde fut d'abord 

commercial. Beaucoup de textiles furent exportks de 1'Inde par 

les compagnies europeennes entre le milieu du 18e sidcle et le 

milieu du 19e sidcle. Ces textiles nommks d'aprds le nom de la 

ville oh ils ktaient fabriquks sont par exemple, "cachemire", 

. 1803; "casimir", 1791; "jaconas", 1761; "madapolam", 1823; 

"madras", 1797; "surah", 1732. Parmi d'autres produits naturels 

exportes de 1'Inde citons "kamala", 1865, "patchouli", 1826; 



"vhtiver", 1827. 

A la fin du 18e si&cle et surtout au d6but du 19e si&cle, 

il se d6veloppe un grand intkrst pour la comparaison des 

langues. Les Europkens commencent 3 htudier avec attention les 

langues indiennes et leur grammaire. C'est ainsi que les noms 

des langues indiennes ("bengali", 1835; "hindi", 1840; 

"hindoustani", 1814; "mahrattew, 1873; wourdouw, 1845; "pSliW, 

1826, "priikrit", 1846) et les termes linguistiques (wdravidien", 

1866; "dhvanSgari", 1845; "sandhi", 1846; "svarabhakti", 1900q4) 

sont empruntks par le franqais. 

Les 6crivains franqais, parmi d'autres hcrivains europ6ensI 

s1int6ressaient depuis longtemps 2 la philosophie et a la 
religion indiennes. La sp6cificit6 des religions indiennes a 

probablement provoquh cet int6ret. I1 y a ainsi de nombreux 

termes emprunt6s valeur religieuse. Citons en quelques uns: 

"avatar", 1800; "hindou", 1839; "jain", 1870; "karma", 1931 ; 

"nirviina", 1844; "siiti", 1839; "soOtral', 1846; "stoiipa", 1868; 

"svastika", 1828; "tantra", 1900; et "v6daW, 1756. 

La faune et la flore 6tant si diffgrente en Inde, il n'y a 

pas de noms hquivalents en franqais. Pour en parler, il 6tait 

n6cessaire d'employer les noms indigPnes indiens,. Par exemple, 

"gaur", 1865; "gavial", 1789; "gayal", 1873; et "gibbon", 1766; 

"baselle", 1750; "vanda", 1842. 

" @ ~ e s  deux derniers ne font pas partie du "glossaire" comme ils 
ne sont pas attestgs dans le R. 



L'emprunt d'un nombre limit6 de noms communs implique que 

la p6n6tration des langues indiennes en franqais n'est pas 

profonde. Un grand nombre d'emprunts sont des noms propres. 

Les termes techniques deviennent des mots g6n6raux ou restent 

des mots techniques selon leur assimilation dans la langue 

emprunteuse. Antoine Meillet puis ~ackenzie ant tent6 

d'expliquer cela. Selon eux les mots emprunt6s le sont d'abord 

dans le sens le plus strictement technique mais tandis que 

certains se trouveront de ce fait fix6s dans un usage tr8s 

limit6 d'autres prendront des sens de plus en plus larges et de 

moins en moins techniques, tandis que d'autres encore tomberont 

en dhsu6tude avec l'objet ou l'usage qui les avaient introduits. 

4 5 

Si l'on suit la classification traditionnelle - emprunts de 

n6cessit6 et emprunts de luxe4= - il faudra classer les 
indianismes parmi les emprunts de n6cessit6, parce qu'ils 

d6signent des r6f6rents 6trangers qui n'ont pas de noms 

bquivalents en franqais. 

L'assimilation - des indianismes 

Les emprunts peuvent s'assimiler 3 la langue emprunteuse 

plusieurs niveaux: culturel, shmantique, morphologique et 

phon6tique. 

4 6 ~ a  terminologie de Deroy ( 1 9 8 0 ) .  



Etant donnd les cat6gories g6n6rales des indianismes ob les 

emprunts dans leur majoritd d6signent des r6alit6s exotiques et 

tr& indiennes, leur assimilation culturelle est tr&s faible. A 

l'exception d'un nombre limit6 de mots, tous les indianismes en 

franqais sont sentis comme des vocables ktrangers, en ce qui 

concerne la culture, et n'ont que peu "pdn6tr6" le fran~ais.'~ 

L'assimilation culturelle d6pend en grande partie de la 

n6cessit6 de l ' e m p r ~ n t . ~ ~  

Selon H&D, "avatar" est le seul indianisme qui est 

complstement assimil6. Le sens d6riv6 par 1'6tymologie 

populaire dans ce cas fait preuve de cette assimilati~n.~~ 

Au niveau de la semantique, la modification du sens des 

emprunts indique que le mot s'assimile. Dans le "glossaire", 

une moiti6 des emprunts n'ont pas 6t6 modifi6s dmantiquement 

pour des raisons indiqubes ci-dessus et ainsi ne sont pas 

assimiles. Morphologiquement, il y a un haut degr6 

d'assimilation t6moign6 par l'addition des suffixes du pluriel 

et du f6minin, ainsi que la formation des d6riv6s. 

------------------ 
'7 Humbley (1974, p. 64-65) distingue entre les degr6s 
d'assimilation et de non-assimilation: "Par intggration nous 
entendons le processus qui vise une conformit6 au syst2me de la 
langue I (la langue emprunteuse). L'assimilation est le 
r6sultat de ce processus. Pkngtration indique uniquement le 
passage dV6l6ments dans le systsme langue I, sans implication de 
conformit6 3 son syst6meW. 

48  Wind (1973, p. 12), "La fortune du mot d'emprunt dans la 
langue nouvelle d6pend moins du mot lui-m6me et du concepte 
qu'il exprime que du besoin de la langue qui l'adopte." 

q 9  Pinchon (1935, p. 326),  assimilation au franqais peut 6tre 
plus complete encore quand intervient la fausse 6tymologieW. 



E'assirnilation la plus compl&te est au niveau phon6tique. 



MOTS DISCUTABLES - 

L'origine proposee de quelques vocables par le R en 

particulier, et d'autres dictionnaires en gbnbral, est souvent 

discutable. Ces mots peuvent etre traites en trois 

sous-classes: les indianismes non-citks par le R, les mots cites 

abusivement comme des indianismes par le R et les mots 

non-reconnus comme des indianismes par le R. 

Les indianismes non-cit6s par le R ou les lacunes sont 

nombreuses: caire, guru, jungle, masulipatan, maya, sandhi, 

svarabhakti, yoga. 

A l'aut're extremit6, sont les mots dksignks comme d'origine 

indienne, probablement abusivement, par le R, sans spkcification 

soit de la langue d'origine soit de 1'Btymon. 

Selon le R "gibbon" vient "d'un dialecte de 1'Inde". 

Jusqu'A prksent nous n'avons pas rkussi A trouver ni la langue 

d'origine ni l'ktymon. 

"Jamboreen selon le Lex est un "mot anglo-amkricain 

d'origine hindoue". Cependant selon le R, c'est un "mot anglais 

d'origine incertaine" et selon le GL c'est un "mot 

anglo-americain d'origine incertaine". Le vocable ne se trouve 

pas dans aucune langue indienne. C'est un mot emprunt6 

- probablement l'anglais par ll"anglo-indien". 

"Khmer1' et "kino" ne se trouvent dans aucune langue 

indienne malgrk l'attestation du R. "Khmer" vient probablement 



de llIndo-Chine. "Kinol' vient de Gambie, de la langue 

mandingue, par la voie de l'anglais (OED). 

Guiraud (1965, p. 57) cependant continue a traiter "gibbon, 
kino" et "jamboree" comme des indianismes. 

C1est la troisi&me sous-classe de "mots discutables" qui 

est la plus int6ressante. Ce sont des mots qui ne sont pas 

d6signbs comme 6tant d'origine indienne par le R. Nous allons 

essayer de 116tablir. 

"Arec" selon le R est d'origine portugaise. L'origine du 

mot nla pas GtG pouss6e assez loin par le R. Le mot portugais 

"areca" vient lui-m6me du malayalam "adekka" ou "adakka" (cf . 
Dal). Cette origine est confirmbe par Burrow et Emmeneau 

( 1966) : malayalam "atakka" ou "atekka". 

"Bambou" est d'origine malaise selon le R, L, H&D, B&W, AD, 

et GL. Mais du fait des relations commerciales des Malais avec 

llInde, il est trss probable que le malais lla emprunt6 de 

llInde ou des Portugais. Dalgado avoue que llorigine du mot est 

obscure. Selon Brachet, c'est un ''mot hindou rapport6 de ll.inde 

par les voyageurs". Le TLF aussi indique une origine 

probablement indienne: 

"emprunt6 par le canal du n6erlandais, au portugais 
bambu, aussi mambu, attest6 depuis le XVIe s (FR. DE 
ANDRADE, Cronica de D. Jozo 111, IV, fl. 94 dlapr&s 
~achado), lui-meme empruntb au marathe et gouzrati 
(COR. t. I) ou au konkani (MACH et DALG t.l), langue 
de la c6te ouest de llInde, plut6t qu'au canara (FRIED 
s.v. bambus; Konig, pp. 24-25) qui n'est pas une langue 
de navigateurs (v. Les langues du monde, Paris 1952, 
p. 489) ou au malais (DAUZAT, BL-W, EWFS, FEW t. 20, p. 
91) qui ne poss6de pas la forme mambu et oil bambu est 
probablement un emprunt r6cent du portugais (v. 
FRI ED ) li 



Nous croyons qu'il vient du hindi "bambe" [bzmba] avec le mEme 

sens et a 6t6 emprunt6 par le franqais par lVinterm6diaire du 

portugais. 

"Orange" est d'origine persane selon le R: "Pomme d'orenge; 

calque de l'ancien italien melarancia ou emprunt6 au provenqal 

auranja d'aprds l'espagnol naranja avec d6glutination de ' n' 

pris pour l'n de l'article (uln; l'italien et l'espagnol 

viennent de l'arabe narandj, lui-mEme d'origine persane". 

"Pomme d'orange para2t Etre un calque de l'ancien italien 

... qui remonte lui-m6me B l'arabe niirandj (d'origine persane 

comme le fruit); mais il s'agit d'abord de l'orange am&re; 

l'orange douce a 6t6 apport6e de Chine par les Portugais ... 
Mais en g6n6ra1, le mot ancien a kt6 conserv6 avec le sens 

nouveau..." ( B & w ) .  

Cependant le glossaire de mots franqais emprunt6s de 

l'arabe, par Lammens (1890, notes la page 188) atteste que: 

l w . .  Au t6moignage de Mas'oudi, le calife al-QShir 
possedait 'un petit jardin plant6 d'orangers qu'il fait 
venir de l'lnde, par la voie de Basra et de llOman". 

(2)"Suivant Quotsami, un des auteurs cit6s dans 
1' Agri culture Nabat hgene 'L'orange est originaire de 
l'lnde, cultiv6e et venant bien dans la plupart des 
pays, ceux surtout qui inclinent vers une temp6rature 
chaude.. . 

L' Agri cul t ur e d' Ibn-Awam dit de m6me que l'oranger 
est un vegetal indien... Cet arbre originaire de M6die 
s'est introduit en Arabie au IXe sidcle; de 1$ il a 
pass6 en Syrie, en Egypte, et dans le reste de 
1'Afrique septentrionale." 

Nous sommes ainsi sGrs que cette plante a 6th importhe de 

1'Inde par les Arabes. Mais son nom, a-t-il 6t6 emprunt6 aussi 

ou est-il une dbnomination arabe? Pour v6rifier ceci, nous 



avons consult6 le dictionnaire sanscrit de Monier 

Monier-Williams (1899). Celui-ci constate que le vocable 

sanscrit "niiragga" ou "n5ga-ragga" d6signe un orangier. Dans 

les langues d6riv6es du sanscrit, comme le hindi, [niiragg] ou 

[niiraggi] dksigne le fruit, une orange, par mbtonymie. C'est 

dans cette signification que le mot a 6t6 emprunt6 par l'arabe. 

Nous attribuons l'origine du mot au sanscrit par la 

modification sbmantique trss fr6quente, celle de l'arbre B son 

produit. Ainsi le sanscrit possade le sens le plus  rimi it if.^' 

G&ographiquement, ces plantes tropicales poussent dans un climat 

moins chaud comme celui de l'Inde, et non dans les d6serts 

d'~rabie.~' 

Littr6, d'autre part a consid6r6 l'origine sanscrite du 

mot, mais l'avait 6cart6e; "Sanscrit "nggaranga" qui viendrait, 

d'aprss Wilson, de naga, 6lkphant, et razdj, etre malade, ?i 

cause que les bl6phants mangent des oranges se rendre malades; 

ceci est sans fondement. Le mot paralt oriental, mais non 

sanscrit" (L). Cet 6tymon ainsi que la fable nous paraissent 

bizarre. 

Machado dans Comment h r i  os a A1 g u n s  Arabi s m o s  soutient 

cependant, comme nous, que la forme portugaise est emprunt6e 

------------------ 
5 0  Deroy (1980, p. 58), "Lorsqu'un mot emprunt6 se retrouve dans 
plusieurs langues qui, phon6tiquement1 peuvent avoir fourni 
l'emprunt, l'origine doit etre attribu6e B la langue qui posssde 

. un sens primitif dont les autres peuvent Etre d6riv6s1 mais qui, 
inversement, ne peut en etre issu." 

5 '  "The native country of the orange is believed to be somewhere 
on the northern border of India" (HJ). 



b'arabe qui ,remonte lui-m6me au sanscrit "nEirangaW. 

Quant h la forme fran~aise du mot nous l'attribuons ii la 

fausse coupe52 ou 2 1'aphCrS~e~~ et non B d'autres fables qui 

essayent de l'assimiler au mot "orw 21 cause de la couleur ou B 

la ville "Orange" en France qui est cens6e dl&tre le centre 

d'importation. Au contraire du R, le HJ indique que la fausse 

coupe a CtC faite entre l'article defini et le nom et non entre 

l'article indhfini et le nom: 

"From the Arabic, Byzantine Greek got..., the Spaniards 
naranja, old   tali en naranci a, the Portuguese 1 aranja, 
from which last, or some similar form, by the easy 
detachment of the 1 (taken probably, as in many other 
instances, for an article), we have the Italian 
arancio, late Latin aurantium, French orange, the 
modification of these two being shaped by aurum and 
or." 

De m6me "pamplemousse" selon le R est d'origine 

nCerlandaise: "emprunt6 d-u nkerlandais pompelmoes, de pompel, 

'gros', et limoes, 'citron'." Selon B&W il vient "Du hollandais 

pompelmous, qui est composk de l'adjectif pompel, 'gros' et du 

substantif malaisien limoes, 'citron'." 

Quant au sens du mot le R cite, "Nom commun du citrus 

maxima, arbre Cpineux originaire de l'0cCan indien, dont le 

------------------ 
5 2  Ullmann (1952, p. 791, "les fausses coupes peuvent m6me 
provoquer des modifications permanentes... I1 manque l'appui de 
la graphie pour l'analyse de la chazne sonore; forces de &parer 
sur le papier ce qui est indivis dans la parole, ils 
s'abandonnent 3 leur instinct 6tymologique et interpr8tent." 

- 53D~bois (1973) dCfinit 1'aphkrSse comme "un changement 
phonhtique qui consiste en la chute d'un phon6me initial ou en 
la suppression de la partie initiale (une ou plusieurs 
syllables) d'un mot. Cette chute est, parfois, due 2 une 
confusion avec l'article". 



fruit comestible, mais peu juteux, ne se consomme que confit ou 

s ~ u s  forme de confiture". 

I1 nous semble que le R n'a pas pouss6 l'origine du mot 

assez loin. Comme le R constate lui-mSme que l'arbre pousse 

originellement aux pays de lf0c6an indien, il est bien possible 

que le nom de l'arbre ainsi que celui du fruit viennent d'une 

langue indienne. 

Le Littr6 atteste l'origine du mot comme "Tamoul bambolmas. 

H&D aussi atteste la meme origine. Kluge (1963) constate 

pr6cis6ment que le mot est d'origine tamoule, et que le mot a 

6t6 emprunt6 par le franqais par 11interm6diaire du n6erlandais: 

"Pampelmuse 'e. Zitrusfrucht' uber das N1. aus dem dravidischen 

Tamil (SO Indien, N Ceylon). Engl. grapefruit." 

"Pamplemousse" en franqais d6signe l'arbre ainsi que son 

fruit. Cependant le GL atteste une forme d6riv6e r6cemment 

"pamplemoussier" (en 1899) qui signifie l'arbre. (Le mot 

"pamplemousse" est attest6 en franqais en 1666 (GL)). 



VI. Les indianismes par rapport B la thCorie g6n6rale de 

l'emprunt 

L'emprunt des indianismes s'accorde-t-il ou non avec la 

thdorie gdndrale proposde par les divers linguistes? 

La ngcessitd du bilinquisme - - 

Les linguistes comme Haugen (1950) et Weinreich (1963) 

insistent sur le fait qu'il faut un certain degrd de bilinguisme 

pour que les emprunts aient lieu.' D'autres comme Deroy (1980)~ 

sans nier l'importance du bilinguisme pour effectuer les 

emprunts, constatent que le bilinguisme n'est pas un critere 

nkcessaire pour l'emprunt d chacun des niveaux linguistiques. 

Selon Deroy l'emprunt de structures syntaxiques ou de phones 

ngcessite presque toujours un contexte du bilinguisme. La 

nkcessitk du bilinguisme pour l'emprunt de lexemes varie. 

L'emprunt des noms ne suppose pas forckment le bilinguisme. Les 

noms concrets sont empruntks m6me par les monolingues tandis que 

les noms abstraits tendent A Gtre introduits gbn6ralement par 

les bilingues - complets ou partiels. 
------------------ 
I Haugen (1950, p. 210), "As early as 1886, Hermann Paul pointed 
out that all borrowing by one language from another is predicted 
on some minimal bilingual mastery of the two languages". 



Dans le cas des indianismes le nombre des emprunts directs 

est limith. Nous avons d6jA indiquh que les Franqais sont tres 

conservateurs quant & leur Langue. En outre, il faut 

reconnaltre qu'il n'y avait pas de nombreux bilingues 

franqais-langues indiennes pour faciliter l'emprunt direct des 

indianismes. L'emprunt indirect de la majorit6 des indianismes 

peut s'expliquer par le fait qu'il y avait plus de bilingues 

franqais-anglais ou franqais-portugais que franqais-langues 

indiennes. Ainsi malgr6 le conservatisme de la langue franqaise 

les bilingues empruntent des vocables htrangers inconsiemment. 

Les causes des emprunts - - 

Tout emprunt r6pond & une motivation. Mais les catalyseurs 

de cette motivation sont divers. On a pris l'habitude de les 

distinguer selon la dichotomie traditionnelle: "emprunts de 

n6cessitkW et "emprunts de luxe". 

Dans le cas des "emprunts de n6cessit6", le nom suit 

l'objet ou l'idhe parce qu'il n'existe pas de terme 

correspondant dans la langue emprunteuse. Citons Brhal (1904, 

p. 2601, "Quand un art, une science, une mode, un jeu nous vient 

de 116tranger, il fait passer ordinairement en sa compagnie et 

du mSme coup le vocabulaire 3 son usage." Ce sont surtout des 

emprunts techniques selon Hope. Cependant Deroy constate qu'on 

peut toujours cr6er des pgriphrases au lieu d'emprunter le 



vocable. 

Dans le cas des "emprunts de luxell, le vocable est emprunt6 

pour des raisons affectives ou esthktiques: par admiration ou 

snobisme parce que la langue pr6teuse jouit une position de 

prestige. 

Les indianismes, de la premidre pkriode, mais surtout de la 

seconde, ont 6t6 emprunt6s principalement par n6cessit6. Les 

substantifs concrets ont 6t6 g6neralement empruntb avec la 

chose (par exemple "cachemire, jaconas, pyjama, shampooing, 

v6randaV1). La chose nlest pas restbe etrangere aux Franqais 

comme dans le cas des indianismes emprunt6s durant la premiere 

p6ri0de.~ Les substantifs abstraits ont 6t6 emprunt6s pour 

d6crire une culture exotique que la France commenqait a 
connaztre, alors qu'il nly avait pas de termes 6quivalents en 

franqais (par exemple, "avatar, bouddha, dravidien, ssti, 

v6daV1). Les langues indiennes nlont pas jou6 un r61e de 

prestige par rapport au franqais. La curiosit6, 11int6r6t pour 

la couleur locale ont provoqu6 l'emprunt des termes indiens 

abstraits. De vhritables "emprunts de luxe" n'auraient pas eu 

de dur6e et se seraient 6vanouis avec la mode. Or il est de 

fait que ces indianismes slemploient toujours en franqais. 

I1 faut pourtant indiquer que l'anglais a jou6 un r61e de 

prestige par rapport au franqais pendant le 18e sidcle (6poque 

. de l'anglomanie). Ainsi plusieurs mots indiens emprunths par le 

franqais par 11interm6diaire de l'anglais ont pu 6tre faits par ------------------ 
2 C f .  notre conclusion ii la fin du chapitre 3. 



snobisme. 

Deroy (1980) insiste sur le fait qulil est souvent 

difficile de distinguer entre l'utilit6 pratique et la mode ou 

la fantaisie dans certains emprunts, par exemple les noms des 

tissus et des vgtements. Ces emprunts peuvent Gtre consid6r6s 

soit comme le fait de la n6cessit6, soit comme le fait de la 

mode selon le contexte ou 116poque. 

Huguet (1967, p. 339) propose une autre raison de l'emprunt 

- le souci.de prkision: "La plupart des changements qui se sont 

accomplis dans notre vocabulaire depuis le XVIe siscle 

s'expliquent par une mZme cause, le desir de parler clairement". 

Les indianismes n'ont pas 6t6 empruntks express6ment pour parler 

clairement, mais leur emprunt a certainement facilit6 la 

description plus fid4le de 1'Inde. 

Les types d'emprunts - 

 ato orb ( 1952 )  critique la di stincti aditionnelle entre 

ll"emprunt de nhcessit6" et ll"emprunt de luxe". I1 constate 

qulelle est fluide et arbitraire et qu'elle varie selon les 

6poques. I1 pr6fSre une distinction morphologique: "mots chefs" 

et "mots secondaires". Les derniers 6tant les mots d6riv6s ou 

- compos4s. Nous nous sommes servi de cette distinction 

morphologique dans l'interprhtation morphologique des emprunts. 



Guiraud ( 1 9 7 1 )  classe les emprunts selon leur degr6 

d'assimilation comme le OED. "Lehnworterw comprend les emprunts 

assimilhs et "fremdworter" comprend les mots 6trangers compos6s 

de termes 'techniques' et de termes 'stylistiques'. Comme nous 

avons expliqu6 au chapitre 2, nous n'avons pas bas6 

lVinterpr6tation des emprunts sur cette r6partition parce qu'il 

est toujours difficile de d6terminer le degr6 d'assimilation, 

surtout d'assimilation culturelle, de l'emprunt. I1 d6pend du 

niveau socio-culture1 du locuteur et du niveau d'analyse 

linguistique - dmantique, morphologique et phon6tique. Un mot 

qui paralt completement assirnil6 au niveau phongtique ne l'est 

pas peut-Citre aux niveaux s6mantique ou culturel. 

Les intermhdiaires - 

Quels sont les interm6diaires par lesquelles l'emprunt est 

passh? - les personnes, la voie orale ou krite? 

Selon Deroy (1980, p. 191), "11 est, en principe, 6vident 

que l'emploi d'un mot ou d'un tour Btranger, comme 

l'introduction de n'importe quel n6010gismeI est d'abord une 

initiative individuelle. Puis l'emprunt s'6tend A un cercle 

plus vaste, A un groupe social d6fini (les termes techniques ne 

d6passent pas ce stade) avant de p6nCtrer dans l'usage commun". 

Les individus qui introduisent de nouveaux mots peuvent 

participer diff6rents domaines d'activit6. Les 



administrateurs, les soldats, les prstres, et les 6crivains 

franqais qui ont s6journ6 en Inde ont pu emprunter des vocables 

indiens. Mais pour toutes les raisons d6jA discut6esI tr&s peu 

de mots ont 6th emprunt6s directement de 1'Inde. ~insi, bien 

que la France ait tenu plusieurs comptoirs en Inde il n'y a 

aucun terme administratif indien emprunt6 par le franqais. Les 

termes militaires et religieux indiens, qui se trouvent en 

franqais, n'ont pas 6t6 emprunt6s directement par le franqais 

mais par 11interm6diaire de l'anglais et surtout du portugais. 

~eut-Etre conviendrait-il de reconnaftre que navigateurs, 

nbgociants et occupants, sauf de tr6s rares exceptions, 

n'avaient que peu d'estime pour les institutions et pour les 

cultures des communaut6s que par leur pr6sence militaire et 

6conomique ils asservissaient. Ce furent souvent les voyageurs 

et les ecrivains qui ont emprunte les quelques indianismes 

directement 3 1'Inde (par exemple "maharanie, tam-tam"). 

En ce qui concerne la voie de l'emprunt -orale ou &rite - 

Mackenzie (1939, v.1, p. 145) remarque, "Du point de vue 

sociologique, l'emprunt visuel nous permet de supposer ce 

contact indirect - par 1'6criture - qui se fait entre deux 
peuples, tandis que l'emprunt auditif indiquerait une fusion 

plus intime de ces deux civilisations." Cependant nous avons 

abouti 2 la conclusion inverse. Les emprunts directs aux 

langues indiennes ont 6t6 faits principalement par la voie orale 

tandis que les emprunts indirects ont et6 faits principalement 

par la voie kcrite! Ceci bien que les rapports culturels entre 



la France et 1'Inde n'aient jamais 6t6 intimes et que les 

rapports entre 1'Inde et 1'Angleterre ou le Portugal lV6taient. 

Cette constation de Mackenzie serait vraie si seulement la 

graphie des langues preteuse et emprunteuse 6tait identique. 

Les indianismes ont 6t6 emprunt6s par la voie orale uniquement 

parce que la graphie est diffhrente et non en fonction de 

l'intimit6 de rapports. En fait, si les rapports avaient 6t6 

intimes, les Franqais auraient appris les graphies des langues 

indiennes. Ce n'est que quand les rapports entre llAngleterre 

et 1'Inde sont devenus plus intimes que plusieurs Anglais ont 

commenc6 B apprendre B lire et B 6crire les langues indiennes. 

Les aspects shmantiques de la th6orie de l'emprunt - -- - 

L'6volution s6mantique de l'emprunt est diff6rente dans la 

langue emprunteuse par rapport B 1'6volution du meme mot dans 

langue d'origine. M6me si le mot est polys6mique B l'origine, 

la langue emprunteuse n'en emprunte g6dralement qu'un sens, 

celui dont elle a besoin. Ainsi tout au dhbut constate-t-on une 

simplification s6mantique (par exemple, "hindi"). Une fois que 

le vocable est emprunt6, il suit une 6volution s6mantique unique 

dans son processus d'assimilation 2 la nouvelle langue et 

culture. 

Quand un emprunt est assimil6, la modification s6mantique 

qui s'effectue est principalement la g6n6ralisation du sens du 



mot. Nos corpus des indianismes (le "corpus" et 1e "glossaire") 

t6moignent de cette orientation coh6rente. 

Parmi les modifications attendues dans la langue 

emprunteuse citons la d6g6n6ration des titres, parce qu'ils ne 

ben6ficient pas du mgme respect dans la nouvelle culture. Les 

titres "nabab" et "pandit", parmi les emprunts antbrieurs ont 

subi cette modification. Mais les titres attest6s plus 

r6cemment n'ont pas subi cette deg6nkration ou g6neralisation. 

"Maharaja, Maharani, Mahatma, Rani" ont 6th emprunt6s avec leur 

acception originelle et n'ont pas 6t6 modifies en franqais. 

Cela indique qu'ils ne sont pas completement assimilks au t 

f ranqais. 

Selon Humbley (1974, p. 691, "Au niveau semantique, 

l'intkgration est achevke lorsque dans un contexte donnk le mot 

6tranger figure toujours. S'il est indispensable dans cet 

emploi, son int6gration s6mantique et lexicale est avanc6e." 

Mais l'indispensabilitk n'implique pas forc6ment l'assimilation. 

En d6crivant un pays ktranger, 116crivain est souvent oblige 

d'employer des termes ktrangers, quelquefois des hapax, parce 

qu'il n'y a pas de vocables correspondants en franqais. Par 

exemple Robert Challe (1979, p. 295) 6crit "cang6" en parlant 

d'une nourriture indienne. I1 6tait oblig6 d'employer ce mot 

pour dkcrire ce plat qui consiste du riz cuit dans une grande 

. quantitk d'eau et qui est servi avec cette eau. Ce mot n'est 

certainement pas int6grk en franqais. 



Les aspects morphologiques & l'emprunt - 

Les lexsmes sont emprunt6s plus facilement que les autres 

616ments linguistiques -formels ou skmantiques.' Notre recherche 

n'analyse que les emprunts des mots, mais elle a abouti ii la 

conclusion que le franqais n'a pas emprunt6 de morphsmes ou de 

phones indiens. Parmi les lex5mes, le franqais a emprunt6 

principalement des substantifs, ce qui s'accorde avec la th6orie 

gCn6rale. 

Jusqu'ii une date r6cente les thgories de l'emprunt ont 

insist6 que le genre du substantif emprunt6 depend du sexe du 

r6f6rent1 de la forme du mot, du sens du mot ou des raisons 

psychologiques. Humbley (1974) et ~ubois (1965) cependant 

constatent que le sexe du rkf6rent et la forme du mot ne jouent 

qu'un r81e secondaire dans les substantifs qui deviennent 

fkminins. En g6nkral les emprunts (s'ils ne sont pas motivhs 

autrement par le sexe fgminin du r6f6rent) s'assimilent au genre 

masculin dans la langue emprunteuse, parce que c'est le genre 

dominant, primitif et non-marqug (2 l'oral et ii l'kcrit). Ceci 

semble bien vkrifi6 par les indianismes emprunt6s par le 

fran~ais ainsi que par le portugais dans les deux skries des ------------------ 
Weinreich (1953, p. 561, "The vocabulary of a language, more 

loosely structured than its phonemics and grammar is beyond 
. question the domain of borrowing 'par excellence'." 

Humbley (1974, p. 481, "Des 6lkments autres que les lexies 
peuvent gtre emprunt6s, mais les emprunts de plus petites unitks 
passent obligatoirement par le stade lexical." 



donnkes. 

Un emprunt est censk d'etre complstement assimilk et 

courant dans la langue commune quand il se prCte 3 la dkrivation 

et 3 la composition. Bien qu'un petit nombre d'indianismes se 

soit prCtk 3 la derivation, ceux-ci sont toujours sentis comme 

des mots 6trangers du fait qu'ils dksignent des r6fkrents 

ktrangers. 

Les aspects phonktiques de la thkorie de l'emprunt - -- - 

Les sons sont rarement empruntks d'une langue 2I une sutre, 

mCme dans un ktat de bilinguisme. ~knkralement les emprunts 

sont assimilks au systsme phon6tique de la langue emprunteuse. 

Le franqais suit cette rbgle trbs fidslement. 

Les mots techniques ou scientifiques, et les noms propres 

qui ne sont pas devenus des noms communs s'adaptent plus 

lentement 21 la structure phonktique de la nouvelle langue. Leur 

forme 6trangsre ne choque pas parce que les vocables sont 

reconnus comme ktrangers et souvent prestigieux. Ainsi on fait 

un effort pour les prononcer comme ils se prononcent dans la 

langue preteuse. Leur assimilation phonktique est aussi 

ralentie du fait de leur frkquence minime d'emploi. 

L'accent est en gknkral, trss difficile B emprunter parce 

que c'est une habitude inconsciente. Le vocable empruntk 

s'assimile au systbme accentuel de la langue emprunteuse. Ainsi 



tous les indianismes ob6issent 3 la r&gle de l'accentuation 

oxytonique du franqais. 



VIH. Les textes littbraires et l'indianisme 

R8le des textes littkraires -- 

Comment les indianismes sont-ils arrivbs en franqais? 

Generalement, on croit que ce sont les oeuvres littkraires qui 

introduisent de nouveaux mots. La litt6rature "est ... le 
principal artisan des transformations et du renouvellement 

incessant de la langue" (Gohin, 1903, p. 223). 

Les philosophies des grammairiens franqais sur leur langue, 

en ce qui concerne notamment le contact de celle-ci avec des 

idiomes etrangers, varient selon des cycles - des p6riodes de 
purisme sont suivies de periodes de liberalisme. Alors que le 

16e si6cle 6tait une p6riode d'enrichissement lexical du 

franqais et que celle-ci a coincide avec d'une part la 

redgcouverte de 1'Inde et de l'autre le d6but des expkditions 

maritimes en Inde, il n'y a cependant qu'une dizaine de mots 

indiens (selon le R) empruntks par le franqais durant ce si&cle. 

Au contraire le 17e sigcle, qui fut une 6poque de purisme 

linguistique illustrbe par Malherbe et Vaugelas, a introduit 

environ le double d'indianismes (19 selon le R). Mais il faut 

souligner que ce sigcle fut celui de 116tablissement de la 

compagnie franqaise en Inde et que c'est 2i partir de ce siscle 

que les voyageurs et les hommes de lettres ont visit6 1'Inde et 



ont tent6 de raconter leurs aventures et leurs d6couvertes. On 

peut donc s16tonner finalement de la minceur des emprunts. 

Essayons de comprendre pourquoi. Tavernier, par exemple, a 

visit6 cinq fois 1'Inde; Bernier y a habit6 huit ans et a appris 

le persan a la cour moghole, et Robert Challe s'est content6 d'y 
aborder, mais on lui doit le J o u r n a l  d' u n  v o y a g e  f a i t  a u x  I n d e s  

O r i  e n t  a1 e s  (1690-1691); or, bien que ces r6cits de voyage soient 

r6alistes et les descriptions de 1'Inde authentiques, ces 

6crivains se sont servis de tres peu de termes indiens. Dans le 

r6cit de Challe par exemple, il emploie des mots comme "banian" 

(p. 241, "pagode" (p. 2841, "chelingues": "dans de grands 

bateaux plats qu'on appelle chelingues" (p. 2851, "neyres": "les 

neyres ou gentilshommes du pays" (p. 2911, "bramhes" (p. 2911, 

"cang6": "le cang6 ou le bouillon" (p. 2951. De ces quelques 

indianismes employ6s dans les recits, tr&s peu ont 6t6 adopt6s 2 

cette 6poque. Parmi ceux qui ont 6t6 emprunt6s 2 cette 6poque, 

plusieurs sont tomb6s en d6su6tude d2s que la domination 

franqaise sur 1'Inde s'est terminhe. Prenons l'exemple du mot 

"neyre". I1 est cit6 dans les dictionnaires F, TC, GVF, E, DAF 

et L, mais oubli6 dans les dictionnaires modernes. Les autres 

mots employ6s ont 6t6 adopt6s bien avant comme par exemple 

"pagode" emprunt6 en 1553 et "bram&neW emprunt6 en 1298. Le 

plus grand nombre des indianismes employ6s dans ces r6cits 

peuvent &tre classbe comme des "hapax". Ce sont des mots dont 

les 6crivains se sont servi pour d6crire la r6alit6 indienne et 

qui n'ont jamais 6t6 adopt6s, par exemple "chelinges" et 



"cangCW . 
Le 18e siecle, ne sera pas plus hospitalier. I1 s'ouvre 

cependant sur le monde, accepte les differences et la 

relativit6, et se montre moins puriste 2i 116gard de l'emprunt. 

On commence 2i d6couvrir la "couleur locale" et pour la rendre 

sensible le moyen le plus efficace est le recours, dans les 

oeuvres, aux mots du pays. Les voyages en Inde se multiplient, 

la France consolide sa position administrative dans les 

comptoirs, qu'elle perdra ensuite au b6n6fice de llAngleterre 

par la Trait6 de Paris en 1763. L1int6rSt manifest6 pour 

l'exotisme indien profite de ces 6v6nements. On notera que 19 

des 20 indianismes emprunt6s durant ce siacle se sont effectu6s 

pendant la deuxieme moiti6 du si&cle. Les hommes de lettres 

franqais exploitent en de nombreuses circonstances les themes 

indiens. 

Prenons l'exemple de Voltaire. Plusieurs de ses oeuvres 

sont situ6es dans un milieu indien suivant la mode de l'6poque. 

Citons L e  b o n  b r a h m i n e  et Z a d i g ;  et le po&me L ' e z o u r  v e i d a m .  I1 

a vulgaris6 beaucoup d'indianismes sans avoir eu cependant aucun 

contact direct avec la civilisation de llInde, mais il n'a pas 

import6 lui-meme de mots indiens. 

Voici une sorte de contre-exemple, celui de Bernardin de 

Saint-Pierre. C'est un 6crivain voyageur qui, tout en n'ayant 

- jamais visit6 llInde, a eu des contacts certains avec la 

civilisation indienne de la diaspora dans 110c6an indien. 

L'action de certains de ses romans se situe dans 110c6an Indien: 



Paul et Virg,iniel (17871, La chaumi?re indienne2 (1790) et Le 

cafg de Surate3 ( 1792). Selon Guer (1934, p. 41-42), 

"Avec 'Paul et Virginie' (1797)~ Bernardin de 
Saint-Pierre fixe la formule du ROMAN EXOTIQUE". 

Malgr6 le fait que Bernardin de Saint-Pierre a, dans une 

certaine mesure, introduit l'exotisme dans le domaine franqais 

et l'a, en quelque sorte mis 3 la mode, aucun des indianismes 

(du glossaire) ne lui doit son entr6e dans la langue fran~aise, 

y compris "tam-tam" qui selon le R a 6t6 emprunt6 par Bernardin 

de Saint-Pierre en 1773 dans Voyage ir l'ile de France. Dalgado 

pourtant cite un emploi plus ancien du mot qui date de 1673. 

Ainsi Bernardin de Saint-Pierre ne s'est-il content6 que de 

r6activer l'emploi du mot. Quand il utilise les indianismes 

dans ses 6crits c'est pour donner au texte sa couleur exotique. 

Par exemple dans le CI il. 6crit "cipaye ou reispoute" quand iP 

aurait pu facilement 6crire 'soldat'. Mais en ce cas la 

connotation indienne aurait kt& perdue. 

La contribution majeure de Bernardin de Saint-Pierre fut la 

diffusion et la vulgarisation des termes exotiques d6jA 

empruntCs par le franqai~.~ I1 a rendu commun plusieurs termes 

qui jusqu'3 ce temps-13 nt6taient que des mots techniques par 

exemple "bengali" (l'oiseau). Selon Ware (1927, p. 12-13), 

2~6sormais CI. 

3~6sormais CS. 

Paul et Virginie 6tait un roman trGs lu B son Cpoque. 



"Those to whom he (Saint-pierre) is indebted were 
either naturalists or travellers and very little else; 
they were using technical terms for technical readers 
only, and the terms and words would probably not have 
passed on to later writers had they remained in their 
original setting. The special service of Bernardin de 
Saint-Pierre is that he brought them into pure 
literature, and thus made them accessible to the 
writers of the early XIX century." 

Parmi les autres mots qu'il a vulgaris6s citons "pandit" 

qu'il 6crit "pandect", 

"Cf6tait (le chef des brames de Jagrenat) en effet le 
plus fameux pandect ou docteur, dont on eGt jamais oui 
parler." (CI, p. 314.) 

L'orthographe a 6t6 modifi6e probablement sous l'influence du 

terme de jurisprudence "pandectesW5 (sugg&re le ~ittr6). 

Comme Bernardin de Saint-Pierre s1int6ressait 2 la nature, 

il a donn6 des descriptions detaill6s de la nature exotique. I1 

a ainsi r6pandu quelques indianismes qui refl5tent la r6alit6 

indienne. Par exemple, lpalmiers arecs" (CI, p. 319), "bengali" 

(signifiant l'oiseau; PV p, 119; CI, p. 3781, "b6telW (CI, p. 

331), "bambou" (PV, p. 771, "jacque" (PV, p. log), "manguier" 

(d6riv6 de "mangue"; PV, p. log), "orange" (PV, p. log), 

"pagode" (CI, p. 313), "palanquin" (PV, p. 112), "pamplemousse" 

(Pv, p. 771, "sandal" (CI, p. 319) et "tecque" (CI, p. 319). 

Le r8le de Bernardin de Saint-Pierre s'est en fait born6 2 

modifier la valeur des indianismes d6j2 adopt6s. Selon Ware 

(1927, p. 1 3 1 ,  "In his writings he pointed the way to the 

utilisation of what he borrowed. The words and phrases belonged 

to others, but the manipulation of them are his own. If he did ------------------ 
"Pandectes" est un substantif m. plu. selon F et TC; et un 

substantif f, pPu. selon GVF, El et DAF. 



not invent, he certaintly put into circulation the picturesque 

metaphsre in later French literature". Par exemple, Bernardin 

de Saint-Pierre a employ6 le terme "brame" (CI, p. 307) pour un 

homme appartenant 3 une caste particulisre et "bramine" (CI, p. 

369) pour une femme de cette caste. On lui doit donc cette 

distinction formelle entre les sexes. Tous les dictionnaires, 

depuis le F, ne les donnent que comme'des variantes libres au 

masculin singulier de: bramin, brachmane, bracmane, brahmane, et 

brahmane. L'Encyclophdie, d'autre part, cite le mot comme 

n'gtant que masculin pluriel: bramines, bramenes, bramins, et 

bramens. 

Le terme "indou" (p. 302) est aussi employ6 dans une 

acception diff6rente par lui pour signifier la langue: 

"Le plus savant de ces docteurs, qui savait l'hebreu, 
l'arabe, et .l'indou,.fut envoy6 par terre aux Indes 
orientales, le berceau de tous les arts et de toutes 
les sciences. " 

I1 a employe le terme "jogui" en parlant d'un religieux de 

1'Inde. Cette orthographe lui est particulisre. Anterieurement 

le mot s16crit "joghi" ou "jogue" (GvF; E), et meme "ioghi" 

probablement sous l'influence de la graphie portugaise. 

L'orthographe a 6t6 fix6e comme "yogi" par l'~cad6mie. 

Mais de nombreux termes indiens employCs par Bernardin de 

Saint-Pierre n'ont pas 6t6 adoptCs finalement par le franqais et 

restent des hapax. Par exemple, "un masalchi ou porte-flambeau" 

(CI, p. 3141, "les omrahs ou grands seigneurs indiens" (CI, 

p.3261, et "seidre (CS, p. 319) 



Quelques indianismes employ6s par Bernardin de Saint-Pierre 

ne sont attest6s que dans le DAF l'exclusion de tout autre 

dictionnaire, ce qui souligne que ces mots sont tomb6s tr&s vite 

en d6su6tude. Citons, "une deuta ou divinit6" (CI, p. 1221, "un 

cipaye ou reispouteV6 (CI, p. 315) et "frangui" (CI, p. 322). 

Le terme "frangui" (p. 322) m6rite un commentaire. Saint-Pierre 

l'explique ainsi dans le texte: 

"Lorsqu'il l'eut appris, il dit au docteur: 'Qu'attendu 
sa qualit6 de frangui ou d'impur, il ne pouvait se 
prksenter, ni devant Jagrenat, ni devant son grand 
pretre, qu'il n'e0t 6t6 lav6 trois fois dans un des 
lavoirs du temple...'" (p. 322-323). 

Ce terme a trss probablement 6t6 introduit ou au moins 

rgintroduit dans la litt6rature franqaise par Saint-Pierre. 

"~rangui" qui se trouve seulement dans le DAF Suppl. est cit6 

comme: "Nom indien de ceux qui ne professent pas la religion de 

Brama". 

L'origine indienne de "frangui" est trss intkressante. 

C'est une corruption de l'appellation europbenne "Frank" qui a 

pris une connotation progressivement pkjorative en Inde et qui a 

kt6 r6introduit aux langues europgnnes.' Meenakshisundaran 

(1961, p. 138) explique son origine ainsi, 

"During the Crusades the French, the Franks, took a 
prominent part and their name came to stand generally 
for the Westerners. But the peoples who came first in 
great numbers to India were the Portuguese and these 
were called the Franks or Parangi or Firangi by the 
Indians. ... The term P a r a n k i  in later times as 
meaning a hybrid race, had become a term of abuse". 

6"Reispoute" est attest6 plus tard dans le r6cit de Loti sous 
une autre forme. 



Selon Subba Rao (1969, p. 131, "In India the word was used to 

denote a European in general, a Portuguese in particular, and in 

a more restricted sense 'an Indo-Portug~ese',... and as the 

Portuguese professed Christianity and were zealous in the spread 

of their religion, farangi became a synonym for Christian..," 

11 est evident encore une fois que ces indianismes ne se 

sont pas fix6s dans la langue malgr6 le lib6ralisme de 1'6poque. 

Le R atteste le meme nombre de nouveaux mots emprunt6s aux 

langues indiennes au 18e sibcle (20 au total) que pendant le 

sibcle ant6rieur oh r6gnait le purisme. 

Le nombre le plus grand d'indianismes (38 selon le R, ce 

qui constitue 40% de la totalit&) a 6t6 emprunt6 pendant le 19e 

sibcle. Subba Rao (1969, 'p. 101) aboutit $ la meme conclusion: 

"The words of the nineteenth century far outnumber 
those of the eighteenth. So far Indian contribution to 
English had been essentially materialistic. But in 
this century, religions, languages, and literatures and 
above all the philosophy of India began to attract the 
attention of English scholars". 

Mais ici encore l'apport de la litt6rature fut peu important. 

Prenons en ce cas l'exemple de Pierre Loti (1850-1923)~ un 

6crivain qui cultive 3 son tour, abondamment l'exotisme et qui 

est consid6r6 comme ayant import6 des vocables en franqais. Son 

r6cit de voyage L' I n d e  ( s a n s  1 e s  A n g l  ai s )  6crit au d6but du 20e 

siscle n'atteste qu'un nouvel indianisme adopt6 par le franqais: 

"la Maharanie" (p. 72). 

Comme Bernardin de Saint-Pierre et Voltaire, Loti n'a fait 

que vulgariser des indianismes d6j$ emprunt6s. Par exemple, 

"banians" (p. 201, "(un) brahmine" (p. 4231, "brahmes" (p. 491, 



"Iaggarnauth (p. 3591, "maharaja" (p. l4), "malabarel' (p. 11), 

"nabab" (p. l84), "pagode" (p. 1061, "palanquinr' (p. 75). 

"pandit" (p. 423), "panka" (p. 751, "parias" (p. 521, "nirvSnaW 

(p. 30), "santall' (p. 24). rltam-tam" (p .  283). "v6dasV' (p. 355), 

"v6randa1' (p. 37) et "yoghis" (p. 423). 

Les nouveaux termes dont il se sert pour d6crire des 

rkalit6s indiennes restent, comme dans le cas de Bernardin de 

Saint-Pierre, des hapax. Par exemple, "les tours des vieux 

temples les 'dagabas' g6antsW (p. 12-13); "la chalne des Ghiits, 

sorte d'6pine dorsale de 1'IndeV1 (p. 46); "une d6pGche du Dewan 

(ministre du Maharajah)" (p. 50); "une statue de "Ganesa, le 

Dieu B t6te d'616phant1' (p. 52); wun homme de caste noble, un 

Vellana" (p. 163); "le retour du roil ... du Nizam, comme on 
l'appelle ici" (p. 234). 

La fonction des oeuvres litt6raires dans l'introduction des 

indianismes reste trss peu importante quelle que soit 

l'orientation de 116poque. Les textes litthraires ont cependant 

vulgaris6 les termes d6jB emprunt6s. Les indianismes peu connus 

116poque de Bernardin de Saint Pierre sont adopt6s et font 

partie du vocabulaire, souvent actif, B 116poque de Loti. Par 

exemple, "paria", un des indianismes quril faut expliquer au 18e 

siacle dans La c h a u m i P r e  i n d i e n n e  ne l'est plus au 20e siscle 

dans L' I n d e  ( s a n s  1 e s  Angl ai s ) .  I 1  y a d'autres indianismes 

. similairement adoptks entre ces dates: "pandit", "pandectl' au 

18e si&cle; "yoghi" dans L' I n d e  ( s a n s  1 e s  A n g l a i s )  et "jogue" 

dans La chaumi  P r e  i  n d i  e n n e ;  "radjpoutel' dans L' I n d e  ( s a n s  I e s  



Angl ai s) et ,"reispoute" dans La chaumi ?re i ndi enne. 

Les vrais relais des indianismes - - 

Si les oeuvres litthraires fran~aises, comme on vient de le 

voir, n'ont pas jou6 de r61e d6cisif pour l'introduction des 

indianismes en franqais, la question demeure de savoir par 

quelles voies privil6giges ces indianismes sont arrivks dans la 

langue. 

A notre avis, en nous basant sur les donn6es des chapitres 

pr6cgdents il nous semble que se sont les contacts resultant des 

activit6s commerciales qui furent principalement responsables de 

l'introduction des indianismes en fran~ais. Avant le milieu du 

18e si&cle, ce furent les commerqants et les negotiants 

portugais qui s'6tablirent en Inde. Ainsi l'emprunt des 

indianismes se fait-il principalement par l'intermgdiaire du 

portugais. Parmi les 25 mots du "corpusw qui sont arrivgs par 

11interm6diaire du portugais, 9 sont des noms des personnes ou 

des castes, et 16 des noms de choses. (~ependant il faut noter 

que la plupart des produits n'ont pas et& import6s en France 

avec le vocable.) 

Une fois que les compagnies franqaises se sont &tablies en 

- Inde, sont attest& quelques emprunts directs d'indianismes 

accompagnant le produit marchand import6. Par exemple, 

"calicot" (emprunt6 en 1613), "cachemire" (1791)~ "corindon" 



( 1781 ) , et probablement "nansouk" ( 177 1 ) et "madrasw ( 1797). 

Ensuite, quand la France et le Portugal eurent chacun 

leur tour abandonn6 toute pr6tension de domination en Inde et de 

suprgmatie commerciale au profit de l'Angleterre, les 

indianismes sont arriv6s par l'interm6diaire de l'anglais. 

Cette fois, un grand nombre des emprunts sont accompagn6s de la 

chose qu'ils d6signent. Par exemple, "madapolam, jute, kaki, 

patchouli, pyjama, shampooing, surah". Ceci est probablement d6 

3 l'am6lioration des moyens de transport et 2 l'augmentation des 

6changes commerciaux. 

La traduction des textes 3 la diffgrence des oeuvres 

litt6raires franqaises, est un relais, le second en importance. 

Un bon nombre de mots sont introduits par 11interm6diaire des 

textes traduits du portugais (par exemple "cari, cornac, 

mandarin"), anglais ("aryen, dravidien"), hollandais ("sari") et 

italien ("sanscrit"). Rappelons que la forme 6crite de la 

majorit6 des indianismes en fran~ais est identique ii celle des 

vocables indiens dans les langues interrn&diaires, surtout celle 

des indianismes qui d6signent les noms abstraits et qui ont dO 

gtre emprunt6s par le moyen des traductions. 

En dernier lieu, 1'6change des idbes, surtout 

scientifiques, a facilit6 l'enrichissement lexical du franqais. 

Le monde scientifique pr6fare emprunter, pour des raisons 

d1efficacit6, le terme technique compos6 dans la langue 

d'origine au lieu de trouver des termes 6quivalents. 

~'Enc~clo~gdie de ~iderot (1751) manifeste cette tendance. 



C'est ainsi que des termes linguistiques indiens ant 6th 

introduits en franqais, par exemple "sandhi" et "svarabhekti". 

Similairement les termes relatifs & la religion comme "karma, 

nirvsna, sto0paV etc ont 6t6 emprunt6s. 

11 faut reconnaftre que l'apport des langues indiennes 3 

l'enrichissement lexical du franqais reste en d6finitif assez 

mince. Les emprunts qui ne correspondent pas & la n6cessit6 de 

d6signer un objet inconnu dans l'espace culturel du franqais 

restent des termes marginaux auquel l'artiste a recours pour 

cr6er du dkpaysement. Ainsi l'emprunt peut s'effectuer m6me 

sans que l'objet d6sign6 soit import&. Cependant il ne sera 

int6gr4 comple&tement & la langue emprunteuse que si la culture 

que reprbsente cette langue adopte finalement soit l'objet soit 

l'id6e. ~ g m e  les mots qui semblent Stre implant6s dans la 

langue et qui ont prouvb la vitalit6 de leur implantation par le 

m6canisme de la dkrivation et par 116volution s6mantique 

reveillent, plus d'un si6cle apr&s leur introduction dans la 

langue, des connotations exotiques. 

La seule explication possible pour cette sorte d'"allergieW 

lexicale du franqais & 114gard des mots Venus de 1'Inde tient B 

la distance culturelle qui est restbe toujours tr6s grande entre 

les deux pays. Les Franqais n'ayant jamais eu le m6me degr6 

d'intimit6 de rapports culturels avec les Indiens que les 

- Portugais ou les Anglais, n'ont pu assimiler les indianismes au 

meme degr6 au niveau culturel. A cette incapacit6 qui tient aux 

faits historiques s'est ajout6e la tendance conservatrice de la 



langue franqaise qui pousse llusager a refuser la nouveautk. 
C1est cette nature conservatrice cependant, qui lui a fait 

assimiler les indianismes au niveau formel. 
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